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APE C UN DISCOURS 
Prélivminaire [ur les Eaux Minérales 

es général. 

Par JAcQuEs-FrRANçotrs CHOMEL, 
Confeiller , Médecin du Roi, Intendant 
des Eaux Minérales de Vichy. 

ÆAunquel on à joint des Obfervations fur la 
plupart des Eaux Ainérales de France, 
@ en particulier [ur celles de Bourbon- 
l'Archambault, & du Mont-d'Or en Au- 
Vergre , dreffées par ordre de l'Academie 
Royale des Sciences , avec quelques addi- 

tions dudit Sieur cho 
Par M. Ducros, Médecin du Roi, de 
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APPROBATION. 
du Cenfeur Royal. 


le Garde des Sceaux ce 7raité des 
Eaux Minerales, Bains © Douches de 
Vichy, G'c. Je n’y ai rien trouvé qui 
en puifle empêcher lImpreffion. Farr 
à Paris ce douze de Fevrier 1730. 


ANDR ÿ. 


J *AY lü par ordre de Monfeigneur 


RE oies 


PRIVILEGE DU ROT. 


T  OUIS par la grace de Diew , Roy de 
L France & de Navarre : À nos Amez & 
feaux Confeillers les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de nôtre Hôtel, Grand Confeil, 
Prevoft de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers qu'il 
appartiendra , SALUT. Nôtre bien amé 
Jacques CrouziER, Libraire à Paris, 
Nous ayant fait fupplier de lui accorder nos 
Lettres de Permiflion pour l'Impreflion d’un 
Traité des Eaux Minerales, Bains @ Douches 
de Vichy , de Bourbon-l'Archan:bault & du Mont 
d'Or par J.F.C. offrant pour cet effet de le faire 
imprimer en bon papier & beaux caracteres, 
fuivant la feuille imprimée & attachée pour. 
Fur 


modele fous le contrefcel des Prefentes ; Nous 
luy avons permis & permettons par ces Pre- 
fentes, de faire imprimer ledit Livre cy-deflus 
fpecifié, en un ou plufeurs volumes, con- 
jointement ou féparement , & autant de fois. 
que bon luy femblera , & de le vendre, faire 
vendre & débiter par tout nôtre Royaume 

endant le temps de trois années confecutives, 
à compter du jour de la date defdites Pre, 
fentes. Faifons défenfes à tous Libraires, Im- 
primeurs & autres perfonnes de quelque qua- 
lité & condition qu’elles foient d'en intro- 
duire d'impreflion étrangere dans aucun lieu 
de nôtre obéiffance. À la charge que ces 
Prefentes feront enregiftrée tout au long fur 
le Regiftre de la Communauté des Libraires 
& Imprimeurs de Paris, dans trois mois de 
la date d’icelles |, que limpreflion de ce 
livre fera faite dans nôtre Royaume & non 
ailleurs, & -que fImpetrant fe conformera 
en tout aux Reglemens de la Librairie ; & 
notamment à celuy du dixiéme Avril 1725. 
& qu'avant que de l’expofer en vente, le 
Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi de copie 
à l’impreflion dudit Livre, fera remis dans le 
même état où l’Approbation y aura été don- 
née , ès mains de nôtre très-cher & feal 
Chevalier le Sieur CHAUVELIN, Garde 
des Sceaux de France , Commandeur de nos 
Ordres ; & qu’il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans nôtre Bibliotheque publi- 
que ; un dans celle de nôtre Château du 
Louvre , & un dans celle de nôtredit très- 
cher & feal Chevalier, Garde des Sceaux de 
France le Sieur CHAUVELIN, Com- 
_mandeur de nos Ordres, le tout à peine de 
-mullité des Prefentes. Du contenu defquelles 


vous Mandons & Enjoignons de faire jouir 
l'Expofant , ou fes ayant caufes , pleine- 
ment & paifiblement , fans fouffrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons qu’à la RE defdites Prefen- 
tes qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit Traité, foy 
foit ajoûtée comme à l’Original. Comman- 
dons au premier nôtre Huiflier ou Sergent de 
faire pour l'exécution d’icelles , tous Aétes 
requis & neceflaires ; fans demander autre 
Permiffion , & nonobftant Clameur de Haro, 
Charte Normande & Lettres à ce contraires ; 
Car tel eft notre plaifir. DonNNE’ à Verfailles 
le quinziéme jour de Fevrier, l'an de grace 
mil fept cens trente-fept, & de nôtre Regne, 
le vingt-deuziéme. Par le Roy en fon Confeil, 


Signé , SAINSON. 


Regifiré [ur le Regifire neuf de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
N°. 414. Fol. 388. conformement aux anciens 
Reglemens confirmez par celuy du 28. Fevrier 
1723. À Paris le 18. Fevrier 1737. 

G. MARTIN, Syndic. 


J'ai cedé au Sieur Boutaudon, Imprimeur 
du‘ Roy & Libraire à Clermont le prefent 
Privilege pour en joüir en mon lieu & place. 
A Paris le 13. Mars 1737. 

JACQUES CLOUZIER. 
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PNEFAGE, 


* AT toujours differé de donner an 

Public mes Obfervations [ur les Eaux 
Minerales | voulant fuivre le confeil 
d'Forace ; qui veut qu'on attende à la 
nenvième année. Il y a plus de trente 
années que je frequente © parcours les 
Montagnes d'Auvergne € du Bour- 
bonnois , fi fertiles en Plantes € fi fé- 
condes en Eaux Minerales. Mon frere y 
a été avant moi , © a communiqué dans 
les Afemblées de l'Academie Royale des 
Sciences [es Obfervarions [ur les Eaux 
Minerales de ces deux Provinces , au] 
bien que fur les Plantes ufuelles , dont 1l 
vient de donner an Public la quatrième 
Edition de fon Traité | © on vient de 
donner an Public la troifiéme Edition 
du Diétionaire Oeconomique ; par Noel 
Chomel mon Oncle. Pen de perfonnes 
ont écrit exaitement fur cette matiere 


RP RETACE..: 
Tai hazardé cet effai , en attendant un 


Traité plus ample fur les Eaux Minera- 
les de France , laiflant la carriere libre 
à d'autres qui traiteront cette matiere 
mienx que nous. J'ai découvert de nou- 
velles Sources chandes à Vichy en faifant 
rebatir à neuf la maifon du Roy , on [ons 
enfermez les Bains ; je les ai fait reve. 
tir de bains de marbre de pierre de Vol. 
vic, € de grilles de fer ; j'ai obtenu du 
Roy en differens termps des fommes con- 
fiderables , en forte que ces Bains & 
Fontaines font batis avec une magnif- 
cence veritablement Royale. Les Bains 
de Bourbon [ont en bon état. Il [eroit à 
fouhaiter qu'on acheva au Mont d'Or 
çe que M. le Blanc, Intendant de la 
Province y a commencé. J'ai travaillé 
avec plaifir, fur tout aux Obfervations, 
lorfque j'ai eu quelques momens de rela- 
che de mes occupations où mon devoir 
m apelloit pour rendre fervice an Public. 


La critique eff aifée, mais l'4rt eff diff 


PRÉFACE. 
éile. Z fant tonjours faire le bien ; € fe 


preparer à être cririqueé , quelque veriré 
qu'on dife. La queffion eff fort problemati- 
que ‘elle pent paroître fous divers [ens © 
fous differentes figures. Si vous dites-vrai, 
vons ferez une infiniré de jalonx ; auf 
oififs à bien faire qu'emprellez à médire, 
Mais les honnêtes gens , fur le jugement 
defqnels je me rafure , nons rendront juf- 
tice, Si vous laiflez La chofe indecife, 
on ne vous fera aucut quartier ; être 
Auteur, dit un Sçavant du fiecle pale, 
c’eft fouvent avoir tonte la Terre pour 
partie [ans trouver d’'Avocat : on trouve 
roñjours des cenfewrs , qui ne font nez que 
pour trouver à redire aux aîlions d’au- 
trui , O° qui ne font pas mienx que ceux 
qwils critiquent, Un Auteur les appelle 
avec raifon des deffraéteurs de réputation. 
Je nai point vouln emprunter d'autre 
Langue que la maternelle , imitant en 
cela la contume des Anciens | qui w'ont 


traité des Sciences en autre Langue que 
a il 


PREPFACE 


la leur , © voulant éviter La cenfure de 
Caton , qui ne voulut pas recevoir l'ex. 
cnfe que faifoit un Romain , d'avoir 
traité quelque matiere en Langue Grec- 
que , au préjudice de la fienne , lui alle- 
guant qu'il w'avoit pas été contraint à 
cela par le Senat des Amphitions. J'ai 
Juivi auffi l'avis d'Andreas Baccius , 
Jeavant Médecin du Pape Sixte quint , 
lequel ne recommandoit pas [eulement la 
leilure des Auteurs qui ont écrit de ces 
Eaux : mais [ouhaite pour lurilité & 
commodité des habitans du Pays, qw'ils 
Joient traduits en Langue vulgaire. J'ai 
fuivi linclination que j'avois de fervir 
© profiter an Public, tant pour la [4- 
tisfailion des curieux que pour le foula. 
gement de ceux qui font fpecialemenr 
attaquez des maladies rebelles © cro- 
niques. J'ai profité des Memoires de 
Monfieur Fouet , C onfeiller, Medecis dy 
Roy, Intendant des Eaux de Vichy, à qui 


#n Lib. 1. de Thermis, cap. x, 


PRÉFACE. | 
j'ai fuccedé : © auffi de ceux de Monfieur 
Delorme , mon grand-oncle , qui 4 été 
Medecin de trois de nos Rois , © Inten- 
dant des Eanx Minerales du Foreft © du 
. Bourbonnois. Je me fuis appliqué à cette 
partie de la Medecine fi negligee la Pro- 
vidence m’ayant appellé à cette fonttion. 

Îl feroit à fouhaiter qu'a limitation 
des jeunes Medecins Anglois qui voya- 
gent em Europe , fur-tout en France à 
Paris & à Montpellier , pour fe perfec- 
tionner ÿuos Bacheliers en Medecine , er 
fortant de la Licence , fflent des cours 
d'Enux Minerales fur les lieux ; comme 
ils font des cours d’ Anatomie , Chimie € 
Botanique, © ils r'attendroient pas à l'ex- 
trémitée, lorfqu'ils pratiquent, étant Doc- 
teurs, a ordonner ces remedes [alutaires, 
fimples © naturels. Je [çai bien que les 
Medecins aiment pas à éloigner les ma- 
lades qui font pres d'eux ; lorfqw'ils les 
peuvent guerir fans ce fecours. Les Me. 


decins des Provinces , fur tout des envi- 
a li} 


PREFACE. 


rons des lieux où fe trouvent des Fontai- 
nes Minerales @* des Bains, les ordon- 
nent dans les faifons à leurs malades des 
les commencemens de la maladie, € 
ils gueriffent : l'experience que j'en vois 
Œ que j'en fais tous les ans, me le 
confirme. 
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DISCOURS 
PRELIMINAIRE. 


us multitude prefque infinie des 
maux qui attaquent la vie de 
l’homme , a obligé les Medecins d’é- 
tudier, & d’épuiler ; pour ainfi dire , 
les de dont je avoient befoin 
dans la curation des maladies. Non 
contens d’en emprunter des Animaux , 
des Végetaux & des Mineraux , ils en 
ont cherché jufques dans les eaux qui 
leur ont paru contenir des qualitez 
Medecinales. C’eft principalement aux 
Eaux Minerales qu’ils ont eu recours, 
lorfqu’il s’eft agi de guerir des maladies 
qui refiftoient opiniâtrement aux autres 
remedes tant gencraux que particuliers. 
Telles font les eaux, qui tirant leur 
fource des lieux mineraux ou metalli- 
ques , ou coulant par des terres de 
cette nature , fe font chargées de par- 
ties terrèftres , falines & fulphureufes, 
que leur ont fourni dans leur cours 
les veines de terre au travers defquelles 
elles fe font filtrées. 

On divife ces eaux en deux efpeces 
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j DISCOURS 
generales , de chaudes & de froides : 
on en trouve en differens Païs un 
trés-grand nombre de Pune & de l’au- 
tre efpece. Nous nous abftiendrons 
d'entrer ici dans ce détail, 

Il nous fufhra par rapport au plan 
abregé de cet Ouvrage , d’examiner 
ce qui concerne les Eaux de Vichy, 
de Bourbon l’Archambault , & du 
Mont d'Or , qui font les plus en 
ufage , & que j'ai frequenté depuis 
trente ans , y ayant accompagné des 
malades de toutes conditions, 

D'ailleurs on obferve que toutes les 
autres eaux froides ou chaudes, ont 
un grand rapport avec celles-ci : les 
chaudes conviennent à la plü-part des 
fujets ou remperamens : les eaux froi- 
des intereflent ordinairement l’eftomac, 
& ne conviennent qu'à ceux qui font 
d'un temperament chaud & vigou- 
reux. 

Les Eaux Minerales en general n’o- 
perent de bons effets qu’autant qu’elles 
font ordonnées & conduites avec pru- 
dence par les Medecins qui les con- 
noïllent , & qu’elles font precedées , 
accompagnées & fuivies des precau- 
tions & des regimes que nous allons 
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PRELIMINAMRE. 
inarquer , ces remedes n'étant pas in- 
differens. 

Les fecours que les Eaux Minera- 
les & Medecinales fourniflent à la 
Medecine dans la plü-part des mala- 
dies rebelles & opiniâtres , ont fi {o- 
lidement établi leur ufage , que l’exa- 
men m'en paroït abfolument neceflaire 
& très-utile aux Medecins qui veulent 
les ordonner avec exactitude : c’eft ce 
qui m'a engagé d'examiner avec d’au- 
tant plus de foin celles que j'ai re« 
marqué dans le Bourbonnois & l’Au- 
vergne, où {e trouvent Vichy, Bourbon 
Archambault , & le Mont d’Or , que 
ces Provinces ont elles feules autant & 
plus de Sources Minerales que toutes 
les autres Provinces de ce Royaume 
enfemble. C'eft là où la nature fe jouë. 
Eile y a fes laboratoires & une Chimie 
bien plus parfaite que la nôtre; elle 
s’y familiarife avec ceux qui la preflent 
& qui limportunent , mais elle veut 
être follicitée , pourfuivie & forcée 
jufques dans fes retranchemens fecrets. 
Elle a des plis & replis qu’il faut dé. 
veloper , encore ne {e laïfle-r’elle fur- 
prendre & dévoiler qu’à demi. On 
gagne beaucoup fur elle, mais il refte 

4 ij 


iv DISCOURS. 
beaucoup plus à obtenir ; elle ne 
communique pas fes faveurs tout d’ un 
coup : il faut Fépier & l’étudier in- 
fatigablement , fi l'on veut réuflir & 
acquerir de lhonneur. 

-Plufieurs .ont fait des Traitez des 
Eaux Minerales , mais peu de per- 
fonnes ont découvert les caufes & les 
- principes de ces mêmes eaux. Il y 
auroit dequoi fournir à de grands 
Volumes à décrire les merveilles qu’el- 
les operent en la guerifon des mala- 
des : c’eft à l'experience qu’elles doi. 
vent leurs bons effets, qui eft la pierre 
de touche, qui fait diftinguer les ap- 
parences des réalitez ; cette maïtrefle 
des Arts & des Sciences , mere de 
certitude , a fes demonftrations aflurées. 

Plus un Medecin eft experimenté, 
plus il eft fçavant & recommandable , 
puifqu’il s’agit de la confervation ou 
de la perte de la fanté , ce dépot pré- 
cieux dont nous fommes refponfables 
à Dieu comme d’untrefor ineftimable 
qu’on connoit fi peu , puifqu’on le 
facrifie tous les jours fi inutilement, 

La connoiffance des Faux Minerales- 
ne contient que des remdes fimples , 
mais puiflans, fpecifiques & aflurez, 


PRÉLIMINAIRE. Ÿ 
Ces remedes ne font compofez que de 
par ticules aqueufes & de corpufcules 
mineraux. Ces eaux nous font pre- 
fentées par la nature , cette habile & 
puiffante ouvriere , qui fuit toûjours 
une fimplicité admirable ; qui par des 
moyens communs & peu efficaces en 
‘apparence , fçait arriver à la fin qu’elle 
‘fe propofe ; qui d’uñe maniere par- 
“faitement uniforme, peut par des ar- 
rangemens infiniment diverfifiez par 
des figures nouvelles , par des mou- 
“vemens differens , par des additions, 
“par des. fouftractions-, des dépläce- 
mens, des mélanges inimitables , for- 
mer chaque jour differens corps, Pun 
de Fautre. Enfin la même nature qui 
pour nôtre nourriture nous fournit des 
animaux , des fruits , des lécumes, 
des racines , des fucs , dont la faveur 
& l'odeur font aufli chatoüillantes, 
pour le plaifir, que la fubftance en 
eft neceflaire pour nôtre confervation. 
Cette nature nous prepare des eaux 
minerales comme un moyen de guerir 
nos maux, de foulager nos douleurs, 
de reparer nos forces abbatuës & ré- 
tablir nos fonctions vitiées , & de pro- 
longer nôtre vie ; elle le proportionne 

4 11] 


v) DISCOURS 

au terrain d’où nous tirons nôtre nout- 
riture , à l'air que nous refpirons , au 
climat general où nous vivons : en un 
mot , au limon dont nous fommes 
formez , chacun dans nôtre païs. 

Les Eaux Minerales gueriflent fans 
alterer , purifient fans corrompre , re- 
parent fans ruiner, & prefervent fans 
peril ; ce que ne font pas toûüjours 
les autres remedes tirez des vegetaux 
& des animaux , lefquels fouffrent de 
grandes alterations par des tranfpira- 
tions continuelles , au lieu que les mi- 
neraux font incorruptibles & confer- 
vent leurs efprits plus purs & vivi- 
fians. * 

La plûü-part des eaux minerales con- 
tiennent un {el dont Hermes le premier 
a décrit les proprietez admirables, 

dont il faudroit faire un Traité parti- 
culier de leurs differentes proprietez, 
vertus , diflolutions , extraétions , ope- 
rarions : & ces differens {els penetrans 
dans la fubftance du fouphre , il eft 
probable qu'ils caufent cette grande 
_chaleur fi fenfible à nos fens , comme 
il fe remarque dans l’infufon de l’eau 
commune avec la chaux vive, ou du 


* Non bac fine numine Divén eveniunt. 


PRELIMINAIRE. vi 
mélange du tartre vitriolé avec lefprit 
de vitriol, fans avoir reçours aux feux 
fouterrains & aux autres préjugez, ces 
principes fe regenerent fans cefle par 
le moyen de l'efprit univerfel, * qui 
eft repandu par tout. Les mines croif- 
fent dans les entrailles de la terre , où 
il y a une Chimie plus parfaite que 
la nôtre. Une petite quantité de fel 
de gemme en Pologne , expofée à 
l'air , produira en peu de temps une 
mafñle fort confiderable. 

Les eaux feront chaudes & purga- 
tives f1 elles rencontrent une mine de 
fel forte , en cottoyant le fillon d’une 
mine de fouphre abondante. Perfonne 
n’ignore que la terre eft compolée de 
differens mineraux & metaux ; le Perou 
nous en fournit une aflez belle & 
grande quantité : il y a des foupiraux 
en differens endroits de la terre, par 
où les mineraux & metaux , pour ainfi 
dire, refpirent : comme le. Catapec 
en l’Amerique meridionale , le Mont 
Hecla en Irlande , le Mont Etna en 
Sicile , le Mont Vefuve proche Na- 
ples. Peu d'années auparavant que je 
me trouvafle à Naples , où j’allois pour 


* Mens agitat molem, & magno fe corpore mifcet, 
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vi DISCOURS 

faire mes obfervations fur les eaux 
minerales de ce païs & les plantes, 
les trois foupiraux du Mont Vefuve 
fe boucherent : aufli-tôt les tremble- 
mens de terre commencerent à Na- 
ples, & cauferent des defordres infi- 
nis : plufieurs Villes & Villages furent 
engloutis dans les entrailles de la terre, 
& lon vit {ortir des lacs d’eaux bouïl- 
Jantes à la place de ces Villes. Ilya 
près de Pouzoles la Montagne du Sol- 
fatar , où fe forment les billes de fou- 
fre, un efpace de terre pleine de foufre: 
on n’y {çauroit marcher que la fumée 
n’en forte, & de diftance en diftance 
il y a des puits d’où le feu & la fumée 
{ortent, & font du bruit comme des 
fourneaux de Marêchaux ; pour m'y 
être trop avancé, je penfai, fans le 
Ciceron qui me conduiloit , enfoncer 
dans la terre mouvante toute jaune de 
foufre , qui étoit aux environs de ces 
foffes. 

Le foufre étant inflämable , il eft à 
prefumer que les eaux paflant par des 
veines de terre glaife près de ces mi- 
nes, s’impregnent de fa chaleur : auffi 
on voit une infinité de bains chauds 
& de fources chaudes minerales près 


PRÉLIMINAIRE, à 
Naples , {ur tout à Pouzoles autour 
de la Montagne Solfatar. 

Il femble que ce Païs {cit pofé fur 
une voute fur laquelle il y a du foûfre 
enflâmé qui s’exhale par les foupiraux 
du Mont-Vefuve & du Mont-Etna , la 
voute pourra bien un jour s’écrouller. 

Il ne faut pas s'étonner fi toutes les 
Nations, {ur tout les Romains, qui 
ont quelque connoiffance de la na- 
ture, & qui ont été capable de re- 
flexion , fe font generalement accor. 
dées dans tous les fiecles à eftimer & 
à employer les eaux naturellement mi- 
nerales , comme un remede excellent 
dans un grand nombre de maladies. 

Les François ne font pas les feuls qui 
dans nôtre fiecle ont recours à ce remede 
naturel : l'Allemagne n’en a point qu’elle 
mette plus en ufage : les Anglois lem- 
ployent continuellement : l’Italie éleve 
beaucoup les eaux chaudes de Pouzoles: 
la Pologne eftime fes eaux fulfureufes, 
falées , nitreufes : la Ruflie vante la 
grande activité des eaux d’Olonitz : | 
Natolie publie des merveilles des bains 
de Burfe : la France a fes eaux chau- 
des de Bourbon-Lancy, Bourbonne, Ba- 


laruc , Chaudeflaigues, Nerys , Evaux, 
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Bareges , Baniere ; entre les froides 
Pougues , Forges, Saint Myon, Pafy , 
& une infinité d’autres qu’on découvre 
tous les jours , mais les plus ufitées font 
fans contredit Vichy, Bourbon l’Ar- 
chambault , & le Mont d'Or, dont 
l'ufage eft immemorial. 

Les Nations les moins inftruites , 
les Perfans , les Mogols , les Egyp- 
tiens , les Abiflins ont leurs fources 
minerales où ils vont puifer leur fanté.. 
Comment tant de peuples qui ont des 
opinions particulieres , des prejugez 
propres , des maximes oppofées , des 
temperamens differens , des manieres 
de vivre contraires , auroient pü s’ac- 
corder fur un point qui interefle la 
fanté & la vie, fi la verité avoit été 
douteufe , fi l'évidence du fait avoit 
pü être méconnué. Tous ces peuples 
ne s'accordent pas encore à faire ufage 
du pain , & ils s'accordent à faire ufa- 
ge des eaux naturellement minerales, 

Ce confentement de diverfes Na- 
uons eft aufli ancien que le monde» 
ce n’eft pas une opinion particuliere 
à notre fiecle , c’eft un prejugé de 
tous les temps. 

Lorfque les Arabes , en introduifant 


PRELIMINAIRE x} 
la barbarie dans l'Univers, commen 
cerent à connoitre les beaux Arts, ils 
trouverent ce remede autorifé dans la 
Medecine : & ils ne manquerent pas 
d’en faire un grand ufage. 

Les Romains eftimoient & em- 
ployoient beaucoup le même remede, 
Vitruve , Seneque, Pline , font des 
témoins & des garans de l’idée qu’en 
avoiens les Latins. Vitruve aufli {ça- 
vant Naturalifte qu’habile Architecte , 
dit # que les eaux qui font nitreufes 
purgent par les felles. Seneque le Phi- 
Jofophe parle encore plus avantageu.- 
{ement des differentes eaux minerales : 
Il y a des eaux; dit-il , qui font ce- 
lebres ou par leur faveur, ou par l’u- 
fage avantageux qu’on en fait ; les unes 
font bonnes pour les yeux ; an 
ont la vertu de guerir les maladies in- 
veterées , ou même defefperées ; celles- 
ci font propres pour les ulceres ; il y 
en a qui étant büës foulagent les parties 
internes , les poùmons , les vifceres ; 
il y en a qui arrêtent le fang : leurs 
vertus font aufli diverfifiées que leurs 
faveurs. Pline s'explique d’une maniere 

a Lib. 8. 

b Lib, 3. denatural, cab. x. 
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auffi énersique en parlant de la fource 
ferrugineufe de Tongres : La Ville de 
Tongres, dit-il , #a une fource d’eau 
très-remarquable ; elle jette beaucoup 
de petites bulles ; après qu’on la büë 
elle laifle fur la langue un goût de fer, 
elle purge le corps , lee ele fiévre 
tierce , elle diffipe la gravelle , fur le 
feu elle fe trouble d’abord, & enfin 
elle devient rouge. Je ne don pas paller 
fous filence ces eaux ferrugineufes ; qui 
étoient fi generalement reconnuës pour 
guérir les maladies de la veflie , qu’on 
{es appelloit pour cette railon que 
veflicarie. 

Les Grecs chez qui les Romains 
avoient puifé les fciences , n’eftimoient 
pas moins les Eaux naturellement Mi- 
nerales. Hypocrates le pere de la Me- 
decine, nous parle b d’Eaux chaudes 
empreintes de cuivre , d'argent , d’or, 
de foûfre , de bitume, ne nitre ; & il les 
interdits us la Mb ordinaire. Gal- 
lien «défend aufli dans lufage ordinaire 
les Eaux qui ont quelque aftriction , 
acerbité, acidité, acrimonie, amertume, 

a Lib. 3. icap. 2. 
b De aëre loc. & aqu. 


€ De facult, fump. lib. re. 
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douceur’, goût & qualité nitreule , 
mais il les ordonne pour les maladies de 
la veflie. Strabon nous décrit des Sour- 
ces Minerales, à qui il atrribuë la vertu 
de brifer la pierre dans la veflie & d’en 
évacuer le gravier. Theopompé 4 avoit 
décrit une Source qui guerifloit les 
bleflures. Nous voyons que parmi les 
Medecins Grecs , les uns employent ce 

remede contre l’affreux mal , nommé 
Elephantias ; les autres contre la coli- 
que: pour purger , pour la paralyfie, 
pour la contraction des nerfs ; on par- 
loit beaucoup dès lors des Eaux fouf. 
frées , alumineufes , bitumineufes , ni- 
treufes , ferrugineufes, Archigenés b les 
ordonnoit dans les maladies de la vefie 
jufqu’à la quantité de trois hemines le 
premier jour , en fuite jufqu’à dix : or, 
une hemine revient felon nôtre mefure 
environ à quinze onces , c’eft-à-dire une 
chopine. Voilà donc un remede aprou- 
vé par le confentement de tous les peu- 
ples & de tous les fiécles ; qui ont eu 
connoiflance de la Medecine : quel 
qu'un dira peut-être que l'Eau commu- 
ne fuffit feule pour produire les effets , 
a Pline, liv. 3, chap. 2. 
b Aetins, liv. 11. chap. 304 
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qu'on attribuë aux Eaux Minerales ; 
c’eft inutilement que les Medecins or- 
donnent celles-cy qui demandent des 
précautions très-génantes ; en effet dit- 
on l'Eau fimple eft capable de délayer 
les humeurs épaiflies, de rendre les li- 
queurs coulantes; d’humecter les fibres, 
de les détendre fi elles font trop ten- 
duës, d'élargir les pores & les vaifleaux 
& par confequent de donner lieu aux 
évacuations que produit l'Eau naturel. 
lement Mineralle, 

Quoique cette penfée paroifle appu- 
yée de raïfons , elle eft pourtant aufi 
contraire à la raifon qu’à l'experience, 
La raifon nous apprend que l'Eau Mie 
nerale eft compolée de particules ac- 
queufes & de corpufcules mineraux , 
qu’ainfi elle a en même temps les vertus 
de l’eau & du mineral , elle a donc des 
qualitez que l'Eau fimple n’a point, elle 
produira donc des effets que l'Eau fim- 
ple ne peut produire : dira-t’on que le 
Mineral n’a aucune proprieté ; le Nitre 
& le Fer, par exemple , n’ont-ils pas 
leurs qualitez propres. L’odeur , la fa- 
veur, le vitriol, le fouphre, les fels, 
les crêmes, les fédiments ne font-ils pas 
des garans d’une vertu particuliere, 


QE 
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L’experience nous aprend que l'Eau 
fimple ne produit dans le corps ni aufli 
puiffamment , ni aufli promptement , 
ni les mêmes effets que l'Eau Mine- 
rale ; l'Eau fimple büë froide n’eft point 
émetique ; elle coule par les urines 
mais moins promptement ; & moins 
chargée de matieres ; elle aide la tranfe 
piration., fans la procurer bien abon- 
dante; elle n’évacuë point par les felles; 
elle ne teint point les déjections ; elle 
n’enleve point les vilcofitez graifleufes 
qui gonflent les fibres ; elle n’opere ni 
l'évacuation réguliere des Dames , ni la 
diminution de cette évacuation quand 
elle eft ou trop abondante ou trop du- 
rable. En un mot l’Eau fimple ne peut 
que délayer les humeurs , & humecter 
les fibres : mais combien y a t’il d’oc- 
cafions où les liqueurs font ou affez ou 
trop délayées ? combien y a t'il d’occa- 
fions où il faut deflecher les folides : 
elle tend à attenuër exceflivement le 
fang , à relâcher trop les fibres : il faut 
donc y mêler quelque chofe qui reduife 
fon activité à la mediocrité , dans la- 
quelle confifte la fanté parfaite : or c’eft 
ce que font les Arômes de certains mi- 
neraux, qui flottent dans Eau. 
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Mais quelqu'un dira que les Eaux 
naturellement Minerales ne produifent 
pas d’autres effets, que celles qui le 
font artificiellement : on peut emplo- 
yer dans les Eaux attificielles le même 
Mineral , ainfi il eft inutile de chercher 
ce remede dans le fein de la terre puif- 
que nous en pouvons former qui l’éga- 
leront en vertus , & que nous propor- : 
tionnerons felon les conjonctures aux 
malades , felon leurs forces & tempe- 
raménts. 

Il eft aïlé de répondre à ces objec- 
tions , l’homme eft il aflez habile pour 
imiter parfaitement les ouvrages de la 
nature > nOtte chimie approche t'elle 
de celle qui eft dans les entrailles de la 
terre : qu’on entreprenne par exemple , 
de faire de l'Eau artificiellement ferru- 
gineufe , en employant l'Eau commune 
avec la limaille ou de fer ou d'acier. 
1. Le Mineral ne fe difloudra pas éxac- 
tement dans l'Eau , il s’en détachera 
quelques particules peu nombreufes , 
groflieres & peu actives , la liqueur ne 
fe teindra que peu ou point avec la 
noix de galle dans le fein de la terre , le 
Mineral étant encore ou liquide ou 
mou , fe trouvera parfaitement diflous 

dans 
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dans l'Eau , les corpufcules qui fe laif- 
feront entraîner feront fort attenuës. 
2. Pendant l’operation qui eft aflez 
longtie par laquelle vous faites une Eau 
atificiellement ferrugineufe : les cor- 
pufcules fpiritueux du Mineral s’envo- 
lent & privent le remede de fes princi- 
pes les plus actifs : C’eft pourquoi l'Eau 
où l’on à diflous le fer ne prend fou- 
vent aucune teinture avec la noix de 
galle : c’eft pourquoi les Eaux naturel- 
lement ferrugineufes ne prennent de 
niême communément aucune teinture 
quand on les à laiflé éventer pendant 
quelques jours { mais l'Eau naturelle- 
ment Minerale , puifée au -fortir de la 
Mine, n’a point encore perdu fes ef- 
prits , elle conferve toutes fes qualitez. 
3. Dans la liqueur naturellement Mi- 
nerale , les corpufcules mineraux for- 
ment un mélange éxac, les efprits , 
les fels , les fouphres , les terres fe trou- 
vent éxaétement difperfées & arrangées 
dans tout le volume d’Eau : le mélange 
m'eft que grofher dans l'Eau artificielle- 
ment Niiaéalex la terre tombe au fond 
du vale, & y forme un fédiment , le 
fouphre monte à la furface & y FRA 
une crème flotante , les parties fibreu 
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fes s’accrochent & fe réüniflent en maf- 
fe, au lieu de refter difperfées ; agitez 
le tout tant qu'il vous plaira , vous 
ne produirés jamais un mélange auf 
parfait que de naturel. L’experience 
nous montre que l’eau artificiellement 
minerale ne produit , ni fi innocem- 
ment , mi fi efficacement, ni tous les 
mêmes effets que celle qui eft natu- 
rellement minerale. Elle peut avoir 
es ufages , elle eft authorilée & par 
la pratique & par les bons fuccès, 
mais ce n’eft qu'au défaut de la natu- 
celle. Celle-ci coule plus doucement , 
s'infinuë :plus promptement , agit plus 
puiflamment , évacué plus abondam- 
ment , diflout plus efficacément les 
vifcofitez, attenuë plus fortement les 
groffieretez , :pénetre mieux les vaif- 
{eaux ‘capilaires , charge moins lefto- 
imac., Ce qui ft fi vrai qu'on eft tout 
furpris lorfqu’on en a bûune aflez gran- 
de quantité , de ‘fe trouver tout Teger 
& nullement ‘furchargé même us 
les avoir -renduës. $. “Enfin ; on ne 
{çauroit faire des eaux artificiellement 
ninerales , qui ayent la limpidité ; 
1 legereté , la diverfité des crêmes, 
Je varieté des fediments, les differen- 
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tes réfidences & les autres particula- 
ritez qu’on obferve dans les eaux na- 
turellement minerales. 

Il y a peu de nations au monde ; 
qui anciennement n’ayent pris l'éle- 
ment de l’eau pour quelque Dieu, ou 
au moins penfé qu'il y repofät quel- 
-que Divinité. 

Les Egipriens 4 l’ont eu en telle re- 
verence qu'ils Pont tenu pour le leur, 
dont ils reconnoifloient l’authorité & 
la puiflance fi grande , qu'ils le regar- 
doient comme le fondement de toutes 
chofes. 

Les Chaldéens adoroient le feu , & 
croyoient qu’il devoit confumer tout 
autre Dieu de quelque matiere qu'il pût 
être taillé Mais le Grand Prêtre des 
Egyptiens leur fit voir le contraire ; il 
ft faire un Vaileau tout percé , en 
boucha les trous de cire, puis le rem- 
plit d’eau , le rendit de taille & f- 
gure convenable , peinte induftrieufe- 
ment à leur Re enfuite le mit de- 
vant le Simulacre de Menclaüs où il 
étoit fort ceremonieufement adoré de 
tout le monde, Les Chaldéens felon 
leur coûtume, vinrent au Temple des 


a Rufinns cap. 36. LXI. Hift. Ecclef. 
pe 
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Egyptiens , mirent leur Dieu de feu 
au - deflous de celuy des Egyptiens, 
en intention de le confumer comme 
celui des autres peuples. La cire fon- 
dant par la chaleur du feu , donna une 
fortie fi aifée à leur Dieu d’eau qu'il 
éteignit en peu de tems celui de feu des 
Chaldéens , qui s'en retournerent bien 
confus , reconnoiflans qu'il eft plus aifé 
de fe deffendre contre la force du feu 
que de s’oppofer à la fureur d’un éle- 
ment aufli irrité que l’eau. C'eft ainfi 
que le Démon abuloit les Païens. 

4 Virgile a eu la même opinion 
que les Égyptiens , quand il appelle 
lOcean Pere de toutes chofes : & 
Venus Mere de l’Eternité, à caufe de 
{on action prolifique a été crü engen- 
drée de l’'écume de la Mer. C’eft pour 
cela qu’elle eft nommée Aphrodire 
par les Grecs. 

b L'ancien Serment' des Dieux fe 
faifoit par le Stix au rapport d’Ariftote. 

e La Fontaine Cabaline tant chan- 

a 4. lib. Georg. 


Oceanum; patrem rerum, Nimphafq; forores, 
b Virg. lib. 6. Eneid. 
Stigiamque paludem , 
Dii cujus jurare timent , & fallere numen. 
c Perfius, Nec fonte labra prolui Caballino, 
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tée par les Poëtes à: çaufe de l'En- 
toufiafme qu’elle failoit naître en eux, 
lPauthorife encore. 

L'Eau eft la caufe de la vie des 
Plantes. 

Non-feulement l’eau reçoit la chaleur 
de feu , mais fe convertit “elle-même en 
flâmes , comme nous le voyons en di- 
verfes fontaines , particulierement en 
Dauphiné. 

Thales Prince de la Secte lonique 
foutenoit que l’eau êtoit le principe de 
toutes chofes. 

Et de fait dans la confufñon du 
Cahos , l’eau feule êtoit reconnuë la 
premiere matiere qui fut dans Puni- 
VETS : mais dépuis que ce même Cahos 
à été démêlé & que l’ordre de toutes 
chofes à été établi dans la nature par 
la toute puiflance Divine , c’eft une 
grande queftion de fçavoir l'origine des 
fontaines. * | 

Ceux qui croyent que les Sources 
tirent leur origine des pluyes ,{e fon- 
dent fur ce que les regions temperées 
du Midy & du Nord , comme elles font 
beaucoup plus Alyiétités que les au- 
tres, abondent en fontaines , ruifleaux, 


* Tradidit mundum difbutationi eorum. 


b 11] 


Xxi] DISCOURS 

& fleuves ; au contraire les pays chauds: 
où il ne pleut point , ont fort peu de 
fontaines & de fleuves. 

D'autres difent qué le Soleil attirant 
en haut les vapeurs de la terre, ces 
mêmes vapeurs fe refolvent en pluyes , 
abreuvent la terre , ces eaux fe redui- 
fent & s’aflemblent dans des refervoirs 
particuliers pour couler par des canaux 
{outerrains plus abondamment en Hy- 
ver qu'en Eté , à caufe que l’évapora- 
tion & la oi n’en eft pas fi 
grande. 

Si cela étoit, d’où vient que les Fon- 
taines Minerales , fur rout les chaudes, 
ne diminuënt mi n° augmentent en Hy- 
ver comme en Eté. Je fais tous les 
ans PAñalyfe des Eaux de Vichy ; dans 
Fétnée roro, rviéte d Alker étoit 
à fec, les puits de même, la petite 
riviere de Chiflon ne fournifloit plus 
d’eau pour faire moudre les moulins; 
cependant toutes nos fontaines mine- 
rales ne diminuerent pas d’une ligne : 
élles jetterent troûjours , les unes un 
poûce , les autres deux poüces, & la 
plus forte fix poûces d’eau , fans la 
moïndre altération ni pour la quantité, 
ni pour le degré de chaleur. Je ne vois 
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pas comment les fectateurs de cette opi- 
nion peuvent répondre à cette objec- 
tion. D’autres fe fondent fur l’autorité 
de Seneque , # & difent que l’eau plu- 
viale , quelque copieufe & continuelle 
qu'elle foit,ne peut penetrer plus de dix 
pieds dans la terre , laquelle étant fufti- 
famment Hip as , l'eau fe décharge 
dans les rivieres qu ‘elle groflit à pro- 
portion de la continuation des pluyes. 

Leur fentiment eft confirmé par l’e- 
xemple des lieux qui font toüjours cou- 
verts de pierres & de cailloux , & ren- 
dent cependant une grande quantité 
d’eau , quoiqu'elles ne puiflent être im- 
bibées ni fervir de refervoir à l’eau. 

Ces opinions paroiflent fondées fur 
des raifons apparentes : en voici d’au- 
tres qui ne paroitront pas moins pro- 
blemariques. 

La premiere opinion & la plus an- 
cienne , eft que toutes les eaux tirent 
leur origine de la mer ; qu’elles fe fil. 
trent par des conduits fouterrains , par 
lefquels elles fe dépouillent de fon 
amertume & falure, pour enfuite for- 
mer les fontaines, ruifleaux , rivieres. 
& fleuves , & retourner à fon origine. 

a Senec. chap, 7. lib. 32, natur. quaft. 
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La feconde opinion contraire à celle- 
et, eft de ceux qui croyent que linte- 
rieur de la terre eft aufli rempli de lacs, 
fleuves & mers, que fon exterieur ; que 
c’eft la matiere * de toutes nos eaux, 
qui autrement ne pourroient être fa 
long -temps perpetuées. Ils ont pour 
quelques preuves les fleuves Licus en 
Afie , & Tygris en Mefopotamie , qui 
font abforbés entierement dans les en- 
railles de la terre, & puis reparoiflent 
de même à quelque diftance de là, 
comme le Rhofne près Geneve. 

La derniere des opinions que j'ai 
crü devoir être rapportée , eft que toute 
eau eft engendrée & naït dans la ma- 
trice de la terre ; que les eaux qui cou- 
lent des fontaines , & fortent des puits 
ou autres lieux fouterrains , viennent 
des entrailles de la terre , ou font plu- 
viales : les premieres s’évaporent, & 
s’élevent jufqu’au haut des canaux d’i- 
celle , d’où repercutées par le froid, 
font épaillies & converties en eau , en 
reprenant par leur pefanteur leur centre, 
fe joignant avec les autres deja faites, 
pour enfuite par des canaux libres & 
ouverts couler, comme nous voyons 


* Senec, ch. 19. l. 3. natur. queft. 
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dans la diftillation , les liqueurs conte- 
nuës dans le recipient , qui s’étoient 
elevées au chapiteau de PAlembic , s’y 
être refroidies , enfuite couler pour 
former une liqueur convenable ; Pautre 
partie de cette eau tire aufli fon origine 
de la mer, ou des fleuves. 

Les eaux de pluyes font la matiere 
éloignée , & qui accumule les eaux des 
fources. 

Je ne finirois point fi je voulois rap- 
porter toutes les opinions des Anciens 
& des Modernes ; nous tâcherons d’en 
parler dans nôtre Traité des Eaux mi- 
nerales de France. 

Monfieur Duclos croit qu’il n’eft pas 
vrai-femblatle que les eaux qu'on ap- 
pelle minerales , foient produites des 
feules vapeurs minerales condenfées , 
& qu’il y ait dans la terre des mines 
aflez abondantes , pour fournir conti- 
nuellement des vapeurs capables , étant 
condenfées , d’entretenir le cours per 
petuel de ces eaux en des fources qui 
ne tariflent jamais. Mais 1l peut être 
que quelques vapeurs ou exhalaifons 
_minerales fe mélent avec les eaux com- 
munes qui traverlent les terres où elles 
fe rencontrent & fe condenfent , & que 
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ces eaux demeurent impregnées de fleurs 
qualités , & de quelques fels volatils 
non concrets , élevés dans ces exhalai- 
fons féches, ou dans ces vapeurs hu- 
mides. Le difcernement des qualités de 
ces exhalaifons & de ces vapeurs n’eft 
pas facile : la diverfité de leurs matieres 
eft très-grande : la rencontre de leur 
mélange ‘eft Cables les conditions des 
lieux où elles paflent & où elles font 
retenuës , ne font point évidentes, & 
les alterations qu’elles produifent dans 
les eaux où elles s’infinuent, ne font 
pas toujours bien manifeftes. 

Il n° yapas moins de difficulté à re- 
connoiître & à. difcerner les fucs qui 
peuvent être mélés avec les eaux mine- 
rales, & particulierement ceux qui ne 
reçoivent point de concretion , & qui 
ne communiquent à ces eaux aucune 
qualité fenfible ; car ces fucs liquides 
& totalement volatiles paflent en la dif- 
tillation avec la matiere de l’eau , & ne 
fe manifeftent que par des effets que 
l’eau fimple ne peut produire. 

Les fucs que l’on nomme concrets , 
parce qu'ils font condenfables & réfolu- 
bles , laiflent des réfidences qui les ren- 


dent vifbles & palpables après la diftil. 
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lation ou évaporation de l’eau avec la- 
quelle ils font mélés. Mais il eft dificile 
d’en difcerner les efpeces & les proprie- 
tés , s’ils n'ont point de rapport à ceux 
qui font connus, ou s'ils font plufieurs 
enfemble. 

Les fels. & les terres font les matieres 
les plus fenfibles & les plus communes 
de celles qui fe mélent dans les eaux des 
fontaines & des puits, Il n’y a prefque 
point de terre qni ne participe de quel- 
que fel diffoluble dans les eaux qui pal- 
fent au travers : & le courant de ces 
eaux emporte aufli toûjours quelque 
terre fubtile. C'eff bien ce qui [e trouve 
de plus manifefte en ces eaux : mais la 
connoiflance de ces féls & de ces terres 
mélés dans les eaux , n’eft pas toüjours 
fi diftinéte que l’on en puille déterminer 
les efpeces, & faire un jugement certain 
de leurs proprietés. 

Il y a peu de fels concrets qui nous 
foient connus. Il peut y en avoir beau- 
coup qui n’ayent point de rapport au fel 
commun , aü nitre , à l’alum , & au vi- 
triol , qui font les quatre genres les plus 
vulgaires des fels concrets mineraux, 
Ceux dont la difpofition à la concretion 
n’eft point achevée , & qui font encore 
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embrionés & comme en leur feminaire 
ou premier être, font moins connoïfla- 
bles en cet état : & ceux qui font plus 
formés & deja concrets ou capables de 
concretion , que quelques-uns appellent 
enixes, c’eft-à-dire , nés & fortis de 
leurs matrices, n’ont pas des fubftances 
fimples & Le. en chaque efpece, 

Le {el qu'on nomme commun, a 
deux portions differentes mélées enfem- 
femble ; l’une fe condenfe & fe criftalife 
au froid & dans l’humide , après l'éva- 
poration d’une partie de l’eau en Îla- 
ne ce {el a été diflous ; l’autre ne fe 
criftallife point & ne fe condenfe que 
par lé évaporation totale du refte de 
l’eau. La portion criftalifée au froid & 
dans l’humide, eft la plus fulfurée , & 
par fa fulfureité elle fe mêle avec le fel 
fulfuré du tartre calciné refous à Pair 
humide, ou dans de l’eau commune 
fans trouble & fans coagulation. Mais 
la portion de ce fel commun qui ne fe 
condenfe que par l'évaporation totale 
de l’eau qui Pavoit diffous , a de l’aci- 
dité qui fait coaguler à l’inftant le fel 
de tartre refous , & tous les autres fels 
fixes , fulfurés & nitreux. 

Le vitriol qui fleurit à l’air humide 
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{ur les marchafires fulfurées , a pareille- 
ment une portion fucculente , conden- 
fable feulement par Pévaporation totale 
de fon humidité aqueufe, de faveur 
très-acre & de confiftance onctueufe & 
promptement refoluble à Pair humide, 
laquelle portion fucculente eft très-dif- 
ferente de celle qui fe condenfe la pre-" 
miere , & fe criftalife au froid dans l’eau 
où ce vitriol a été diflous. Ces criftaux 
{ont pur vitriol acide , auftere, dont il 
fe précipite beaucoup de terre minerale 
par le mélange des fels fulfurez & ni- 
treux , avec lefquels l’autre portion peut 
fe mêler fans trouble , n’ayant point 
comme la premiere cette acidité fur la- 
quelle les fels fulfurés peuvent agir. Ce 
qui arrive autrement au fel commun du- 
quel la premiere portion eft la plus ful- 
furée , & la feconde eft La plus acide. 
Les vrais nitres, comme font ceux 
des Eaux de Vichy, de Bourbon-l’Ar- 
chambaulr, & du Mont-d’Or, font fem- 
blablement compolés de deux portions 
falines differentes ; l’une plus fulfurée 
qui {e criftalife au froid & dans l’hu- 
mide ; & l’autre qui refte difloute après 
cette criftallifation,& qui ne fe condenfe 
que par une chaleur aflez forte pour 
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chaffer tout l’humide diflolutif , eft 
moins fulfurée , & a quelque acidité 
que lautre n’a point. 

Les premiers êtres ou embrions des 
{els mineraux ne font que des vapeurs , 
ou des fucs non concrets, totalement 
vaporables , dont quelques-uns peuvent 
être condenfés & en partie fixés par 
l'aétion du feu, ou être dégagés de 
leurs matrices , & rendus capables de 
concretion par le moyen de l'air : ce 
que l’on obferve en certains fels ni- 
treux , alumineux & vitrioliques. Le 
{el fulfuré qui fe trouve dans la chaux 
de certaines pierres dures, cuites au feu, 
& qui eft une efpece de vrai nitre, avoit 
{on feminaire dans ces pierres cruës : & 
en cet état de fon premier être il eft 
très-different de celui qu’ilacquiert par 
le feu ; qui de froid & de coagulatif le 
rend cauftique & refolutif, La qualité 
froide & coagulative de ce fel pierreux 
en fon premier être fe manifefte aflez 
dans les eaux des fources de certaines 
roches , qui font très-limpides & froi- 
des, & qui font venir des goîtres & des 
tumeurs froides & fcirrheufes à ceux 
qui en boivent ordinairement. Ce femi. 
naire de fel pierreux eft rendu nitreux , 
fulfuré , cauftique & refolutif par le feu, 
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Minerales de France les plus connues, 
qui ont été examinées en l’Academie 
Royale des Sciences. 


N OU S rapporterons icy toutes les 


obfervations qui ont été faites par 
M. Duclos, Confeiller Medecin du Roy 
de l’Academie Royale des Sciences, fur 
la plûpart des eaux minerales de France 
qui ont été apportées , examinées & 
analyfées par lAcademie. Ces eaux 
avoient été en leurs fources, les unes 
* chaudes , les autres tiédes & les autres 
froides ; elles differoient entre elles felon 
lobfervation du goût, les unes étant 
aigrettes ou vineufes , les autres aufteres 
ou ferrugineufes . & les autres fans fa- 
veur bien :manifefte ou infipides. Tou- 
tes ces differences fenfbles jointes à 
celles qui ont été les plus remarqua- 
bles en la réfidence de ces eaux , après 
la diftillation ou évaporation , & prin- 
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cipalement en la participation de cer- 
tains fels , dont les uns avoient du rap- 
port au {el commun & les autres au 
nitre des Anciens, ont donné occafion 
de diftribuer toutes ces eaux en plufeurs 
claffes , pour difpofer en quelque ordre 
le détail hiftorique & le grand nombre 
des obfervations qui ont été faites en 
examinant tant d'eaux fi differentes. 

En la premiere de ces clafles font les 
eaux chaudes dans lefquelles il fe trouve 
du fel qui a du rappoït au fel commun. 

En la feconde font les eaux chaudes 
dont le fel fe trouve femblable au nitre , 
tel que les Anciens l'ont décrit. 

En la troifiéme font les eaux tiédes , 
infpides , qui tiennent de quelque fel 
ou commun ou nitreux, & quelques- 
unes qui n’en ont point. 

En la quatriéme font les eaux tiédes, 
aigrettes où vineulfes , qui ont quelque 
paiticipation du vrai nitre, 

En la cinquiéme font les eaux froi- 
des , infipides. qui participent de quel- 
que el femblable au fel commun, & 
_ quelques-unes , dans les réfidences def- 
quelles il ne fe trouve point de fel. 

En la fixiéme font les eaux froides, 
de faveur ferrugineufe ou auftere. 

En 
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_ En la feptiéme font les eaux froides, 
de faveur aigrette ou vineufe qui tien- 
nent du fel commun. 

Et en la huitiéme font les eaux froi- 
des pareillement aigrettes ou vineules 
qui participent du vrai nitre. 

Il ne s’eft point trouvé d’eaux chau- 
des qui fuflent aigrettes. 

Il ne s’eft point aufli trouvé d’eaux 
froides infipides qui fuflent nitreufes. 


PREMIERE. CLASSE. 


Des Eaux chandes dans lefquelles il s’eft 
tronvé du [el [emblable au [el commun. 


ES. eaux étoient celles de Bour- 

bon-Lancy, celle de la Boutboule, 
d’Evahon ou Evos, de Ballaruc, de 
Barbafan , de Baréges , de Bagniéres , 
de Digne & de Bourbonne. 


DES EAUX DE BOURBON- 
Lancy en Bourgogne. 


[ E grand nombre des fources , la 

- magnificence des Bains, lantiquité 

des bâtimens & les foins que nos Rois 

ont pris de leur établifflement depuis 

un fiécle |, donnent à ces eaux quelques 
c 
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prérogatives pour être les premieres con-- 
fiderées. Il eft étonnant que perfonne 
n’ait traité de ces eaux en particulier, 
comme elles le méritent. 

L'examen à été fait des eaux du 
Lymbe, de la fontaine de la Revne, 
de la fontaine d’Efcures & de la fon- 
taine de S. Leger , apportées au com- 
mércement du Printemps. 

L'eau du grand puis, qui eft nom- 
mé le Lymbe, eft la plus chaude en 
fa fource : elle étoit limpide & fans fa- 
veur. Ayant été lentement diftillée, il 
ne s’eft point trouvé de difference entre 
ce qui a pañlé le premier, & ce qui 
ft venu fur la fin. Elle a laiflé au fond 


des cucurbites environ 735 de ré- 
fidence blancheätre & faline de laquelle 
ôn a féparé + deterre, &les — 
étoit un fel put, de faveur de fel com- 
mun , qui s'éft condenfée en grains de 
figure cubique comme le fel marin. 
Cette eau eft toûüjours demeurée lim- 
pide dans les cucurbites pendant la 
diftillation. 

Pour examiner la qualité de ce fel 
par {a comparaïfon avec le fel com- 
mun , on a fait difloudre féparément 
de l’un & de l’autre en quatre fois au- 
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tant d’eau commune , puis on en a 
mêlé avec de pareille eau commune en 
laquelle on avoit fait difloudre du mer- 
cure fublimé , & l’on a obfervé que 
par le mélange du fel de l’eau de Lym- 
be il ne s’eft fait ni trouble ni précipi- 
tation en cette eau de füblimé , comme 
il ne s’en eft pas fait par le mélange 
du fel commun. Le même a été ob- 
fervé fur la diflolution du vitriol, qui 
n’a point été troublée ni par le fel de 
Peau du Lymbe ni par le fel commun. 
Ces deux fels mis féparément fur de. 
Feau commune chargée de la teinture 
du tournefol, n’en ont point changé 
la couleur bleüe, comme Gaetan 
& le vitriol & tous les autres acides 
qui la font rougir, mais ils ont éga- 
lement précipité île fl de faturne auf 
difous en eau commune , & filtré par 
le papier gris. 

Ayant ainfi comparé le {el de l’eau 
du Lymbe avec le fel commun , & ob 
fervé les rapports de l’un à l'autre, 
Fon a enfuite obfervé les differences de 
ce {el de l’eau du Lymbe avec lPalunmi 
& le vitriol, tant par la vüe & le goût: 
qui y trouvoient des differences nota-- 
bles ; que par les mélanges faits féparé- 
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ment de ces trois matiéres difloutes en 
eau commune , fur de l’eau de tour- 
nefol dont-la couleur bleüe qui fe chan- 
geoit en rouge-claire par le mélange 
de l’alum, & en rouge-brune par le mé- 
lange du vitriol ne fe changeoïit point 
par le fel de l’eau du Lymbe, non 
plus que par le fel commun. 

En comparant ce fel de l'eau du 
Lymbe avec les autres fels mineraux 
qui font vulgairement connus, lon a 
obfervé qu’il ne fulminoiït point au feu 
avec des matieres combuftibles , comme 
fair le falpètre ; que la faveur de lun 
ne fe rapportoit point à celle de lau- 
tre ; que le falpètre diflous en eau com- 
mune faifoit un peu rougir la teinture 
du tournefol, ce que le fel de leau 
du Lymbe ne failoit pas, & que le fal- 
pêtre diflous en eau commune ne trou- 

loit point la difolution du fel de fa- 
ruine , comme faifoit le {el de l’eau du 
Lymbe. 

L'on a aufli reconnu que ce fel de 
l’eau du Lymbe étoit different du vrai 
nitre, en ce que le vrai nitre , tel qu’eft 
le Natron d'Egypte & le Borax natu- 
rel, précipite en couleur orangée le 
mercure fublimé diflout en eau com 
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mune , ce que ce {el de l’eau du Lymbe 
ne He point , ne troublant pas feu- 
lement cette diflolution du fublimé , 
comme fait le {el gemme qui la rend 
un peu laiteule, rte à 
-de la Marne qui la blanchit encore plus. 

Par toutes ces comparaifons de ce fel 
de l’eau du Lymbe avec les autres fels 
connus , l’on a obfervé qu’il n’avoit de 
rapport qu’au fel marin & aux autres 
femblables fels communs qui s’em- 
ployent à la confervation & à Pafai- 
fonnement des viandes. 

Et parce que le fel gemme & le fel 
fixe qui {e fepare du falpêtre en le raf- 
nant , paroiflent femblables au fel com- 
mun , l’on a examiné l’un & Pautre 
pour voir auquel des deux le iel de 
l'eau du Lymbe avoit plus de rappoit , 
& l’on a obfervé qu'il étoit plus {em 
blable au fel fixe du falpêtre qu’au fel 
gemme , & qu’en cela il convenoit en- 
core avec le fel commun. Le fel gemme 
diffous dans de l’eau , & mis à évaporer 
à chaleur lente, a continuellement 
des croûtes à la furface de l’eau ; il 
trouble & rend blanche la diflolution 
limpide du fublimé ; il fait jaunir Peau 
verte de la diflolution du vitriol d’Alle- 


» 
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magne ; & en peu de temps il fe con- 
ne en fibres tranfparentes & longues 
en cette eau de vitriol ;. ce que le fl de 
l’eau du Lymbe ne faïfoit point, non 
plus que le fel commun & le {el fixe du 
falpètre. 

Il n’a rien paru de bitumineux & de 
fulfuré en cette eau ni en fes refidences. 

Les autres eaux de Bourbon-Lancy .. 
qui étoient celles de la fontaine de la 
Reine , de la fontaine d’Efcures, & de 
la ne Saint Leger , qui dans leurs. 
fources ont dif degcrez de chaleur , 
la premiere étant la plus chaude , mais 
moins que celle du Lymbe : la feconde 
moins que la premiere : & la troifiéme 
feulement tiéde , fe font trouvées avoir 
de pareilles refidences & en pareille pro- 
portion. Toutes les trois avoient pro- 
portionnellement un peu moins de {el 
que celle du Lymbe , mais leur fel étoit 
au refte pareil. En cinq livres de ces 
eaux il y avoit prefque une dragme 
de fel, 

Le fel de ces eaux ayant été fondu 
au feu des creufets d'Allemagne eft feu« 
lement devenu gris ; & la terre feparée 
du fel du Lymbe a changé de couleur 


le 
au feu , eft devenuë fort brune, & a 
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contracté quelque falüre ; mais celle 
des eaux des autres fources n’a point 
changé. 

Ces eaux font très-limpides , fans 
odeur & fans faveur, ee qui les rend 
très-agreables à boire : les plantes n’y 
fletriflent point. 

Leur chaleur eft plus grande que celle 
des eaux de Bourbon-l’Archambault de 
cinq ou fix degrez. L'eau du Lymbe fait 
monter la liqueur du Thermometre juf- 
qu’au 52. degré , l’eau de Bourbon- 
l'Archambault ne la faifant monter 
qu'au 45. elle eft aufli plus legere en 
ce que les eaux de Bourbon-Lancy re- 
çoivent l’hydrolique jufqu’au 10. de- 
gré , & celles de Bourbon-l’Archam- 
bault ne le reçoivent que jufqu’au 8. 

C'eft fur le lieu que j'ai fait cette ex. 
perience. L'eau feparée des fontaines 
petille comme le bon vin. 


DES EAUX DE LA BOURBOULE 
Paroife de Murat de Quairs. 


es du Bain du Village & celle 
de la fontaine qui eft au-deflus du 
Bain , {e font trouvées être femblables. 
Elles étoient limpides & manifeftement 
falées, 


# 
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eft refté -I- de fel femblable au fel 


128 sn ; à 
commun. Il ne faifoit point precipiter 


le mercure fublimé diflous en eau com- 


mune , ni le vitriol aufli diflous , com- 
me fait le vrai nitre ; il ne faifoit point 
rougir la teinture de tourne-fol , com- 
me font je vitriol & l’alum;ilne ful- 
minoit point {ur les charbons ardens, 
comme le falpêtre , mais il faifoit épaif- 
fr la liqueur du {el de tartre refous , 
comme fair la fconde portion de {el 


marin , qui tient encore du mélange 


de la premiere, qui l’empêche de coa- 
guler fortement la liqueur du {el de 


tartre ,& des alkalis refous à Pair ou 


diflous en eau commune. 
Ce fel n’étoit mélé d'aucune terre 


qui en fût feparable par fa diflolution 


dans l’eau ; étant mis au feu dans un 
creufet , il a été difficile à fondre , & 
eft devenu grisätre. 

Cette eau eft chaude comme les eaux 
Thermales de Bourbon-l’ Archambault. 
On peut tirer une dragme de fel de 
chaque livre d’eau , lequel eft un fel 
marin à toute Épreuve, 
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DE L'EAU DE BARBAZAN 


dans le Commingeois. 


E Eau de Barbazan prife au milieu 
du Printemps éroit limpide & fans 
faveur manifefte : elle rendoit feulement 
Ja langue un peu rude après lavoir 
goutée. 

Pendant l’évaporation qui s’en eft 
faite à chaleur lente il s’y failoit des 
pellicules blanches , épaifles & afez 
femblables à celles que fait la chaux 
vive à la furface de Peau. L’évapora- 
tion êtant achevée , ces pellicules font 
reftées féches au fond des vaifleaux , & 
en leur premiere forme. Leur poids 
étoit le + de celui de l’eau. Elles ne 

66 
PO qu'environ —de {el femblable 
au fl commun, La terre ) qui étoit 
une efpece de craye blanche , n’a point 
reçù de changement au feu, 


DES EAUX DE BAREGES 
dans La Bigorre. 


"Eau qui avoit été prife aux deux 
Bains de Baréges vers le milieu de 
l'Eté , & qui n'avoit été reçüë qu'a- 
près plus rot Ten dee “ ‘fentoit le 
marêcage & la boue, 
dÿ 
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Ces eaux feparément évaporées fe 
_couvroient à la furface d’une pellicule 
fubtile, grisâtre, & de petits floccons 
rouftres nâgeoïent au milieu. Elles 
ont laiflé très-peu de refidence orife 4 
feüillée & de faveur faline. Toute cette 
refidence m'étoit que — Le peu de 
fel qu’elles contenoient avoit du rap- 
port au fel commun, confideré {lon 
le mélange de fes deux portions ; en- 
forte que la feconde qui a de lPacidité 
furpañle en quantité la premiere qui 
n’en à point; Car ce {el des eaux de 
Baréges troubloit & épaiffiffoit la dife 
{olution du fel de taïtre. 


DES EAUX DE BAGNIERES 
dans la Bigorre. 

LE. eaux de Bagnieres prifes au mi- 

lieu du Printemps, étoient celles du 

ctit Bain ; de la fource de la Reine, 

du Bain de Saint Roch., du grand 

Bain , de la fontaine de la Forgue, 
& de la fource du Salut. 

L'eau du petit Bain que lon dit 
re chaude en fa fource prefqu’au 
troifiéme degré, écoit limpide & fans 
{aveur manifefte. 

Il f formoit en l’évaporation des 
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pellicules blanches & épaifles à la fur- 
face de l’eau , & la refñidence feche 
failoit 7e du poids de l’eau dont elle 
s’étoit feparée. Elle tenoit — de fel pa- 
reil‘à celui de l’eau de Baréges. La terre 
deffalée étoit blanche & très-fubtile ; 
elle ne-{e diflolvoit point dans Île vi- 
naigre diftillé , & ne changeoït au fer 
_ ni de confiftance ni de couleur. 

L'eau de la fource de la Reine , que 
lon dit n'être pas moins chaude que 
celle du petit Bain, étoit très-limpide 
& fans faveur. 

Il fe faifoit aufli des pellicules à la 
furface de l'eau qui s'évaporoit. La refi- 

J 


* PS sl 2. : Ù 
dence étoit : 53 qui n’avoit que ; de fel. 


Les qualitez.du fel & de la terre de 
cette refidence ne differoient point de 
celles du fel & de la terre de l’eau du 
petit Bain, 

L'eau du Bain de Saint Roch, qui 
en fa fource eft pareillement très-chau- 
de , étoit comme les autres très-claire 
& infpide. 

En Îa failant évaporer il s’y eft for- 
mé moins de pellicules à la furface 
qu’en celle du petit Bain , quoiqu'il 
s’y foit trouvé plus-de refidence ; car 

d 11] 
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il y en avoit = dont on a tiré —+ 
de fel pareil à celui de l’eau du petit 
Bain, & à celui de la fource de la 
Reine. La terre étoit aufli pareille. 

L'eau du grand Bain qui eft la plus 
chaude , & qui n’eft employée que 
pour baigner, étoit pareillement fans 
faveur & très-limpide. 

En lévaporation elle a fait des pel- 
licules à la furface, comme celle du 
petit Bain ; mais fa refidence s’eft trou- 
vée beaucoup moindre : elle étoit feu- 
lement ae qui ne tenoit que + de {el. 

Le fel & la terre de cette eau n’a- 
voient point d’autres qualitez que celles 
du fel & de la terre de l’eau du pe- 
tit Bain. 

L'eau de [a fontaine de la Forgue, 
que lon dit être en fa fource chaude 
au premier degré & bonne à boire, 
étoit aufli très-limpide & infpide. 

En la faifant évaporer fa furface fe 
couvroit de pellicules femblables à cel- 
les qui fe faifoient fur l’eau de la fource 
de ja Reine. La refidence reftée en for- 

T 


me de terre blanche étoit = dans la- 


quelle il s’eft trouvé un peu plus de—- 
de fel, qui n’étoit point different de celui 
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de l’eau de la fource de la Reine, & 
leurs terres étoient pareilles. 

L'eau de la fource de Salut , qui 
eft parèillement propre à être bûë com- 
me celle de la Forgue , étoit comme 
elle fans faveur & très-claire. 

Il s’eft fair en fa furface très-peu de 
pellicules pendant fon évaporation , & 
elle a laiflé très-peu de refñidence qui 
ne revenoit pas à ss & qui n’étoit 
prefque pas du fel femblable aux autres 
fels de toutes ces eaux. 

Ces fels ayant été feparément mis 
au feu dans des creufets d'Allemagne 
pour être fondus , ont exhalé quelques 
efprits qui rendoient la flamme des 
charbons de couleur bleuë ;° & ces fels 
fondus étant refroidis fe font trouvez 
colorez d’une rougeur de lacque claire, 
excepté le fel du Bain de Saint Roch 
qui étoit feulement grisâtre. 

Les plantes les plus tendres & naïf- 
fantes , comme la laituë , l’ozeille, 
épinard & chicorée, n’ont point été 
fletries dans cette eau, quoiqu'elles y 
ayent fejourné la nuit, 
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DE L'EAU DE PR 


en Provence, 


L : Eau des Bains de Digne prife au 
milieu de lEté, avoit un peu de 
faläre qui ne la rendoit pas defagrea- 
ble au goût , & elle étroit aflez 1 
pide. 

En fa refidence après l’évaporation 
il s’eft trouvé un fel blanc pur, fem- 
blable au fel commun, dont le poids 
étroit = de celui de l’eau. 

Ce fel faifoit coaguler à lPinftant la 
liqueur du fel de tartre refous à l'air 
humide , comme fait la portion du fel 
marin, qui ne fe condenfe que par une 
chaleur qui fafle évapcrer toute lhu- 
midité qui la tient en confiftance li- 
quide , après la criftallifation au froid 
de Fautre portion. 


DE L'EAU DE BOURBONNE 
en Champagne. 
‘Eau de Bourbonne prife au mois 
d’Août étoit de faveur un peu fa- 
lée. Il s’eft aufli trouvé beaucoup de 
{el apres fon évaporation. Il y en avoit 
rs fans mélange de terre, & ce fl 
avoit du rapport à la poition du fel 
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commun qui fe condenfe & criftallife 
au froid & dans l’humide ; car il ne 
_woubloit point la liqueur du fel de 
tartre refous. 

Il ne nous a paru en cette eau rien 
de bitumineux , mais il s’en eft trouvé 
dans les boües des Bains où elle avoit 
été prife: & c’eft le propre des bitus 
mes de ne fe point mêler avec l’eau. 
lis furnâgent s'ils font liquides : s'ils 
font épais & terreftres , ils refident au. 
fond parmi la boue qu'ils rendent noire 
& de mauvaife odeur à caufe du fel 
fulfuré qui abonde en ces matieres. 

Ayant mis de cette boüe dans une 
cornuë de verre, & l'ayant faite diftiller 
à chaleur geiduéei. il en eft forti de 
l’eau trouble & blanchâtre , d’odeur 
un) peu fulfurée : puis à force de feu 
il a pañlé un peu d’eau roufle & d'huile, 
Cette eau roufle étoit impregnée d'un 
{el volatil qui faifoit precipiter le mer- 
cure fublimé diffous en eau commune : 
il precipitoit aufli la terre de vitriol, 
AN ERA fulfurez , & faifoit 
grande effervelcence avec l’ pu de fel. 
Ce qui eft refté de certe boùe dans la 
cornuë après la diftillation , retenoit 
encore quelque peu de fei fulfuré mêlé 
de fel commun, 
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Ce fel fulfuré étoit&s ent engagé 
dans la terre de cette boue , qu’il n’en 
a pû être feparé que par un grand feu : 
aufli ne fe trouve-t’il point mêlé dans 
Peau des Bains d’où eéette boüe eft 
- tirée. 


Es 


SECONDE :CELASSE. 


Des Eaux chaudes dont le [el fe trouve 
fermblable an nitre tel que les Anciens 
l'ont décrit. > 


Es Eaux étoient celles de Bourbon- 

PArchambault, de Chaudefaigues, 
du Mont d'Or, de Neris, de la pe- 
tite Source d’Evahon , des Bains de 
Vichy, & de Sail lez - Château - Mo- 
rand. 


DE L'EAU DE BOURBON- 
l'Archambault en Bourbonnois. 


us des Bains de Bourbon-lAr. 
chambault prife au Printemps, étoit 
limpide & de faveur un peu nitreufe. 
Cette eau fait monter le Thermo- 
metre au 4$. degré, & l’Hydraulique 
y enfonce au 8. point : les plantes les 
plus tendres n’y fletriflent point. 
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Pendant l’évaporation qui s’en eft 
faite à chaleur lente pour obferver fa 
refidence , il fe formoit en fa furface 
des pellicules blanches qui fe precipi- 
toient enfuite par floccons. Toute la 
refdence féche s’eft trouvée être 317 
du poids de l'eau , & cette refidence 
contenoit 5% de terre blanche, & # 
de fel. 

En examinant ce fel on a obfervé 
qu’il avoit une faveur lixiviale , & qu’il 
étoit purement nitreux. Le nitre auquel 
les Phyficiens de FAcademie ont jugé 
devoir rapporter le fel des Bains de 
Bourbon-l’Archambault , eft le vrai ni- 
tre que les Anciens ont décrit, & ainfi 
nommé ,; lequel a du rapport au {el 
fixe fulfuré des plantes brülées , & eft 
different du falpêtre que quelques Chi- 
miftes prennent pour Île nitre. Il y a 
du nitre foffile qui fe tire de la terre 
en mafñles orifes , compactes & aflez 
dures. Il s’en trouve de mol moins 
compact & aflez blanc, qui fleurit fur 
la terre en certaines contrées des païs 
chauds : il y à des eaux qui en font 
_impregnées , comme celles du Nil. Le 
Natron d’'Ecypte & le Borax naturel em 
font des efpeces, & on peut même y 
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rapporter le fel de la Marne qui ef 
auffi un fel fulfuré, mais qui a plus 
de convenance au fel volatil des plantes 
qu'aux Alkalis Tous ces fels nitreux 
ont quelque fulfurcité qui ne fe trouve 
point au falpêrre s’il n’eft alkalifé, c’eft- 
à-dire , reduit par le moyen du foûfre 
des charbons à la nature & qualité du 
{el de l’herbe kali, qui eft la foude 
noire. Les fels fixes fulfurez des plantes 
& les vrais nitres font precipiter en 
couleur d’écorces d’oranges müres le 
mercure fublimé diflous en eau com- 
mune ; ils font prendre couleur verte 
au fyrop violat ; ils rétabliffent la con- 
leur bleüïe du tourne-fol changée & 
rougie par des liqueurs acides , ce qu’a 
fait aufli le fel de l’eau des Bains de 
Bourbon-lArchambault , & ce que ne 
font point le falpêtre , le {el commun, 
le vitriol ni lalum, qui {ont tous des 
{els acides. 

Il ne s’eft rien trouvé de bitumineux 
en cette eau, & l’on n’y a point re- 
connu d’autre fulfureité, que la nitreufe 
de fon fel. La terre de fa refidence 
n’avoit rien de gras :elle fe diflolvoit 
en partie dans le vinaigre difillé, 


C2 [e) L] 2 
En quatre livres de cette eau il s’eft 
Lt 


f 


Es —— 
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trouvé une dragme & demie de fel 
nitreux , & cette quantité de {el eft 
fufhifante pour purger doucement , com- 
me font les alkalis, ceux qui font fa- 
ciles à émouvoir. 

Le fel de nitre à la proprieté d’é- 
chauffer , deflecher , attenuer, refou- 
dre, déterger , purger ; & l’on peut 
juger de la convenance de cette eau 


à la conftitution des perfonnes mala- 


des & à la qualité de leurs maladies, 
pour en confeiller lufage. Voyez le 
Traité des eaux .de Bourbon-l’Archame 
‘bault. 


DE L'EAU DE CHAUDES AIGUES 
au Hant Pays d'Anvergne. 


"Eau de Chaudefaigues prife au 

Printemps , étoit limpide & inf. 
pide , mais de mauvaile odeur s’étant 
corrompuë dans les bouteilles. 

En la faifant évaporer à petite cha- 
leur il s’eft fait une refidence muci- 
lagineufe , femblable au frai de ore- 
nouille , de faveur un peu faline, & 
qui s'eft épaïflie comme de la gelée 
de corne de cerf. Toute cette relt- 
dence féche revenoit feulement à 3 


du poids de Peau ; elle contenoit un 
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peu plus que la moitié de fel. 

Le fel de cette refidence s’eft trouvé 
être nitreux , car il a precipité en cou- 
leur d’écorces d’oranges müres le mer- 
cure fublimé diflous en eau commune, 
comme fait le vrai nitre, & comme 
font les fels des leflives. Il changeoit 
en couleur verte celle du fyrop vio- 
lat, & rétablifloit la couleur bleüe du 
tourne-fol changée & fortement rou- 
gie par de Peau alumineule. 

Ce fel ayant été fondu au feu dans 
un creufet d'Allemagne , s’eft gonflé 
comme du borax , & eft devenu roux. 
La terre de cette eau n’a point re- 
çû de changement au feu , quoiqu'’elle 

eût été fortement embralée dans un 
creufet ; elle fe diflolvoit en partie dans 
le vinaigre diftillé. 

Je croi que ces eaux font les plus 
chaudes de France : on y cuit parfaite- 
ment un œuf, & Les Païfans y font 
cuire leur foupe. 

DE L'EAU DU MONT D'OR 
en Anvergne. 

FN ‘Eau du Mont d'Or envoyée au 

À même temps que celle de Chau- 

defaigues , étoir infpide ; mais un peu 

trouble. 
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Elle a laïflé après {on évaporation - 
ny: de refidence blancheître & feuil- 
lée qui étoit prefque toute faline, 
ayant qu'environ de terre. 

Ce fel étoit de même qualité que 
celui de l’eau de Chaudefaigues , c’eft- 
à-dire , nitreux. Etant mis au feu dans 
un creufet pour le fondre , il ne s’eft 
point gonflé , & a pris une couleur 
rouge-brune, & fa terre ayant été for- 
tement embralée au feu, eft devenuë 
rougeâtre. Cette eau eft plus propre en 
bain qu’à boire. Voyez le Traité des 
Bains du Mont d’Or. 


D'ÉMI RAT DE  NÉLELS 


en Bourbonnots, 


Ihre des Bains de Neris prife au 
_Printemps étoit très-limpide & fans 
faveur, & plus chaude que celle de - 
Bourbon-l’Archambault. 

Etant évaporée à très-peu de cha- 
leur , ce qui eft reité en confftence 
féche étroit en fi petite quantité qu'il 
ne faifoit pas du poids de leau. 

Cette refidence étoit faline : & ayant 
été redifloute avec trois fois autant 
d'eau commune , l’on en a feparé un 
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peu de terre : & ayant fait doucement 
évaporer une partie de l'eau , le fel 
s’eft condenfé au froid en criftaux affez 
femblables au falpêtre rafñiné , mais ces 
crifaux ne fulminoient point fur les 
charbons ardens. Ils faifoient precipiter 
en couleur orangée le mercure fublimé 
difous en eau commune , comme fait 
le vrai nitre; & felon d’autres expe- 
tiences on a encore connu que ce {el 
étoit nitreux, & avoit du rappoït au 
borax naturel. 

La refidence de cette eau ayant été 
mife au feu fans en rien feparer du 
peu de terre qui y étoit mêlée , s’eft 
fonduë, & a contracté une couleur verte 
dans le creufet.’ 


DE L'EAU D'ESVAHON 
de la petite Source de la Ville. 
Etre eau s’eft trouvée differente de 
celle de la grande fource des Bains 
d'Efvahon. Elle a laiflé après fon éva- 
poration 5. de refidence très-blanche 
& feuillée, de falüre faline , dont Île 
{el s’eft trouvé être femblable à celui 
de l’eau de Neris, & a auffi contracté 
quelque verdeur an feu, 


DE 
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DE L'EAU DE LA GRILLE 
de Vicky en Bourbonnois. 


FL Eaux de Vichy font les unes 
À _jchaudes , les autres tiedes, & les 
autres froides. Les chaudes & les tie- 
des que l’on a examinées en l’Acade- 
mie, participoient du vrai nitre ; elles 
avoient été priles au Printemps. 

L'eau de la grande Grille de fer 
octogone qui eft chaude en fa fource, 
étoit limpide, d’odeur un peu forte, 
& de faveur nitreufe. 

Pendant l’évaporation il fe formoit 
à la furface de cette eau des pellicu- 
les grisâtres ; & fur la fin il s’eft fait 
une concretion faline laquelle étant {e- 
che revenoit à ;;; du poids de l’eau : 
l’on en a feparé +7 de terre ogrife fi- 
breufe. 
* Ayant fait évaporer la diflolutfon de 
ce fel dépuré & feparé de fa terre, 
la premiere concretion s’eft faite en 
criftaux longs , blancs , tranfparens, 
femblables au falpêtre ; mais ces crif 
taux étant mis fur du charbon ardent 
fe fulminoient point : & tout ce qui 
s'eft condenfé le dernier en petits grains 
rouflatres , avoit une faveur lixiviale, 

€ 
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Tout ce fel étoit nitreux comme ce- 
lui de Bourbon-l’Archambault. La gran- 
- de quantité de ce fel , vrai nitre, doit 
rendre cette eau propre à boire, car 
il {e trouvoit environ trois dragmes de 
fel en quatre livres d'eau. 

Ce fel ayant été fondu au feu eft 
devenu jaunâtre ; fa terre {e diflolvoit 
en partie dans le vinaigre diftllé, & 
ne fe changeoit point au feu. 

Cette eau eft chaude au 37. deoré 
‘ du Thermometre ; l’Hydraulique y 
monte jufqu’au 9. point à fa fource; 
les plantes n’y fletriflent point, même 
en reftant long-temps dans la fontai- 
ne, & l'argent n’y rougit point. Payez 
le Traité des eaux de Vichy. 


"DE L'EAU DE SAIL 
lez-Chateau- Morand. 
‘Eau de Sail étoit limpide & agreas 
ble à boire , n’ayant aucune fa. 
veur ; elle avoit été prife au Prin- 
temps. 

Etant évaporée elle a laïflé très-peu 
de refidence grisâtre , feuillée, de fa- 
veursnitreufe & lixiviale. Le peu de 
el qui s’y eft trouvé avoit du rapport 
au Vial nite, 


 Obfervations particulieres.  lix 

Une portion de cette refidence non 

deflalée ayant été mile au feu dans un 

creufet , s’eft fonduë & eft devenuë 

bleie ; comme fait le fel de tartre qui 
a été long-temps en fonte. 


PROISTEME: CHASSE, 


Des Eaux tiedes rnfipides dont les unes 
participoient de quelque [el, © les 


autres n'en avoient potnr. 


L nombre des eaux tiedes infipi- 
des qui ont été examinées en PA- 
cademie , n’a pas été grand. L'on a ew 
qué celles d’Encaufe , de Premeau , dé 
Bardon , & de deux fources de Vichy. 
Cette Clafle étant peu remplie par ce 
petit nombre d'eaux tiedes infipides 
l'on n'a pas ici confideré les autres 
differences de ces eaux, prifes de la di 
verfité de leurs fels , pour en faire des 
Clafles feparées. 
BE LEAU D'ENCAUSE 
dans le Commingeois. 
Y ‘Eau d’Encaufe prife au milieu du 
Printemps étoit très-limpide: & fans 

faveur bien manifefte ; excepté quelque 
peu d’aufterité, ei 
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Pendant l’évaporation qui s’en fai- 
foit à chaleur lente , la furface de cette 
eau fe couvroit de pellicules blanches , 
larges & épailles , comme celles qui fe 
font en la diflolution de la chaux vive 
dans l’eau commune. 

Toute la refidence s’eft trouvée être 
RR de matiere blanche, de laquelle 
on a feparé prefque--de fel qui s’eft 
trouvé femblable au fel commun, fe- 
lon l'examen pratiqué en celui de Peau 
de Bourbon-Lancy. Ayant été fondu 
au feu il s’eft crouvé plus blanc qu’il 
n'étoit. 


DE L'EAU DE PRE MEAU 
en Bourgogne pres de Nuits. 

[ ‘Eau de Premeau près de la Ville 

de Nuits en Bourgogne, prife fur 
la fin de l'Eté, étoit limpide & fans 
faveur , aflez agreable à boire : elle 
avoit quelque qualité déterfive. 

Pour connoître fi cette eau partici- 
poit de quelque matiere bitumineule 
d’odeur d’ambre , comme on l'avoit 
écrit , l’on en a fait diftiller dans des 
alembics de verre au Bain Marie. Ce qui 
a pañlé dans les recipiens n’avoit point 
d'odeur, & ne paroifloit point diffe- 
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rent de ce qui n’avoit pas été mis à 
diftiller,. L'on a rien aufli trouvé en 
la refidence qui eût ni confiftence ni 
odeur d’ambre ou de bitume. 

L'on en à pareillement fait ÉVapo- 
rer dans des terrines de grez à cha- 
leur lente, mais ce qui s’évaporoit n’a- 
Voit aucune odeur. Pendant l’évapo- 
ration lon voyoit nâger dans cette eau 
quelque petit mucilage oris, & fur la 
fin la furface de l’eau fe couvroir d’une 
pellicule otife, fablonneufe, & les c6- 
tez des terrines étoient enduits d’un 
fubtil fable gris. Vers le fond étoienr 
les mucilages qui n’avoient rien de bi- 
tumineux. Ces mucilages étant defle. 
chez fe font reduits en terre feiillée : 
& toute la refidence, tant feüillée que 
fablonneufe ; étoit en très-petire quan- 
uté, &c ne revenoit pas à —— du poids 
de leau. 

En cette réfidence il ÿ avoit un peu 
de fel de faveur & qualité de {el com- 
mun, La terre n’étoit pas difloluble dans 
Pefprit de vinaigre ; étant mife au feu, 
& embrafée , elle s’eft blanchie. 
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DE L'EAU DE BARDON, 
proche Moulins. 
L. ‘Eau de Bardon prife au Printemps, 
_y étoit limpide & infipide ; étant éva- 
porée elle n’a laïffé que trés-peu de terre 
grifatre , feuiliée, fans falûre manifefte. 
Si ces eaux n’étoient mêlées avec des 
eaux communes , elles pourroient ap- 
procher de celles de Vic-le-Comte. 


DE L'EAU DES SOURCES 
riédes de Vichy, en Bourbonnois. 
LL ‘Eau du grand Boulet que lon dit 

être un peu acide en fa fource , 
s’eft trouvée infpide étant apportée. 
En la faifant évaporer il fe formoit 
de petites pellicules à la furface, & 
après l’évaporation la réfidence s’eft 
trouvée être 725 du poids de l'eau : 
c’étoit un fel mêlé de _ de terre orife 
fibreufe qui en a été féparée. Ce {el 
étoit de qualité nitreufe comme celui 
de Peau de la grande orille de fer 
du même lieu, Ayant été fondu au 
feu dans un creufet, il a pris couleur 
tannée. 
L'eau du petit Boulet étoit un peu 
aigrette ; elle set trouvée aflez fembla- 


EN 
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ble à celle du grand Boulet ; fon {et 
étoit pareil & en même proportion. 


Voyez le Traité des Eaux de Vichy. 


QUATRIE’ME CLASSE. 


Des Eanx aigrettes on Vinenfes qui ont 
quelque Participation du vrai Nirre. 


'@ ES Eaux ont été celles de Vic- 
le-Comte, de Vic en Carladois , 
des Martres de Veyre, de Jaude , du 
Champ des Pauvres, & de Beaurepaire, 


DE L'EAU DE VIC-LE-COMTE 


en Auvergne, 


FE de Vic-le-Comte de la Fon- 

taine du Cornet, prile au Printemps 
étoit très-limpide , & de faveur aigrette 
& vineufe. 

Elle ne laifloit point d’impreffion de 
fecherefle à Ja langue. 

Parce que l'acidité de cette eau & 
des autres femblables qui prennent cou 
leur avec la noix de galles , l'écorce de 
grenade , les myrabolans &c. comme: 
font celles où il y a du vitriol , fem-. 
ble provenir de la participation de quel- 
ques vapeurs virioliques , l’ona voulu 


{xiy  Obfervations particulieres. 

voir fi par la diftillarion l’on en pour- 
roit feparer quelque efprit de cette qua- 
lité , different du refte de l’eau. L'on a 
donc mis de cette eau de Vic-le-Comte 
À diflller dans des alambics de verre 
À chaleur très-lente , obfervant foigneu- 
fement s’il s’'éleveroit quelque vapeur 
acre, femblable à celle qui prend aù 
nez de ceux qui boivent de ces eaux 
aigrettes à& vineufes à la fortie de leurs 
fources, mais ce qui s’eft élevé & qui 
à diftillé dès le commencement n’avoit 
ni odeur ni faveur ; & ce qui en reftoit 
dans les alambics, au lieu d’acidité ,' 
avoit feulement un peu de falüre qui 
s’augmentoit fur la fin de la diftillation. 

Par ces experiences réiterées fur d’au- 
tres eaux aigrettes ; lon peut juger que 
VPacidité de ces eaux provient de quel- 
que fubrile vapeur minerale qui ne fe 
condenfe point , où qui change promp- 
tement fon acidité en falure. 

L'on a aufli fait évaporer de cette 
eau de Vic-le-Comte en des vaifleaux 
ouverts, & l’on a obfervé que pendant 
l'évaporation il fe failoit à la furface 
des pellicules très-petites qui tombant 
au fond , fe mettoient en petits gru- 
meaux pierreux ; Févaporation étant 

achevée 
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achevée , il eft refté = de refidence 
blanche, de laquelle on a tiré prefque 


les deux tiers de {el qui étoit femblable 


au vrai nitre, Ce fel ayant été fondu 


au feu dans un creufet d'Allemagne ne 
s'elt point gonflé , & eft feulement de 


venu grisatre, 


La terre de cette réfidence qui étoit 
blanche , ayant été embrafée au feu, 
<ft devenuë rougeätre. Elle fe diflolvoit 
en partie dans le vinaigre diftillé, 


DEL AE AU: SID EU JC 
à en Carladois. 
L Eau de Vic en Carladois prife au 
Printemps , comme celle de Vic- 
le-Comte , s’eft trouvée très-limpide & 
de faveur aigrette, 

Il fe formoit auffi des pellicules blan- 
ches très-minces en la furface de cette 
eau en la faifant évaporer , & {ur la 
fin de l’évaporation il s’eft fait une refi- 
dence blanche mucilagineufe , de fa- 
veur faline , laquelle étant feche n’étoit 
que re du poids de l’eau. En cette 


 tefidence il y avoit la moitié de fel qui 


étoit de qualité nitreufe ; ayant été fon. 
du au feu , il na point changé de 


couleur, 
f 
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La terre de cette refidence fe difol- 
voit en partie dans le vinaigre diftillé , 
ayant été fortement embrafée au feu , 
& eft devenué grisätre & un peu falée. 


DE L'EAU DES MARTRES 
de Vaire , en Auvergne, 
Pie des Maïtres, prife au Ro- 
A cher des Bains en la faifon du 
Printemps étoit très-limpide, de faveur 
aigrette & vineufe. Elle jaifloit fur la 
langue quelque impreflion de fecherefle; 
il S'eft trouvé dans les bouteilles quel- 

que peu de refidence roufsâtre., 

Il  formoit en l’évaporation des 
pellicules blanches très-minces , furna- 
geantes , qui en fe précipitant s'atta- 
choient autour des vaifleaux, La réfi- 
dence de toute l'eau évaporée à fec étoit 
blanche, de faveur aline, & fa quan- 
tité faifoit = du poids de l'eau ; il 
s’en eft tiré prefque la moitié de fel ni- 
treux. Ce fel ayant été fondu au feu 
dans un creufet eft devenu de couleur 
bleuâtre. | 

La terre mile au feu & fortement 
embrafée a fort peu changé de cou- 
leur, mais elle eft devenuë grumeleufe 
& a contracté de la falüre. Devant &c 
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après l'ignition elle fe diffolvoit prefque 
toute dans Île vinaigre diftillé & avec 
effervefcence | comme fait la matiere 
terreltre | blanche & infipide qui refulte 
du mélange du vrai nitre > Ou de quel- 
que alkahi , avec cette portion du fel 


Commun qui ne fe condenfe point aw 
froid & dans Phumide. 


DE L'EAU DE JAUDE 


à Clermont en Auvergne. 


A ‘On a eû au Printemps des eaux 
L des trois fources de Jaude qui font 
l petite fource dé Jaude . celle du 
Champ des Pauvres, & celle de Beau- 
repaire, ARTE 
L'eau de la petite fource de Jaude 
étoit très-limpide, & de faveur un peu 
aigrette & vineufe , & laifloit quelque 
impreflion de fecherelle À la langue. 
En vuidant les bouteilles pour mettre 
Cette Eau à évaporer, il s’eft trouvé 
au fond quelques refidences de couleur 
de feuille morte que l’on à {eparées. 
En l'évaporation l’eau ne s’eft point 
troublée ; il ne s’y eft fait ni pellicules, 
ni floccons : ce qui cit refté ec, fai. 
{oit De du poids de l’eau : c’étoit une 
matcre grisatre qui do preique 
. 4] 
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Ja moitié de fel, qui avoit du rapport 
au vrai nitre , & qui ayant été fondu au 
feu dans un creufet,a pris couleur rouge. 

La terre de cette relidence fe diflol- 
voit prefque toute dans le vinaigre dif-. 
tillé avec beaucoup d’effervefcence ; elle 
n’a point changé au feu, 

L'eau du Champ des Pauvres étoit en 
tout pareille à celle de la petite fource , 
es refidences femblables , & fon fel pa- 
eillement nitreux. 

Celle de Beaurepaire “avoit rien qui 
füt different des deux autres. 

Les fels de ces trois eaux ayant été 
féparément fondus au feu dans des creu- 
fets, ont pris couleur rouge plus ou 
moins chargée, felon le degré du feu, 


CINQUIEME CLASSE. 


Des Eaux froides , infipides qui parti- 
cipent de quelque fel femblable an [el 
commun , © de quelques-unes dans 
Les refidences defquelles il ne [e trouve 
point de fél 


ES eaux étoient celles de Capuert, 
LL d’Anailles, de la Fontaine de Jonas 
à Bourbon-l'Archambault , de Sainte 
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Reyne , d'Auteuil, de Biévre , de Pañy, 
de Château-Gontier , de Vaujour , de 
la Rochepozay , de Pons ; de Monten- 
dre, de la Fonrouïlleufe ,; du Mans, 
de Belefme & de Verberie, 


DE L'EAU DE CAPUERT 
dans la Bigorre. 
JL ‘Eau de Capuert prie au milieu 
du Printemps , étoit limpide, fans 
odeur & fans faveur. 

En la faifant é évaporer à chaleur trés- 
lente , il fe formoit à la furface de l’eau 
des pellicules blanches , femblables à 
celles qui fe font fur l’eau en laquelle 
on a mis de la marne calcinée. La re- 
fidence de toute l’eau éva aporée étoit 
7 dont on a feparé-de {el qui avoit 
du rapport au fel marin , confideré en 
laflemblage de fes deux Hat dif- 
ferentes. 

La terre de la refidence de cette eau 
n’a point perdu fa blancheur au feu, 
& eft demeurée après une forte ignition 
fans changement manifefte, 

Le fel ayant été fondu au feu dans 
un creufet d'Allemagne , n’a point auf 
changé de dou 


fi 


« 
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DE L'EAU D'ANAILLES 


en Poitou. 


Pt d’Anailles prife au commen- 
cement de lAutomne , étoit lim- 
pide & de faveur un peu falée. 

En Pévaporant il fe faifoit à la fur- 
face une pellicule qui la couvroit toute, 
& dont la matiere étoit rude fous le 
doigt & fous la dent comme un fable 
très-menu ou comme de la cremeure 
de tartre pulverifé. 

Il ne s’y eft point fait de mucilages, 
& fur la fin de l’évaporation l’eau ef 
devenuë fort falée. : 

L'évaporation étant faite il eft refté 
Era de fel pur, trèés-acre , partie en 
gros grains cubiques |, comme le fel 
de broüage ; partie en mañle compacte. 
Ce fel a fait coaguler la liqueur du {el 
de tartre refous, comme fait la feconde 
portion du fel de l’eau marine. Et ayant 
été mis au feu dans un creufet d’Al 
lemagne pour le fondre , il pétilloit 
comme fait le fel commun , puis il 
exhaloit une odeur d’efprit de {el ; & 
après avoir été fondu , il eft devenu 
gris. 
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DENREAU DEVIONAS 
à Bourbon -l Archarnbaulr. 


TL y a une fource d’eau froide à Bout- 
- Abon-l’Archambault ; appellée la Fon- 
tine de Jonas. Son eau qui a été prife 
ai commencement du Printemps étoit 
limpide & fans faveur manifefte. 
Cette eau étant évaporée a laïflé feu- 
lement = de refidence feüillée très- 
blenche ; environnée de quelque ter- 
reftreïté roufsâtre, Cette refidence avoit 
fi peu de falüre , qu’elle n’étoit pas fen- 
fible au goût : & néanmoins elle fai- 
foit épaiflir la liqueur du {el de tattre 
refous , comme fait la feconde portion 
du fel de l’eau marine. 
_ Cette terre fe diflolvoit en partie 
dans le vinaigre diftillé , mais elle ne 
changeoït point au feu. 


DE: L'EAU DE STE REINE 
en Bourcogne. 
D ‘Eau de Sainte Reïné prife au com- 
mencement de l'Eté étoit limpide, 
fans odeur & fans faveur , agreable à 
boire , même avec lé vin. 

Pendant lévaporation la farface de 
l'eau fe couvroit d’une fubtile pellicule 


f #1 
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grile , fabloneufe , infipide : & fur a 
fin de l’évaporation cette pellicule de- 
venoit plus épaifle. Toute l’eau étan: 
évaporée il s’eft trouvé feulement = 
de refidence , partie en feuilles blan- 
ches très-minces , & partie en gomme 
roufsâtre , de faveur faline très-aigué, 
& prefque aufli picquante que du fl 
armoniac. | : 

Le fel de cette refidence diflous en: 
eau commune & mêlé avec de la tein- 
ture de tourne-fol , ne la faifoit point 
rougir , comme font l’alum & le vi- 
triol : il ne faifoit point precipiter le 
mercure fublimé diflous en eau com- 
mune , comme fait le vrai nitre : mais 
il coaguloit fortement la liqueur du fel 
de tartre refous , comme fait la feconde 
portion du fel de l’eau marine : ce que 

le falpêtre , ni le fel gemme ne font 
j point. 


DES: L'EAU D'AUT EU LL 
proche de Paris. 
Eau d'Auteuil prife au commen- 
cement de l'Eté étoit limpide & 
infipide. En la faifant évaporer elle eft 
toûjours demeurée limpide fans pelli- 
eules & fans floccons. Sur la fin il s’eft 


A 


* 
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feparé très-peu de refidence , laquelle 


étant deflèchée s’eft trouvée très-blan- 
che & de faveur faline. Son poids n’é- 


toit qu'environ mode celui de Peau. 
Le {el de cette refidence avoit du rap- 
port à cette portion du fel commun 


qui fe criftallife au froid. 


DE L'EAU DE PASSY 
proche de Paris. 
| os de Pafly eft fort claire : elle 

{ent un peu la roüille de fer, & 
en a beaucoup le goût : elle ef très- 
fraiche. 

La fource de cette eau eft dans un: 
puits étroit à dix pieds de profondeur : 
elle eft fi abondante que le puits vuidé 
eft rempli en un quart d’heure : elle 
fe décharge dans la Riviere de Seire 
par un canal foüterrain : hydraulique 
a enfoncé au 8. point d’abord. 

En s’évaporant elle poufloit à {a fur- 
face quelques petites pellicules grifes. 
difcontinuées , & a laiflé après fon éva-- 
poration —-de refidence qui contenoit 
-- de fel qui avoit rapport à la feconde- 
portion du fel de l'eau marine, 

Le long du canal il fe trouve un: 
limon rougeätre qui a un peu de ftypa 
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_ticité : elle laifle à la langue le même 
goût. 

Ayant mis dans cetté eau de la noix 
de galle en poudre, elle en a tiré la 
teinture en feuille morte obfcur. 

Non loin de cette fource fur la le- 
vée qui va à Verfailles on a découvert 
d’autres petites fources qu’on appelle 
les nouvelles Eaux minerales de Pafly,. 
qui probablement ne font que des ra- 
meaux de celle-ci. Je n’en parlerai pas 
ÿ ayant aflez de Traitez fur ces fources 
tant anciennes que nouvelles, 


DE L'EAU DE DIF RE 
proche de Paris. 

| de Biévre que quelques-uns 

ont jugée être minerale, étoit très- 
limpide & prefque infpide. 

Après fon évaporation il eft refté fi 
peu refidence qu’à peine revenoit- 
elle à De du poids de l’eau, Cette re- 
énce étoit une terre blanche feüil- 
lée ; de faveur très-peu falée , & fem. 
blable à celle du {el commun. 
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DE L'EAU DE CHATEAU. 


Gontier en Anjou. 
Eau de la Fontaine eftimée mine- 


D rale de Château-Gontier , étoit lim- 
pide & fans faveur manifefte. Elle à 
laiflé fi peu de refidence étant évapo- 
xée , que cela ne pouvoit faire que re 
du poids de l’eau, C'étoit une terre 
grife fort falée dont le fel fe rappor- 
toit au double fel de l’eau marine. 


DE. L'EAU DE VFAUJOUR 
au Duché de la V'alliere. 
Le de la Fontaine de Vaujour 

étoit limpide & infipide ; fa refi- 
dence après l’évaporation étoit auffi en 
très-petite quantité. C’étoit une terre 
roufsâtre nâgeant dans l’eau, qui fur 
la fin s’étoit attachée aux parois des 
vaifleaux , & y avoit fait un enduit. 

Le fel de cette refidence étoit fem- 
blable au fel commun : & fa terre 
mife au feu dans un petit creufet , s’eft. 
à demi fondue & reduite en grumeaux.. 
Il s’en diflolvoit quelque peu dans le 
vinaigre diftillé , qui prenoïit couleur 
d'hyacinthe ; mais cela fe précipitoit. 
enfuite de couleur fort brune. 
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DE LEAU DELA ROCHE POS AT 


en Touraine, 


[= de la Rochepofay prile au 
commencement de l'Eté étoit lim- 
pide & fans faveur. 

En la faifant évaporer elle fe cou- 
vroit à la furface d’une poudre blan- 
che fablonneufe , il s’en attachoit auf 
aux cotez des vaifleaux. L’ évaporation 
étant achevée , il n’eft refté que tTÈS— 
peu de terre grife , fablonneufe , de fa- 
veur un peu faline , & qui ne faifoit 
qu'environ —— du poids de lead. 

Le peu de fel qui étoit en cette re- 
fidence pouvoit être rapporté au fel 
commun ;. la terre ayant été mife au 
feu s’eft blanchie. Elle ne fe diflolvoit: 
pas dans le vinaigre difillé, qui s’eft 
néanmoins chargé de couleur d’hyacin- 
the, mais cette couleur > ’eft dilipée 
le lendemain par la précipitation de 
quelque poufliere. 


DE, L'EAU D ELPONS 
en Saintonge. 
Es eaux qui ont été envoyées de 


la Saintonge étoient celles de Pons, . 
de Montendre & de la Fonroüilleufe ;: 
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€lles avoient été prifes fur la fin de 
PEté. 

Celle de Pons étoit limpide & fans 
faveur. Pendant l’évaporation il fe fai- 
Loit à la furface de petites pellicules 
blanches , minces, & comme fablon- 
neufes. L’évaporation étant achevée, il 
eft refté peu de matiere terreftre, gri- 
sâtre, legere, fibreufe, de faveur un 
peu falée , & fa quantité ne failoit pas 
—— de celle de l'eau 
7000 au. - 

Le peu de fel qui étoit en cette ré 
fidence n’a point femblé different du 
{el commun. 

Cette refidence deflalée, ayant été 
embrafée au feu , s’eft un peu blanchie : 
elle métoit pas difloluble dans le vinai- 
gre diftillé. ; 


DE L'EAU DE MONTE NDRE, 
:# ‘Eau de Montendre étoit limpide, 


mais elle avoit quelque odeur ma- 
récageufe. 

Elle eft demeurée limpide pendant 
fon évaporation, il a paru feulement 
très-peu de mucilage gris fur la fin, 
& toute l’eau étant évaporée il eft refté 
moins.de refidence que de celle de Pons; 


cette refidence étoit une terre grife, falée 


4 
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dont le fel avoit du rapport au fe} 
commun. 


DEL EAU DEL A 
Fonronilleufe. 


‘Eau de la Fonroüilleufe près Bar- 
befieux, étoit limpide & fentoit 
aufli le marècage. En la faifant évaporer 
elle a toujours été limpide , & après fon 
évaporation les cotez & le fond des 
vaifleaux fe font trouvez legerement en- 
duits de quelque peu de terre {ablon- 
neufe , grife-brune , un peu falée dont 
la quantité étoit un peu plus grande 
que celle de la refñidence de l'eau de 
Montendre , & moindre que de l’eau 
de Pons. : 
Le fel de cette refidence étoit pareil. 
ement femblable au fel commun. 


DE LEA DU AANS 
1 de la fontaine minerale du 


Mans prife au commencement de 
l'Eté, étoit limpide & fans faveur. 
Il fe faifoit pendant {on évaporation 
des concretions de petits mucilages rouf- 
sâtres , & toute l’eau étant évaporée il 
n'eft refté qu’un peu de terre roufsà - 
tre , fans falüre manifefte, 


ES 
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Cette terre ayant été fortement em- 

brafée au feu , ne reçut aucun chan- 
gement apparent, 


DE L'EAU DE BELESME 


en Normandie. 


L Eau de Belefme prife au milieu 
4 de Juillet, étoit limpide & infipi- 
de ; en s’évaporant elle eft demeurée 
limpide jufques vers la fin qu'il a paru 
à la furface du refte de l’eau une pel- 
licule fubtile ; l'évaporation étant ache- 
vée , il eft refté très-peu de terre arife, 
infipide , & un peu rude au toucher. 


DE L'EAU DE VFERPBERIE 
proche de Cormpiegne. 


T ‘Eau de Verberie prife à la fin de 
À Juin, étoit limpide & fans faveur. 
Il s’eft trouvé peu de refidence roufle 
au fond des bouteilles, & celle qui 
s’eft faite par l’évaporation de l’eau étoit 
auf en très-petire quantité, c'étoit de 
la terre roufle, feuillée & fans falüre, 


$ 
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SIXTIEMENELASSE. 
Des Eaux froides de faveur ferrugineufe 


ou auffere. 


L ES Eaux de cette qualité font 
celles de Forges, de Saint Paul de 
Roüen, de Bourberouge, de Menitouë, 
de Pont-Normand , de Monbofq , d’He- 
becrevon , de Provins , d’Abcourt , 
d’Apougny & de Vahls. 


DEL EE A DADE FORGES 


en Normandie. 


1. Es eaux de Forges prifes fur la fin 
À de l'Eté, étoient de faveur un peu 
ferrugineufe. Ayant fait évaporer fépa- 
rement l’eau de la fource Royale , celle 
de la Reynette & celle de la Cardinale, 
elles ont toutes laiflé très-peu de refi- 
dence ; roufle , obfcure, un peu falée, 
& ce peu auelles avoient de fel étoit 
£emblable au fel commun , & n’avoit 
aucun rapport au vitriol. Leurs terres 
fembloicnt être ferrugineufes. 


DE 
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DE LEAU DES; PAUL 
de Rouen. 


L ‘Eau de Saint Paul de Roten prile 
vers la fin du mois de Juin étoit 
limpide, & n’avoit point de faveur 
bien manifefte , finon quelque apreté 
legere qui rendoit la langue un peu 
feche. Il s’eft trouvé au fond des bou- 
teilles un peu de réfidence légere de 
couleur jaunâtre tirant fur le roux. 

Pendant l’évaporation de cette eau 
il s’y formoit des mucilages roux qui 
tomboïient au fond, & il s’attachoit aux 
parois des vaifleaux quelque peu de 
terre roufle, & le tout en très-petite 
quantité, & fans faläre manifefte. 

Cette terre étant mife dans du vi- 
naigre diftillé lui a fait prendre cou-- 
leur d’hyacinthe , mais ce qui le colo 
roit s’eft enfuite précipité en pouñiere 
brune. 


DES EAUX DE BOURBEROUGE , 
de Menitone , © de Pont-Normard , 
proche de Mortain en Normandie. 


Es eaux des fontaines minerales de’ 

Li l’Election de Mortain en Norman 
die qui ont été examinées ; étoient- 
£ 
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celles de Bourberouge , de Menitouë ; 
& de Pont-Normand, Elles avoient été- 
.prifes au Printemps. 

2: L'eau. de Bourberouge a eû ce nom 
de la terre roufle femblable À la rouille 
de fer, qui fe trouve en fon ruifleau : 
elle étoit limpide & de faveur un peu 
ferrugineufe. 

Etant évaporée elle à laiffé au tour 
des. vaifleaux un leger enduit roufsâtre , 
de faveur faline , & au fond une autre 
petit enduit blanchâtre & infipide, 

Les eaux de Menitouë & de Pont- 
Normand. fe font trouvées en tout fem- 
blables à celles de Bourberouge. 


DE AL L'AUPMDSE MONTBOSQ 
en l’Elettion de Bayeux. 


L ‘Eau de Montbofq prife au Prin- 
temps. étoit très-limpide & de fa- 
veur un peu férrugineufe, 
La relidence qu’elle à laifiée après 
fon évaporation n’étoit qu’un peu de 
terre roufle de faveur de {el commun, 
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D E L'EAU D'HEBECREVON 
pres S. Lo en l'Elettion de Carantan. 
L ‘Eau d’Hebecrevon prife à la fin 

de l'Eté, étoit trouble & de faveur 
ferrugineufe. | | 
. En la faifant évaporer à chaleur lente 
la furface fe couvroit de plufieurs pel- 
licules grifes feparées les unes des au- 
tres. Il fe faifoit auf precipitation de 
quelque terre fubtile de couleur de 
roüille de fer, laquelle s’attachoit aux. 
cotez des vaifleaux. 


DE LEAU DE PROVINS. 


LL "Eau de Provins de la fontaine de 
"la Croix prife à la fin de l'Eté, 
étoit trouble. & de faveur: ferrugineufe, 

En la faïfant évaporer à chaleur lente 
la furface fe couvroit de plufieurs pel- 
licules grifes féparées les unes des au 
tres. Il fe faifoit auffi precipitation de 
quelque terre fubrile ,. de couleur de 
rouille de fer, laquelle s’attachoit aux 
côtez des vaifleaux qui s’en font trous 
vez enduits après l’évaporation , & def. 
fus cet enduit de rouille étoient les pel- 
licules grifes, La portion de cette terre 
xoufle qui adheroit au plus haut en 
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forme de cercle, étoit un peu falée & 
s’humectoit à Pair, & ce qui étoit plus 
bas vers le fond des vaifleaux, n’étoit 
point falé , & ne s’hume“toit pas; 
le tout defleché & ramañlé pefoit feu- 
1er 

Ayant mis de l’eau fur cette refñdence 
pour faire difloudre ce qu’elle conte- 
noit de fel, puis filtrer la diflolution 
par le papier gris, & fait évaporer la 
plüpart de l’eau , il s’eft fait une refi- 
dence grife, & la liqueur verfée dans 
un autre vaifleau pour être encore éva- 
porée en partie, & enfuite expolée à 
l'air, il s'y eft condenfé un peu de fel 
en grains larges & plats de faveur de 
fel commun ; ce fel ne tenoit rien d’A.- 
lumineux , ni de vitriolique , & n’avoit 
de rapport qu’à cette portion du {el de 
l'eau marine qui fe cryftallife au froid 
& dans l’humide. 

La terre de la refidence de cette eau 
de Provins fe diflolvoit en partie dans 
le vinaigre diftillé qu’elle rendoit jaune. 
Etant embrafée au feu elle prenoit une 
couleur plus brune, & fembloit avoir 


du rapport à la roüille de fer. 
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DE L'EAU D'APOUGNT 


proche Auxerre, 


LÉ. "Eau d'Apougny prife au Printemps 
étoit limpide & de faveur ferru-- 
gineufe, | 

En la faifant évaporer il s’en eft {e- 
paré des terres roufsâtres très-legeres par 
floccons qui nâgeoient au milieu de 
l'eau, & fe font enfuite attachez aux 
parois des vaifleaux ; ces terres defle- 
chées avoient un peu de falüre , & leur 
quantité étoit très-modique. 


DE: L'EAU BE VAHLS 
en Dauphine, d'une Source appellée 
la Dominique, 


C Ette eau de Vahls prife au mois: 
y de May, a femblé fimguliere & 
très-differente des autres eaux ferrugi- 
neufes , ayant quelque chofe de vitrio.. 
lique. 

Elle étoit limpide & fans odeur, mais 
fa faveur étoit vineufe & ftyptique , 
comme celle d’un petit vin blanc dans. 
lequel feroit diflous un péu de vitriol.. 
Sa ftypticité étoit forte & defagréable. 
Elle a pris couleur noire tirant fur le: 
bleu avec la noix de galle , comme 
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fait l’eau en laquelle on a fait difloudre 
du vitriol d'Angleterre. 

Elle a rendu l’eau de tournefol de 
couleur rouge pourprée , comme fait ce 
même vitriol , mais étant mélée avec 
de la liqueur de fel de tartre refous à 
Fhumidité , il ne s’eft point fait de pre- 
cipitation ; comme il s’en fait avec le 
vitriol , & toute la liqueur eft devenuë 
très-verte. Il s’étoit fait au fond des 
bouteilles une refidence jaunâtre, com- 
me il s’en fait en l’eau où il yadu 
vitriol ferrugineux.. | 

Ayant mis cet eau dans des alam- 
Bics pour la faire diftiller à chaleur len- 
te , auflitot qu'elle a commencé à de- 
venir tiéde , elle a perdu fa premiere 
faveur & n'étoit plus acide : elle avoit 
feulement une faveur ferrugineufe. Ce 
qui commençoit à difiller éroir infi- 
pide , aufli bien que ce qui pañloir en- 
fuite, & tout ce qui a pü diftiller étoit 
femblable à de l'eau pure, Il n’eft refté 
qu'environ —— de matiere grife qui 
avoit quelque rapport à du vitriol 
legerement calciné ; il en avoit la fac 
veur , mais moderée, Cette matiere {2.. 
line ayant été difloute en eau commune 


& mêlée avec de la liqueur de fel de 
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fartre refous , eft devenuë noire comme 
de l'encre avec quelque precipitation. 
Le vitriol ne fait point de noirceur pa- 
reille avec la liqueur de fel de tartre. 
Ceux qui ont bùü de cette eau de la 
Dominique. l'ont trouvée pefante à l’ef- 
tomac & vomitive, qu’elle purge par 
les voyes du ventre, & rend noires {es 
déiections... - 


SEPTIEME ,CEASSE. 


Des Eaux froides de faveur aigrette 
ou Vineue qui tiennent du {el commun 
OÙ qui ont point de fel. 


ES Eaux de Châtelouyon , de 
Befle, de Saint Pierre de la Trau- 
liere ,. de. Vernet, de Chanonat , de 
Saint Pardoux , de Saint Parife , & de 
Reuilly font de ce genre, & ont été 
xeconnues telles, 


DE L'EAU DE CHA TELGUTON 
broche de. Riom en Anvergne. 
JL “Eau de Châtelguyon prife au com. 

mencement du Printemps, étoit 
limpide, mais elle avoit fait dans les 
boutcilles quelques refidences blanchä.…. 
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tres, Sa faveur étoit foiblement aigrette .- 
& un peu vineufe. US | 
Il fe faifoit en fa furface pendant l’é- 
vaporation des pellicules blanches fort: 
épailles qui la couvroient toute, puis: 
elles fe précipitoient au fond des vai 
feaux en grofles écailles. La refidence: 
de cet eau évaporée à fec étoit JE 
dont la moitié étoit {el & l’autre terre. 
Ce fel étoir fort acre & pouvoit être: 
comparé à cette portion de fel marin 
qui ne fe condenfe point au froid , & 
dans l’humide, ce qui a été reconnu. 
par fon mélange avec la liqueur de fe 
de tartre refous qu'il faifoir coaguler.. 
Ce fel ayant été fondu au feu dans un. 
creufet fumoit & poufloit une odeur 
d’efprit de fel commun. | 
La terre de cette refidence fe diflol- 
voit en partie dans le vinaigre diftillé. 
Elle a contracté au feu quelque fa- 
lûre, & y a changé fa blancheur en 
couleur jaunätre. 

DE \L'EAUNVNDE BESSE: 
proche du Mont d'Or en LANVETgNE. 
L Eau de Befle prife au commen- 

cement du Printemps , étoit lirm- 


pide , & de faveur vineufe très-forte. 
En. 
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En la faifant doucement évaporer on 
à obfervé qu’il fe faifoit en fa furface 
de petites pellicules grifâtres , & que 
quelque poufliere roufsâtre s’attachoit 
aux parois des vaifleaux. L'évaporation 
étant achevée il eft refté au fond une 
terre blanchâtre, feuillée > prefque in- 
fipide qui revenoit à 333 du poids 
de l'eau. L'on n'en a pû feparer que 
très-peu de {el femblable à celui de l’eau 
de Chatelouyon. 

Cette terre deflalée ayant été forte. 
ment embrafée au feu eft devenuë un 
peu rougeâtre. Avant que d’avoir été 
mile au feu elle { diflolvoit en partie 
dans le vinaigre diftillé, Quand à la 
faveur vineufe de cette eau > quoiqu'’elle 
füt très-forte , elle n’a pas laïflé de fe 
perdre promptement à la chaleur du 
feu , comme celle des autres EAUX Mi 
nerales aigrettes & moins vineufes. On 
en à fait diftiller, & ce qui paroifloit 
au commencement étoit infipide , com- 
me ce qui paroifloit au milieu & À la fite 


de la diftillation. 
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DE L'EAU DE S. PIERRE 


de Clermont en Auvergue. 


Eau de Saint Pierre , dans le foflé 
À, de la Ville de Clermont, prife au 
commencement du Printemps étoit lim- 
pide , mais elle avoit fait dans les bou- 
teilles quelques refidences blancheîtres. 
Sa faveur étoit un peu aigrette & vi- 
neufe. 

Pendant l’évaporation de cette eau 
11 C faifoit à fa furface des pellicules 
blanches qui fe precipitoient en petits 
floccons. Toute la refidence feche re- 
venoit à 5 du poids de Peau, & 
l’on en a tiré prefque la moitié de {el 
femblable à cette portion du fel de l’eau 
marine qui fe criftallife au fond &c dans 
Phumide, & qui fe mêle avec les al- 
kali, ou fel fixe fulphurez des Plantes 
diflouts en eau commune. 

La terre de cette refidence , privée 
de fon fel, autant que l’eau chaude 
en a pû feparer , fe diffolvoit avec gran- 
de effervefcence dans l’efprit du vinai- 

re. Elle a contracté au feu une falûre 
notable , & fa blancheur y eft devenué 


grisatre 
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DE L'EAU DE CHANONAT 


prés Clermont en Auvergne. 


1h Eau de Chanonat , prife au Prin 
temps, étoit très-limpide & un peu | 
aigrette, jen Ç 

Elle à laiffé après fon évaporation 
peu de refidence blancheâtre qui s’étoit 
amaflée par petits floccons. 11 n’y en 
avoit qu'environ fans mélange 
d'aucun fel manifefte, 

Cette terre s’eft prefque toute dif. 
foute avec effervefeence dans l'efprit dif- 
tillé du vinaigre, & eft deyenuë roue 
geatre au feu, 


DE L'EAU DU WVERNET 
près S. Nectaire en Auvergne. 


L Eau de Vernet prife au commen. 
cement du Printemps, étoit très 
limpide , de faveur aigrette & vineufes 
En l’évaporation qui en a été faite 
toute fa furface s’eft couverte d’une pel- 
licule grafle. La refidence de cette eau 
totalement évaporée étoit en trés-petite 
quantité ; c’étoit un peu de terre feuil. 
lée, grisâtre & infipide ; elle fe diffol 
Voit en partie dans le vinaigre diftillé, 
Ayant été embrafée au feu , {à couleur 
s’eft obfcurcie, h à 
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DE L'EAU DEC HARTRES 
en Beaule. 


Ette eau apportée au laboratoire 
de la Bibliotheque du Roy fentoit 

un peu la bouë quand on l'a reçu. 
* Elle ne prenoit point avec la noix 
de galles cette couleur rouge obfcure 
que l’on dit qu’elle prend étant nou- 
vellement tirée de fa fource : ce qui ar- 
rive à plufieurs eaux minerales foibles 
qui perdent bientôt à l'air cette difpo- 

fition. 

| Cette eau ayant été mife à diftiller 
A chaleur lente, ce qui a pañlé le pre- 
mier differoit très-peu de ce qui eft dif- 
tillé le dernier, & le tout n’a point 
aru different de l’eau commune. La re- 
fidence feche de huit livres de cette eau 
diftillée pefoit feulement vingt grains 
qui ne contenoient que quatre grains de 
{el roux & gommeux, de faveur acre 
& femblable à celle du fel qui fe tire 
de la terre commune. Le refte étroit une 
poudre fubrile de couleur grife roufsätre 
ui ne fe diflolvoit point dans le vi- 
naigre diftillé. L'on n’a reconnu en cette 
eau qu'un peu de fulphureité vaporeufe, 
Les foulagemens que plufeurs per- 
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fonnes travaillées de diverfes maladies 
ont dit avoir reçus par l’ufage de cette 
eau, ont excité des curieux à bien exa- 
miner fes qualitez fur le lieu , & l’état 
de fes fources. 

Ils ont obfervé que cette eau fe trou- 
voit en plufieurs endroits d’un pré qui 
eft proche des murailles de la Ville, 
entre les deux bras de la Riviere dans 
certains creux’ d’où elle fort ; à la for- 
tie de la terre elle extrait la teinture de 
noix de galles ; elle n’a point cette cru- 
dité qu’ont les eaux qui fortent des ter- 
res profondes & des roches. 

Si fa qualité minerale eft prife de la 
terré de ce pré, on en pourroit décou- 
vrir quelque chofe par l’examen de cette 
terre obfervée tant en fa furface qu’en 
fon fonds, fi la tranfcolation de l’eau 
de la riviere n'empêche d’y foüiller. 


WE L'EAU LES, PARDOUX | 


en Bourbonnois. 


JL ‘Eau de Saint Pardoux prife au 
Printemps , étoit auf aigrette & 
vineufe. 

Etant évaporée elle n’a pareillement 
laiflé que très-peu de terre infipice 
Le mélange d’autres fources froides , 

h ii 
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empêche qu'on ne puifle découvrir fa 
qualité. On dit que la veritable fource 
a quelque rapport à celles de Vic-le- 
omte, 


DE L'EAU DE LA TRAULIERE 
pres Saint Pardoux. 


JL ‘Eau de la Trauliere prife au com- 
mencement du Printemps , étoit 
Empide , & fa faveur étoit aigrette & 
piquante. 

Elle s’eft évaporée , fans pellicules , 
fans floccons & fans trouble , & a laiflé 
peu de refidence terreftre de couleur 
cendrée & de faveur un peu faline. Ce 
peu de fel qu’elle contenoit s’eft trouvé 
fembiable à cette portion de fel marin 
qui fe criftallife au froid & dans l’hu- 
mide , en ce qu’il ne troubloit point 
les diflolutions des alkalis & des vrais 
nitres. 


DE L'EAMSDhES; PARISE 


en Nivernots. 


T ‘Eau de Saint Parife prife au Prin- 
temps, étoit limpide & de faveur 
aigrette qui laifloit quelque äpreté à la 
langue. 

En Ja faifant évaporer il fe formoit 
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1 Y1: 
à la furface des pellicules larges & blan- 
ches, Toute fa refidence étoit , 3 du 
poids de l’eau. C'éroit une terre blan- 
cheître, feuillee & fans mélange de fel. 
Elle étoit difloluble dans le vinaigre 
diftillé , & ne changeoit point au feu, 


UNE LRE'M:E CLASSE. 


Des Eaux froides aigrettes © vinenfes 
qui participent d'un [el qui à dn 
rapport au nitre des Anciens. 


D E cette qualité font celles de Pou- 
gues, de Saint Mion, de Saint 
Floret , de Pontgibault , de Jofle , de 
Saint Arban, de Camarets & de Vahls. 


DE L'EAU DE POUGUES 
en Nivernois. 
JL ‘Eau de Pougues prife au Prin- 
temps , étoit limpide, de faveur 
acide , & defagreable à boire, 

En la faifant évaporer fa furface fe 
couvroit de pellicules blanches qui s’at. 
tachoient enfuite aux côtez des vaifz 
feaux , felon que l’eau diminuoit en 
s’évaporant ; il eft enfin refté une tefi: 
dence blancheâtre & feuillée de faveur 

h 1111 
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faline qui revenoit à —5z du poids de 
l'eau. L'on en a tiré prefque = de {el 
qui avoit les qualitez du vrai nitre re- 
connues par des experiences pareilles 
à celles qui avoient été faites fur le 
fel de l’eau chaude de Bourbon-l'Ar- 
chambauit. 

Ce fel ayant été fondu au feu dans 
un creufet d'Allemagne a pris couleur 
rouge claire qu’il a confervée étant re- 
froidi. La terre de cette refidence fe 
diflolvoit en partie dans le vinaigre 
diftillé, 

Ces eaux ont été fort frequentées au- 
trefois , je ne fçai pas d’où vient qu’elles 
le font moins , finon que toutes chofes 
ont leurs fins ; cependant on les vient 
de retablir, & le Roy Louis XV. à 
donné une fomme confiderable pour 
cela. 


DE L'EAU. DE S. MION 
en Auvergne. 
1 ‘Eau de Saint Mion prife au Prin- 
temps , étoit limpide, aigrette & 
vineufe. 
Pendant fon évaporation il fe for- 
moit quelques pellicules blanches qui 
furnageoient , puis fe precipitoient peu 
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à peu, & s’attachoient aux côtez des 
vaifleaux avec quelques petits floccons 
qui s’étoient faits au milieu de l’eau, 
L'évaporation étant achevée , il eft refté 
une matiere blanche, grumeleufe , & 
de faveur très-lixivielle dont le poids 
étoit 7% de celui de l’eau. Onena 
feparé prefque les deux tiers de fel qui 
étoit nitreux , comme celui de l’eau de 
Pougues, | 

Ce fel ayant été fondu dans un creu- 
fet eft devenu feulement grisâtre. La 
terre de cette refidence fe diflolvoit avec 
effervefcence dans le vinaigre diftillé. 
Ayant été embrafée au feu , elle eft de. 
venué un pev rougeâtre, 

L'examen de l’eau de Saint Mion 
ayant été reïteré à la follicitation d’une 
perfonne de orande qualité qui difoit 
s’être bien trouvée de fon ufage , & qui 
en vouloit reprendre ; on a obfervé 
que l’eau qu'elle avoit envoyée étoit lim- 
pide & aigrette. Elle ne prenoit point 
couleur avec la noix de galles, & fon 
poids n’excedoit celui de l'eau des Fon- 
taines de Paris qui viennent des Sources 
de Rongis que de SETÉ quoi que cette 
eau n’eût plus d’acidité fenfible au goût, 
elle faifoit un peu rougir l’eau teinte 
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en bleu par le tournefol qui prenoit 
couleur pourprée, Cette eau ayant été 
mife à diftiller au Bain Marie, ce qui 
a pañlé le premier en très-petite quan- 
tité a moins fait rougir l’eau de tour- 
nefol , mais elle a un peu troublé l’eau 
de la diflolution du mercure fublimé , 
ce qui ne s’étoit point fait avant la dif- 
tillation, & qui ne s’eft plus fait par 
ce qui eft enfuite diftillé. Ce qui eft 
venu fur la fin ne faifoit plus rougir 
Peau de tournefol, & quoiqu’il ne trou- 
blät point la diflolution du mercure fu- 
blimé , il troubloit notablement celle 
du vitriol , & en faifoit precipiter quel. 
que poudre jaunâtre. Ce qui eft refté 
de terre & de fel après la diftillation 
s'eft trouvé femblable à ce qui avoit 
deja été obfervé, & qui eft rapporté 
cy-deflus. ; 


DE L'EAUDE S. FLORET 
pres Saint Cirgues en Auvergne. 


| oise de Saint Floret prife en la 
 faifon du Printemps , étoit limpide 
& aigrette. 

En l’évaporation de cette eau il s'y 
failoit amas de quelques petits floccons 
roufsâtres qui en s’attachant aux côtez 
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des vaifleaux formoient des écailles af. 
{ez groflés. Après l’évaporation de cette 


eau la refidence s’eft trouvée roufsätre , 


feuillée & faline. Il y en avoit 75 


dont on a tiré prefque la moitié de fel 
qui fe rapportoit au vrai nitre. 

Ce fel ayant été fondu au feu dans 
un creufet d'Allemagne eft devenu roux, 
& la terre deflalée de cette refidence 
fe diflolvoit quafi toute dans le vinaigre 
diftillé avec grande effervefcence, & 
contraétoit au feu quelque falüre & une 
couleur jaunâtre. | 


DE L'EAU DE PONTGIBAULT 
k en Auvergne. 
: 4 ‘Eau de Pontgibault prife au Prin- 
À temps, comme toutes les autres 
d'Auvergne qui ont été envoyées, étoit 
limpide , aigrette & vineule. 

En la falant évaporer il n’y a paru 
aucune concretion jufqu’à la fin qu’il 
eft refté une refidence blanche dont le 


poids étoit LT de celui de l’eau. L'an 


ÿ a trouvé un peu plus de la moitié de 
{el nitreux , femblable à celui de Saint 
Mion. 

La terre de cette refidence fe diflol- 
voit en partie dans le vinaigre diftillé 
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avec efferveicence. Elle eft devenuë un 
peu brune au feu fans y recevoir d’autre 
alteration manifefte. 


DE LEAU DE JOSSE 
lez-Maringues. 
4 "Eau envoyée de Jofe en la faifon 
du Printemps , étoit de deux four- 
ces appellées l’une le petit Boüillon & 
l'autre le grand Boüillon. 

L'eau du petit Boüillon étoit très- 
limpide & de faveur aigrette, peu vi- 
neule, Elle laifloit fur la langue une im- 
preflion de fecherefle, 

Pendant qu’elle évaporoit il fe for- 
moit à la furfacé de petites pellicules 
qui fe precipitoient par petits foccons , 
& s’attachoient aux côtez des. vaifleaux. 


La refidence {eche de cette eau évapo- 
JT 


réc revenoit à — de fon poids dont 
On a extrait plus de la moitié de fel 
roufsâtre qui fentoit fort la leffive & 
qui a été reconnu nitreux ; il eft devenu 
bleuâtre après avoir été fondu au feu. 

La terre feparée de ce fel fe diflol- 
voit en partie avec cffervefeence dans 
le vinaigre diftillé , & ne. changeoit 
point de couleur au feu. 

L'eau du grand Boüilion avoit une 
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faveur vineufe plus forte que celle du 
peut Boüillon ; mais fes refidences 
étoient pareilles |, & fon {el nitreux 
comme l’autre. 


DE L'EAU DE S. ARBAN 


en Foret. 


L ‘Eau de Saint Arban prife au Prin- 
A temps , étoit très-limpide , aigrette 
& un peu vineufe. 

_ En Févaporation qui s’en eft faite à 
peu de chaleur , il fe formoit à la fur- 
face des pellicules blancheâtres , min- 
ces , infipides & fabloneufes | étant 
rudes fous la dent comme un fable très= 
menu, Toute fa refidence feche étoit 
5 de matiere blancheâtre | feuillée 
& de faveur lixiviele : l’on en a retiré 
environ de la moitié de {el nitreux qui 
s'eft condenfé en tables épaifles. 

La terre de cette refidence fe diffol- 
voit prefque totalement avec effervef. 
cence dans le vinaigre diftillé, & elle 
a pris au feu quelque petite rougeur 
de lacque claire. 
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DP':L EAU DU 20 NN 


de Camarets en Languedoc. 
U Pont de Camarets, entre les 


; Diocefes de Saint Pons, d’Alby 
& de Caftres, il y a deux fontaines 
d’eau froide à deux cent pas l’une de 
l’autre. La plus haute eft appellée la 
fontaine d’Andabre , & la bafle eft dire 
la fontaine de Prugniez. 

L'eau qui a été envoyée de la fon- 
taine d’Andabre au mois de May, étoit 
limpide, & de faveur un peu vineufe. 

L'ayant mis à évaporer il ne s’eft 
point fait de pellicules à fa furface, 
mais il fe precipitoit une terre blanche 
par petits floccons. La refidence feche 


s’eft trouvée être qui a rendu plus 
de trois quarts de fel nitreux. 

La terre de cette refidence mife dans 
le vinaigre diftillé s’y diflolvoit prefque 
toute avec effervefcence. Etant forte- 
ment embrafée au feu dans un creufet 
d’Allemagne ; elle s’eft prefque vitrifiée. 
Une autre portion de cette terre ayant 
été mêlée avec poids égal de fon fel, 
& mile au feu pour la fondre, elle a 
penetré en partie au travers du creu- 


fer qui s’eft trouvé par le dehors en- 
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duit comme d’un émail brun, & le 
bord interieur de ce creufet étoit cou- 
vert d’un émail rouge clair. Le refte 
de cette matiere eft demeuré blanc au 
fond du creufec , après s'être beaucoup. 
gonflé. 

L'eau de Prugniez étoit très-limpide 
& de faveur un peu plus vineufe que 
celle d’Andabre ; en s’évaporant elle 
n'a point fait de pellicules furnagean 
tes , mais {eulement de petits floccons 
blancs qui tomboient au fond. Toute 
la refidence feche éroit 3 du poids 
de Peau, & cette quantité étoit pro- 
portionnellement moindre que celle de 
la refidence de l’eau d’Andabre. Elle 
contenoit aufli moins de {el, n’en ayant 
qu'environ la moitié. Ce fel étoit ni- 
treux comme l’autre, & fa terre étoit 
moins difloluble par le vinaigre diftillé 
& moins fufible au feu. 


WE. LE AU DE VAEHLS 
des Sources de La Marquifè , © de 
la Marie, 


P Roche de Vahls en Dauphiné il y 
a quatre fources d’eau minerale qui 
{ont la Dominique , la Saint Jean, la 
Marquife & la Marie. 
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L'eau de la fource appellée la Do- 
minique étant differente des autres , 
lexamen qui en a été fait en l’Acade- 
mie eft rapporté cy-devant en la fixiéme 
clafle. 

L'eau de la fource de Saint Jean que 
lon dit être un peu tiéde & aigrette, 
ne nous a point été envoyée , parce 
qu’elle eft plus foible que celle de la 
Marquife & de la Marie qui {ont de 
même qualité. 

L'eau dela Marquife dont la fource 
eft proche de celle de Saint Jean eft 
froide. On dit que fa faveur eft aigrette 
& un peu plus forte que celle de Saint 
Jean , & qu’elle purge davantage par 
les voyes du ventre & par celles des 
urines. Lorfque nous avons reçû cette 
eau , {à faveur nous a femblé être plü- 
tôt falée qu’acide, & nous avons jugé 
que cette acidité qu’elle a dans fa fource 
s’étoit affoiblie par le tranfport. 

Elle n’a laiflé après fon évaporation 
que du fel nitreux , fans mélange de 


terre. Il y en avoit ee & ce fel étoit 
blanc & très-lixiviel. Il faifoit precipi- 
ter en couleur de minime le mercure 
fublimé diffous en eau commune comme 
fait le fel de tartre, & faifoit grande 


effervelcence 
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effervefcence avec lefprit de fel com- 
mun, comme font les fels acres ful- 
phurez. 

L'eau de la fource nommée Marie 
qui n’eft gueres éloignée de la Mar- 
quife, a plus d’acidité que l’autre, fe. 
Jon le rapport qui nous en a été fait, 
& elle fait davantage uriner ceux qui 
en boivent, Nous n’y avons plus trou- 
vé d’acidité , mais feulement quelque 
falûre comme à celle de la Marquile. 
Le fel de fa refidence s’eft trouvé fem- 
blable & en moindre quantité , c’étoit 
ic" 

DE L'EAU DU ROCHER 
fous le Convent des Celeffins de Vichy. 
L Eau du Rocher fous les Celeftins 

s’eft trouvée à peu près femblable 
à celle de la Marquife de Vahls, elle 
eft naturellement claire , froide & lim. 
pide. 

Ayant fait évaporer au bain Marie 
deux livres d’eau , elle a fait d’abord 
une pellicule, & a donné dans la fil- 
tration une fubftance terreftre de la na- 
ture des autres eaux de Vichy ; le fel pa- 
reillement étoit alkali nitreux à toute 
épreuve ; fur les deux livres d’eau j'ai 

è 


cv)  Obfervations particulieres. | 
retiré une drachme & douze grains de 
fel alkali, cing grains de terre & deux 
grains de fubftance onctueufe. Voyez le 
Traité des Eaux de Vichy. 


ADDITION. 


DES EAUX MINERALES 
de Spa. 


‘Eau de Spa apportée en France 
& envoyée au Laboratoire de la 
Bibliotheque Royale pour être exami- 
née, étoit en quatre bouteilles , l’une 
defquelles n’étoit plus qu’à demi pleine, 
ayant été mal bouchée & renverfée, 
L'eau de cette bouteille étoit un peu 
trouble , & quoi qu’elle fût encore de 
faveur mediocrement aigrette & vineu- 
{e , elle ne fe coloroit plus avec la noix 
de galles. L'eau des trois autres bou- 
teilles qui avoient été bien bouchées , 
& qui fe trouverent pleines , étoit très- 
limpide & de faveur aigrette & vineufe. 
Elle prenoit couleur minime avec la 
noix de galles. à 
Cette eau mêlée avec la diflolution 
du mercure fublimé faite en eau com- 
mune, la troubloit & rendoit laiteufe; 
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& mêlée avec de l’eau en laquelle on 
avoit fait difloudre du vitriol d’Alle- 
magne , elle la aufli troublée , & en 
peu de temps il s’y eft fait quelque pre- 
Cipitation de terre fubtile rouféâtre ; ce 
que font les eaux dans lefquelles il y 
a du fel fulphuré, L'acidité de cette 
eau ne lempéchoit pas de troubler , & 
de precipiter le {el de plomb diffous 
en au commune : elle faifoit très-peu 
rougir Peau de tournefol , qu’une aci= 
dité moindre fait beaucoup rougir : ce 
qui fait juger que l'acidité de cette eau 
n'eft pas fimple, 

Ayant mis de cette eau à difliller À 
trés-peu de chaleur dans un alambic 
de verre aflez haut pour en feparer le 
plus volatil , ce qui a pañé le premier 
ne seit point trouvé different de ce qui 
a fuivi & de ce qui eft refté dans {a 
cucurbité en faifant cefler la diftillation, 
après en avoir retiré environ le quart, 
& il n’y avoit plus d’acidité en toute 
eau. Ce qui reftoit dans l’alambic ayant 
été mis dans une terrine de OTEZ à ÉVA= 
porer lentement {ur les cendres chau- 
des , pour obferver s’il s’y feroit quel- 
ques concretions pendant l‘évaporation, 
Cette eau eft toûjours demeurée lim. 
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pide , & lorfqu'il n’y en avoit plus 
es deux onces dans la terrine, 
‘on en a fait de nouveaux eflais pour 
connoître la qualité du fel qui y étoit, 
mettant un peu de cette eau tant fur 
la difolution du mercure fublimé fai- 
te en eau commune qu’elle a trou- 
blée & renduë laiteufe, que fur celle 
du vitriol d'Allemagne qu’elle a auifi 
oublée avec quelque precipitation de 
terre roufsàtre , & fur du fyrop vio- 
lat qui eft devenu verd. Tous lefquels 
effets ont été des preuves d’un fel (ul 
furé, confirmatives des premieres tirées. 
des premiers elfais. 

Le vaifleau dans lequel l'évaporation 
{e faifoit s’eft trouvé enduit en fa partie 
fuperieure vers le bord & tout au tour 
d’une concretion faline, & plus bas 
vers le fond il étoit enduit d’une terre 
jaunâtre prefque infipide, mais un peu 
adftringente. 

L’évaporation étant achevée , il eft 
refté de toute la quantité de cette eau 
qui étoit de fepr livres , fix onces , fix 
gros , une refidence erreftre & peu fa- 
line enduite par toute la furface interne, 
de la terrine. Cette refidence étant re-. 
tirée de-là peloit feulement quarante. 
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huit grains dont les trois quarts étoient 
une legere & fubtile terre roufsâtre , & 
l'autre quart étoit un {el fulfuré qui 
failoit precipiter le mercure fublimé en 
couleur blanche , comme fait le fel de 
la Marne , & comme font les fels vo- 
latils des plantes & des animaux, & non 
en couleur rouge ou orangée comme 
font les vrais nitres & les alxali. Cette 
particularité nous auroit obligé de faire 
une neuviéme clañe pour placer cette 
eau étrangere, fr nous en euflions trouvé 
de pareilles en France pour la remplir. 

Il y a une infinité d’autres fources 
Minerales dans le Royaume qui ont 
toutes rapport à ces principales eaux. 
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ESCRIPTION 
DE LA VILLE 
PANICHTY: 


EST 


DE LA SITUATION 
DE SES FONTAINES. 


CPAM PTPRE L 


ICHY, en Latin cs 
| Calidus, à caufe de fes 
> "| eaux chaudes , €ft une 

} « Ville du Bourbonnois À 
Fr: "fur lestonfins de PAu- 
vergne , que Loüis XI. troifiéme Duc 
de Bourbon, fit murer & paver comme 
ün lieu qu’il choifit dans fes Etats ‘pour 
le plus propre à faire {à demeure ordi. 
naire ; à caufe de la pureté de fon air , 


À 


à Defcription de Vichy, 

qui n’a jamais été alteré par les maladies 
. contagieufes qui ont regné chez {es 
voifins avec tant de cruauté. Les cor- 
pufcules falutaires qui s’échapent des 
eaux , purifent l'air , & le rendent 
fulfureux & balfamique. Ces atomes 
ne fouffrent point de corruption , 
tüent les vers & les infeétes aëriens : 
auffi par le microfcope on ne découvre 
aucun animal dans ces eaux minerales , 
comme il s’en trouve dans l’eau com- 
mune. La Ville eft affife fur la riviere 
d’Allier dans un beau baflin bordé de 
côteaux, qui font ornés de vignes & 
d'arbres fruitiers, à une jufte diftance 
dés montagnes. De quelque côté qu'on 
aborde à Vichy, le coup d’œil-ef char- 
mant , & les vüës & perfpectives tout- 
à-fait belles. De la terrafle des Céleftins, 
qui eft fur la riviere , on découvre trois 
Provinces, & les montagnes du Bour- 
bonnois , Foreft, & de l'Auvergne , 
dans la perfpective & léloignement , 
bordent l’amphithéatre, Les promena- 
des , foit à pied , foit en carofle, font 
tout-à-fait belles & diverfifiées. Il n’y a 
point d’endroit au monde où les fources 
d'eaux minerales foient plus diverfifiées 
& plus abondantes : car on en voit de 


© de fes Fontaines. | 
chaudes , de tiédes & de froides dans 
la même plaine. Les chaudes & les tié« 
des jettent de gros boüillons qui don- 
nent matiere de refléchir & de réver à 
ceux qui les voyent. Nous avons été 
obligés de faire griller les fontaines 
pour les tenir propres, & les garantit 
des animaux , comme bœufs , vaches, 
brebis & autres , qui venoient en foule 
boire les eaux. Ils ne laiflent pas de 
venir de deux lieuës à la ronde, & 
paflent la riviere d’Allier à la nage , 
fans boire : en forte que les Métayers 
font obligés de venir à cheval les cher- 
cher, fur-tout quand le vent leur poufle 
fes corpufcules mineraux. Ils en font f 
friands , que c’eft un plaifir de les voir 
courir le foir, fur-tout Les brebis , quand 
ils reviennent des pacages , & les voir 
lecher le tour des fontaines. Les bœufs 
& les vaches boivent à la décharge des 
caux jufqu’à regorger, & fe heurtent des 
cornes pour boire les premiers. Le goût 
des animaux n’eft pas fi ufé que le nô- 
tre : ileft plus fn & plus délicat, & 
par confequent ils fçavent ce qui leur 
convient, Ce qui eff de certain, c’eft que 
ces eaux leur donnent de lappetit, les 
purgent & les engraiflent par la fuite. 
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La Ville de Vichy a au Levant la 
Ville de Cuflet, au Midi & au Cou- 
chant les Provinces de Foreft & d’Au- 
vergne , dont elle eft limitrophe : au 
Nord la Ville de S. Germain-des-Foflez 
fur le chemin de Moulins, Capitale de 
la Province , dont Vichy eft éloigné de 
dix lieuës, ce qui lui procure de grandes 
commodités. Elle eft fituée dans le plat- 
païs à une grande lieuë des montagnes. 
Son air eft très-pur, aflez battu des 
vents ; fa campagne très-fertile & abon- 
dante en toutes chofes , commode 
pour la chañle & pour la pêche. Près 
de la Ville il y a une plaine fort fpa- 
tieufe & découverte , des plus agréables 
qui foient en France, C'eit dans ce 
lieu , comme dans un parterre naturel , 
où nos büveurs & autres prennent les 
plaifirs de la promenade. Il y a des 
jardins & des allées bien entretenuës 
au-tour de ces pifcines probatiques. 
C'eft là où les mélancoliques trouvent 
dequoi vaincre leurs chagrins les plus 
obftinés. Le mouvement du voyage, 
le changement d’air , Paction de la 
promenade , la beauté du lieu , la 
bonne compagnie , l'éloignement des 
affaires , le plaifñir de la nouveauté 
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contribuent au bon fuccès des reme- 
des : les eaux de ces fontaines de vie 
fe diftribuent mieux dans les endroits 
les plus reculés de notre corps. Les 
abords en font faciles de tous côtés , 
{oit en caroffe , litiere ou autrement. 
Les logemens font fort commodes tant 
à la Ville qu'aux Bains, qui n’en font 
éloignés que de deux portées de mouf- 
quet. Les maïfons font riantes & four- 
nies de meubles, & fur-tout de bons 
lits : il y a telle maifon où il s’en trouve 
| jufqu’à cinquante, La maifon de l’In- 
tendant des Eaux eft au milieu de la 
Place vis-à-vis la grande grille. Je n’ai 
rien épargné pour la rendre agréable 
aux bûveurs, & la fournir de toutes 
chofes neceflaires & commodes aux 
malades. L’abondance de tout ce qui 
eft neceflaire pour la commodité de la 
vie fe trouve en ce lieu. Les habitans 
font naturellement fort honnêtes , ci- 
vils , fociables, d'humeur engageante , 
& contribuent de tout leur pouvoir à 
la fatisfaction de leurs hôtes : c’eft ce 
qui fait qu'on y revient fi fouvent. Le 
commerce qu'ils ont avec les perfonnes 
qui dans les faifons viennent de divers 
endroits du Royaume , fur-tout les 
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Parifiens , leur donnent cette affabilité. 

Il y a des Auberges à bon marché 
pour ceux qui n’ont pas d'équipage 
& qui fe veulent faire traiter : & on 
remarque que plus Paffluence des bü- 
veurs eft grande, plus les Païfans ap- 
portent des vivres. Le gibier y eft ex- 
cellent. On mange de très-bon pain à 
Vichy : on en a de frais tous les jours. 
La groflé viande y eft bonne, faur-tout 
le veau qui y eft excellent : on y en- 
graifle des poulets , on a des pigeon- 
neaux, perdrix , cailles , dindonnaux ; 
& toute forte de gibiers : les levraux y 
font admirables : le vin de Vichy eft 
bon : les côteaux d’Abret, de Crotte, 
de Longe-Vigne , du cru des Celeftins, 
de Ris, de Châteldon , de l’autre coté 
de la riviere Grave-la-Rama ; tous ces 
“vins font bons , & fe tranfportent à 
Paris. Si les habitans vouloient faire 
leur vin , & y prendre peine, comme 
on fait en Champagne & en Bour- 
gogne , ils le féroient encore meilleur ;. 
car ils ne fument jamais leurs vignes. 

Ceux qui veulent boire du vin de: 
Bourgogne , ont coûtume d’en apporter 
ou d’en faire venir, & je loüe la pré- 
caution. 
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La Ville de Vichy a eu fes revolu- 
tions comme les autres dans le tems 
des guerres civiles qui ont regné dans 
prefque tous les fiecles , depuis Péta- 
bliement de cette Monarchie. Les 
Regnes de Charles IX. & de Henri 
III. font ceux qui dans les derniers 
tems ont été les plus agités de cet ora- 
ge, parce que fous pretexte de religion 
ou du bien public , on y a vû citoyen 
contre citoyen, armé pour la défenfe des 
Autels, ou pour mueux dire, des in- 
terêts particuliers. Que de défolations 
dans ce Royaume : que de Villes facca- 
gées : que de Temples , que d’Eglifes 
profanées : que de maifons Religieufes 
pillées & brülées ! On a vû dans ces 
tems mille fois plus malheureux que 
ée que nous avons va, les ennemis 
fecréts de PEtat prendre les armes, 
non pas peut-être pour en fapper les 
fondemens , mais feulement à deflein 
d’éloigner du Trône celui qui en étoit 
Phéritier légitime. C’eft dans ces tems 
où les partis & les differentes factions 
partageoïient & défunifloient les mem- 
bres de leur chef , & d’un Etat en 
auroient fait plufieurs , fi le Ciel laffé 
de cette tyrannie, ne l'avoir défendu 
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du naufrage dont il étoit menacé , en 
mettant le gouvernail de ce vaifleau 
battu entre les mains de ce fage Pilote 
Henry le Grand , né pour le calme & 
. pour le repos de la France. De toutes 
les Provinces du Royaume , le Bour- 
bonnois reflentit le plus les rigueurs 
de ces guerres ;& Vichy qui en fait 
partie, fut fouvent le rhéatre fanglant 
des plus violens combats , parce que 
chaque paiti failoic fes efforts pour 
s'emparer du pont de cette Ville, qui 
eft un très-grand pañlage fur l'Allier, 
C’eft peut-être celui dont Cefar parle 
dans fes Commentaires , puifqu’il eft 
fur le grand-chemin d’Autun à Cler- 
mont, Ainfi comme Vichy fut pillé, 
brûlé & faccagé ( comme nous ferons 
voir ci-aprés ) c’eft ce qui a fait que 
quelques foins que nous ayons aporté 
pour trouver des memoires juftes de 
ce qu'a autrefois été cette Ville, nous 
n'avons pü rien découvrir. Nous nous 
contenterons donc de dire ce que nous 
en avons appris par quelques hiftoires, 
procès - verbaux , & de la tradition. 
Nous parlerons feulement des avanta- 
ges que la fureur des guerres ne lui 
a pü enlever, & que les tems ont ref. 
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pecté ; & entre ceux-ci, nous nous 
retrancherons à ceux qui font à nôtre 
fujet. 

Les Reverends Peres Céleftins ont 
à Vichy un très-beau Monaftere des 
mieux fitués de l'Europe ; il a été 
fondé Pan 1401. par le même Prince 
Louis XI. troifiéme Duc de Bourbon, 
dont la grandeur d’ame , le zele de 
ka Religion |, & labondance des ri- 
chefles lui firent fonder un très-grand. 
nombre d’Eglifes , de’ Chapitres, de 
Monafteres | & d’Hôpitaux dans fes 
Etats. C’étoit la mode dans ce tems-lA. 
La Fondation des Reverends Peres Cé= 
leftins ne fut d’abord que de cinq cens 
livres de rente pour douze Religieux , 
qui ne l’accepterent que neuf ans après. 
Anne Dauphine d'Auvergne , & Com- 
téfle de Foreft, femme de nôtre Loüis 
XI. ratifia cette Fondation après le dé- 
cès de fon époux. Quoique cette Mai- 
fon foit le monument facré & perpetuel 
de la pieté des Ayeux de nos Rois, 
elle n’a pas laiflé d’avoir fes revolu- 
tions au même tems que la Ville fut 
démentelée. Ce Monaftere fut pillé, 
faccagé & brûlé par les Vicomtes de 
Morvan, Bourniquet, & autres com- 
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mandans les troupes des Huguenots er 
Fannée 1568. & huit ans après cette 
Maifon fut achevée d’être défolée, 
ainfi que l’on voit par les procès-ver- 
baux des Lieutenans generaux de Mou- 
lins, Cuflet & Aygueperfe , & du Baiili 
de Billy, qui accompagnoient les Com- 
miflaires que le Roy Henri III. avoit 
envoyés dans la Province de Bouïbon- 
nois pour informer de létat des lieux 
que les Huguenots avoient ruinés. Ce 
Monaftere foutint le fiége trois femai- 
nes contre le Comte d'Auvergne , ou 
Grand Prieur de France , fous le com- 
mandement du Capitaine Beauregard , 
qui s’y jetta pour le défendre par or- 
dre du Gouverneur de la Province , 
qui étoit Ron eur de Chazeron en 
l'année 1590. * 

Ce füt en cette rencontre que le reme- 
de fut pire que le mal : car les troupes 
de Beauregard acheverent de ruiner cette 
Maïfon , laquelle pourtant s’eft remile 
par l’économie & fage conduite de ceux 
qui en ont eu le gouvernement & ad- 
miniftration. Ce Mél eft joignant 
les murs de la Ville , bâti fur un rocher 
inacefible du côté de la riviere d’Allier 
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qui flotte au pied : fa vüë s'étend fur 
la Limagne d'Auvergne , découvre fes 
montagnes , & celles du Foreft : les 
prairies , les boccages , & les coteaux 
de vignes l’entourent prefque de toutes 
païts : il y a un jardin fort agréable, 
à caufe de fa fituation : il y a une 
terrafle du côté de la riviere, de la- 
quelle on voit pêcher la nuit les faû- 
_mons aux flambeaux : il y a dans ce 
jardin de grandes allées couvertes , im- 
penetrables à la chaleur du foleil dans 
le plus fort de l'Eté, & aufli de petits 
jardins particuliers bien cultivés , & 
émaillés de fleurs dans les faifons , que 
les Novices cultivent au bas de la ter- 
tafle dans le rocher , au travers duquel 
ils ont taillé un chemin à force de tra 
vail des mains. C'’eft là où nos malades 
de l’un & de l’autre {exe trouvent de 
quoi charmer leurs maux , car les pei- 
nes du corps font comme balancées & 
fufpenduës par les douceurs & la tran- 
quillité que l’efprit goûte en ce lieu , 
dont les charmes naturels triomphent 
fi aifément de ceux de l’art. Ce Mo- 
naftere eft habité , ou plü-tot animé 
par la prefence de ces Enfans de faint 
Pierre Céleftin , parfaits imitateurs de 
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la vertu de leur Pere, vivans fous la 
Regle de faint Benoît. Leurs Superieurs 
font un Prieur , & un Sou-Prieur , qui 
font toûjours des perfonnes choïfes, 
au fujet du grand concours des per- 
fonnes de qualité & de confideration 
dans les faifons des eaux. 

Les Reverends Peres Capucins dont 
le zele & la charité veillent toujours 
pour le foulagement du prochain , ont 
fait bâtir un Convent auprès des Bains 
pour la commodité & la confolation 
des malades. C’eft un hofpice prefen- 
tement, mais cette Maifon par la fui- 
te deviendra un de leurs plus beaux 
Convents avec le fecours de la pro- 
vidence & par les {oins des Superieurs , 
qui font toûjours des meilleures têtes 
de l'Ordre. IL eft vrai que leur mifere, 
qui eft grande, l’eft encore plus en 
ce lieu qu’en tous les autres , par deux 
 raïfons : l’une, qu’ils n’ont point de 
quête ordinaire , à caufe de la pauvreté 
des lieux voifins ; & l’autre, parce 
qu’ils font accablés deitous les malades 
de leur Ordre, qui y viennent de toutes 
les Provinces , même des Royaumes 
étrangers , pour y prendre les eaux & 
les bains. Il y a encore une petite ri- 
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viere appellée Chiflon , qui fe jette 
dans l’Allier auprès des bains , tout le 
long de laquelle il y a des promena- 
des fur le gazon en païs {ec fous des 
faulfayes ; dans lefauelles la chaleur 
ne pénetre pas. Tout eft naturel dans 
ce beau païs : la nature y repand fes 
trefors : il feroit néanmoins À fouhaiter 
que l’art perfectionnât ce qu'elle a fi 
richement & liberalement commencé. 

Dans ce beau territoire fe trouvent 
les eaux minerales, dont nous entre- 
prenons l’hiftoire. Il ya fix fontaines 
peu éloignées les unes des autres. Il 
y a dans la Place des bains, le grand 
puits quarré , ou refervoir enfermé dans 
un pavillon vouté : la grande grille 
fur laquelle eft un grand pavillon en 
forme de periftille , foutenu fur des 
colomnes de pierres de Volvic, avec 
des bancs pour mettre les bûveurs à 
couvert du foleil & de la pluye. A 
cent pas de celui-ci on trouve Île petit 
Boulet , dans lequel s’eft déchargée 
une feconde fource , lefquelles deux 
on nommoit Fontaines garnies , À caufe 
qu'elles ont été conftruites par Mon. 
fieur Garnié Medéein. Le gros Boulet 
eft proche la Ville ; la fontaine du 
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Rocher au-dellous des Céleftins : & 
enfin le petit Bourbon ou la fontaine 
Chomel , nouvellement découverte dans 
la place des bains à l'angle du bäti- 
ment où maifon du Roy du côté des 
Capucins , dont l'eau eft plus chaude 
de deux degrés que celle de la grande 
grille. Elle eft enfermée dans un bafin 
de marbre blanc , & couverte d’un 
pavillon foutenu fur des colomnes, 
Entre la grille & le puits quarré eft 
bâti tout à neuf par la liberalité de 
Sa Majefté Loüis XV. le bâtiment , 
dit maifon du Roy, où il y a deux 
bains voutés, l’un de l’eau de la orille , 
& l’autre du puits quarré ou refervoir, 
& de toutes les fources qui s’y ren- 
dent. Il y a pluñeurs belles chambres 
dans ce bâtiment qui a 52. pieds de 
longueur fur 21. de largeur, dans lef- 
quelles il y a des étuves. Ceux qui 
veulent fuër dans ces chambres en for- 
ant de la douche & du bain, y trou- 
vent des lits, & y font fervis par les 
doucheurs & baigneurs dont on aug- 
mentera le nombre au fujet de laf- 
fluence des malades qui augmentent 
tous les jours. Ceux qui veulent fuës 
dans leurs lits chez eux , font portés! 


© de [es Fontaines. 1$ 
par les baioneurs dans des chaifes à 
porteurs , fortans du bain. 

La maifen Roy eft ifolée au milieu 
d’une place où fe trouvent les fources 
chaudes dans un beau baflin orné de 
coteaux de vigne à une belle diftance. 
Le Convent des Capucins eft au bout 
de la place bien bâti, avec un jardin 
& des allées d'arbres pour la prome- 
nade des büveurs. Il y a deux pavil- 
Jons aux deux extrémités du bâtiment, 
comme nous l’avons dit ; l’un du côté 
d'Occident , fermé & vôuté pour con- 
ferver la chaleur des eaux & les tenir 
propres ; & l’autre du côté d'Orient, 
à découvert, Vis-à-vis les bains au 
milieu de la place eft la maifon du 
Medecin , Intendant des eaux , qui eft 
commode, bien aërée , avec un jardin; 
les Armes du Roy font fur le frontifpice, 
Toutes les fontaines fe vuident par le 
pied par le moyen d’un regard qu’elles 
ont chacune , pour que les eaux foient 
toûjours nouvelles & propres le matin 
lorfqu’on vient fur la place pour les 
boire , & elles fe déchargent dans un 
grand canal vouté par-deflous la place, 
pañlent au travers du clos des Capu- 
cins , pour fe rendre dans la riviere 
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d’Allier qui bat les murs & la terrafle 
de leur Convent , d’où l’on découvre 
une belle vüë , aufli-bien que de deflus 
la terrafle des Céleftins , dont la vûë 
et magnifique , & au-deflous de la- 
quelle 1! y a plufeurs jardins de ter- 
rafle en terrafle jufqu’à la riviere , bien 
cultivés & ornés de toutes fortes de 
fleurs & orangers, par les Religieux 
de cette Maifon , qui y reçoivent les 
étrangers avec beaucoup de polirefle, 
Au refte ces fontaines & ces bains 
mériteroient tous d’être revêtus de 
marbre à l’imitation de ceux de Bour- 
bon-kancy. Je fuis perfuadé que s'ils 
étoient dans les environs de Paris, 
Architecture épuiferoit ce qu’elle a 
de plus beau & de plus riche pour 
les orner & les embellir. Monfieur de 
Vanolles , Intendant de la Generalité, 
qui veille au bien public , & embellit 
la Province par des édifices publics & 
des chemins bien plantés d'arbres, a 
fait rebâtir à neuf ces bains , & vient 
de faire venir avec lui lIngenieur de 
la Province, pour orner la place d’ar- 
bres pour la commodité des bûüveurs , 
& fait planter des arbres dans tous les 
chemins des environs des bains. 
CHAPITRE 
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ne me 
CHAPITRE IL 


Des Principes © des Termes de la 
Dotrine , fur laquelle cet Ouvrage 
doit être fonde. 


‘4 OMME la plü-part des perfonnes 
qui liront cet Ouvrage , pour- 
toient fe rebuter , parce qu’ils n’en 
Connoïtroient pas les principes ; nous 
avons jugé à propos, avant d'entrer 
en matiere , d’en donner quelques 
idées , afin d’en faciliter Pintelligence, 
Nous nous fervons des lumieres de la 
Chimie , qui feule peut nous faire 
pénetrer dans les myfteres de la na- 
ture , puifqu’elle feule a trouvé les 
moyens de refoudre les compofés en 
Jeurs premiers principes. 

Le fein de la terre eft, pour ainfi 
dire , le grand laboratoire de la na- 
ture : c'eft où prefque tout fe forme : 
c’eft où les glébes, les crayes , les boles, 
les fucs nourriciers des plantes ; où 
les mineraux , les pierres , les diamans, 
les pierreries , les fables , les {els , les 
fouffres , les vitriols , les alums, les 
mitres , les bitumes ; où les métaux ï 
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Por, l'argent, le fer , le cuivre, le: 
plomb , l’étaim , le vif-argent ; où, 
en un mot, tout végete continuelle- 
ment. Dans ce fécond laboratoire ce 
ne font qu’infufons , que macérations , 
que digeftions, que calcinations , que 
fufions , que diftillations , que {olu- 
tions , que filrations , que précipi- 
tations, qu'évaporations , que CirCU- 
lations , que congélations , que crifta- 
lifations , par lefquels, les corps, de 
{olides qu'ils étoient , deviennent li- 
quides , de liquides deviennent {oli-. 
des , & font ainfi fucceflivement les 
‘embrions les uns des autres. L'eau 
peut-elle couler au travers de ces pre- 
parations , fans entrainer quantité de 
corpufcules des matieres par où elle 
pañle ? 

Les os & les cornes des animaux, 
les pérles qui naiflent dans certains 
poiflons , les pierres qui naïiflent dans 
le corps humain, les arteres, les ten 
dons qui s’oflifient , les verres qu’on 
fait former de matieres molañes , les 
els extraits des eaux , le bois des ar- 
bres , toutes ces matieres font liquides 
dans leur origine. La raifon le montre 
encote mieux, Un diamant n’acquiert 
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pas tout d’un coup fa groffeur ; ce 
n'eft d’abord qu'une particule , peut- 
être aufli ténuë qu’un atome d’eau, 
& aufli fufceptible de liquidité & de 
fluidité : il s’y en joint une feconde , 
une troifiéme , une quatrième , & voila 
un corps d'une dureté prodigieufe , & 
d’une beauté qui fait plaif , dont 
les commencemens étoient aufli liqui- 
des que l’eau. 

C’eft le fentiment commun que les 
coraux dans la mer, les pierres dans 
la terre, les mineraux & les metaux 
dans leur matrice , n’ayent qu’une fubf- 
tance aflez molafle. 

L'eau coulant au travers de ces em 
brions liquides où mollafles en éle- 
ve des particules très- petites & très- 
legeres , & femblables à ces vapeurs 
que le foleil enleve de l'eau, & qui 
vont fervir à former en l'air les nues s 
les pluyes , les grèles , les neiges & les 
broüillards. 

Entrons dans le fein de la terre; 
jufqu’à l'endroit le plus profond: L’on 
dit qu'on ne peut penetrer plus avant 
que trois cens pieds , c’eft- à - dire ; . 
cinquante toifes , {elon le rapport de 
Ceux qui font travailler dans les mines 
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du Perou, où l’on pompe inceflam- 
ment l’eau , les mineurs fentent alors 
une chaleur qui les faifit & leur ôte 
la refpiration : ce qui fait pour ceux. 
qui foutiennent qu’il y a un feu cen- 
tral, & que la terre étoit originaire- 
ment une planete de feu, autour de 
laquelle il s’eft fait une .croute de 
trois cens pieds d’épaifleur , qui eft la 
terre; mais je ne déciderai pas cette 
queftion. . 

On diftingue cinq couches très-dif- 
ferentes : La premiere, qui forme la 
fuperficie de la terre, & couvre les 
autres , eft une terre franche , épaifle 
de deux pieds plus ou moins. La {e- 
conde eft letuf où font les carrieres. 

La troifiéme eft une terre glaïfe telle 
qu'on l'employe pour former des vaif- 
eaux de terre : elle a felon les differens 
endroits deux, trois & quatre pieds 
d’épaiffeur. 

La quatriéme couche eft très-remar- 
quable : elle a fix pieds d’épaifleur 
plus ou moins : c’eft une mafle dure, 
caflante , compacte, pefante , cepen- 
. dant fi poreufe que Peau verfée deflus 
s'y imbibe à Finftant , & fe filtre à 
travers, | 
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La cinquiéme couche eft une terre 
noire , violette , ferme , dure, fon- 
dante dans l’efprit de vin , remplie 
de petits corps en forme de marca- 
fites , d’une odeur defagréable de fou- 
fre & de bitume. 

Ce feroit ici le lieu de rapporter 
les differentes opinions des Philofo- 
phes , dans lefquels il y a tant de con- 
traricté par le mauvais ufage qu’on 
fait de la Philofophie, Au commen- 
cement Platon l’avoit renduë tout-à- 
fait recommandable, Ariftote qui lui 
fucceda ; l’attaqua par de nouveaux 
fentimens. Les Stoiciens détruifirent 
celle-ci , & les Carthefens ont mé- 
prifé toutes les opinions qui les ont 
précedé. Quelqu'un eft né , ou à nai- 
tre , qui cffacera peut-être tout ce que 
les Sages de l'antiquité , & les Mo- 
dernes ont pü dire de beau & de bon 
fur la Philofophie. 

La difference des fectes à fait beau: 
coup de tort à la Philofophie. La Dog- 
matique fe vantoit d’avoir trouvé la 
verité que les Epicuriens, les Stoiciens 
& les Peripatéticiens fuivoient. La 
sceptique , ou Pyronienne , au con- 
raire a prétendu qu'on ne pouvoir : 
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jamais la rencontrer. 

Et fous celle-ci on a rangé les trois 
differentes ciafles des Academies qu’on 
comprenoit fous celles des Syrenaïques ; 
d'Heraclite, de Democrite , d’Anaxa- 
gore , d’'Empedocles , d’Homere, d’'Hip- 
pocrate, & des fept fages de Grece. 

On ne fçait plus fur quoi s’en te- 
nir ; la nouveauté prime toûjours , mais 
elle n’eft recommandable que pour cer- 
tains temps. 

Les Mathematiques même, que les 
hommes regardent comme les plus cer- 
taines de toutes les fciences de dix- 
neuf, & tant de fujets differens dont 
elles traitent , à peine en a-t’on pû trou- 
ver deux de parfaits, comme font l'A= 
rithmetique & la Geometrie aufquelles 
on pretend qu'il y a même beaucoup 
à redire. 

De quoi les fçavans n'ont-ils pas 
broüillé ces fciences par des figures & 
des termes obfcurs , lorfqu’ils veulent 
expliquer où demontrer des nouveaux 
problémes avec des rermes d’Algebre 
fi abftraits, qu'ils n’ont inventé que 
pour s'entendre avec eux-mêmes , & 
exclurre de leur focieté tout le refte des 
demi-fçavans ; toute cette nouvelle && 


© de fes Fontaines. “+ 
profonde érudition fait-elle qu'on foit 
plus habile aujourd’hui qu’Archimede 
& qu'Euclide l'ont été autrefois Az 
t-on trouvé quelque chofe de mieux 
que tous ces Grands hommes , après 
tant de recherches & de nouvelles 
découveïtes dans les aftres & par-tout 
ailleurs ? Tout ce qu’on fait aujour- 
d’hui eft certainement bien à loüer ; 
mais on n’en doit pas tirer aflez de 
gloire pour qu'on puifle dire qu’on 
eft plus heureux à prefent qu’au com- 
_mencement que Îles Sciences étoient 
encore fort imparfaites. Si on étoit 
moins fçavant alors , peut-être en 
étoit-on plus content , plus heureux 
& de meilleure foy. 

La belle chofe que c’eft que ce 
nouveau fyflême de Medecine , de 
Féquilibre , des folides & des liqui. 
des : que de changemens & de nou- 
velles opinions ! 

Hippocrate à réduit dans la plus 
belle methode du monde la Medecine 
que des Empiriques pratiquoient avant 
lui. Paracelfe qui lui a fuccedé, s’eft 
mocqué de la methode des Galeniftes. 
Les Alkalis & les acides ont été en. 
fuite inventés, Les levains & les pré. 
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cipitations ne font plus guéres à la 
mode ; & le mouvement d’ofcillation 
nouvellement inventé , par le moyen 
duquel on pretend que les liquides 
font pouflés & fubrilifés pour être 
entraînés par le torrent de la circu- 
lation , ne durera pas plus que les 
autres. 

On les oubliera comme on a fait la 
methode dont Hippocrate & Galien 
{e font fervis fi utilement de leur 
tems. Il l’ont reconnuë fi bonne , que 
par fon moyen ils ont trouvé le fecret 
de vivre bien plus long-tems que les 
nouveaux. 

C'eft aflez parlé de la contrariété 
qui regne dans les opinions des Phi- 
Jofophes ; revenons à notre fujer. 

Nous n’emprunterons prefque rien des 
Paracelfes , des Raymond-Lulle, des 
Hermes, des Bafile Valentin, ni des Cof- 
mopolite , pas même des Vanhelmont , 
parce qu’ils ont voilé leur fcience {ous 
des énigmes trop obfcurs & fur des rai- 
fonnemens qui guindent & bandent trop 
l'efprit. Mais les Modernes qui ont déve 
lopé leurs myfteres , & mis cette fcience 
dans fon plus beau jour , s'étant rendus, 
clairs & fenfbles par des experiences 

méchaniques ; 
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méchaniques , nous fourniront toutes 
nos lumieres & penfées , qui ne fe- 
ront , autant que nous pourrons , que 
la copie des leurs, dont nous avons 
recucïlli ce qu'il ya de meilleur & de 
plus intelligible dans chacun en par- 
ticulier , en quoi nous efperons faire 
plaifir aux perfonnes qui dans les Pro- 
vinces n’ont pas les Auteurs du temps 
qui font en grand nombre , parce que 
cette Phyfique , comme les autres , 4 
plus fait de chemin en trente années. 
en France qu’elle n’en avoit fait depuis 
fa naïflance, Elle doit fon progrès aux 
foins & aux liberalités de Loüis le 
Grand de glorieufe mémoire , qui , 
comme un autre François premier , 
s'étant déclaré le pere & le protecteur 
des Lettres, a attiré dans fon Royau- 
me tous Les plus grands hommes de 
l'Europe , & les a animé par {es recom- 
penfes à la recherche & à la décou- 
verte de la verité ; particulierement 
dans la Phyfique, x 

Quelques-uns des premiers Philofo- 
phes Chymiftes ayant examiné la na- 
ure de près , & fait l’Analyfe des come 
>ofez , ont trouvé cinq fubftances dif- 
erentes ; ce qui les a obligé d'établir 
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cinq principes de chaque mixte : fças 
voir trois actifs , qui font le mercure ; . 
le foûfre & le fel', deux pañifs qui 
{ont le flegme & la terre. Ils ont at- 
tribué aux premiers toute l'action, le 
mouvement & les effers des compofez ; 
& ont reconnu les paflifs comme des 
matrices mortes, & fferiles dans lef-: 
quelles les principes actifs produifent 
tous leurs effets, fans que les pallifs 
y contribuent en aucune maniere , fi 
cé neft d’une façon paflive , en leur 
fervanr de lien &: d'union. Ils préten- 
dent que le mercure foit la partie la 
plus fubrile ; la plus pénetrante & Ja 
plus vive du corps Phyfique ; ils ont 
dit qu'il éroit toujours en mouvement 
lorfqu’il étoit à lui-même , & qu'il fai- 
foit tous Les. efforts pouf le procurer” 
dans lésmixtes. C'eft pour certe railon. 
que quelques-uns d’entre-eux l'ont ap= 
pellé efprit , d’autres l'ont nommé avec 
Platon l’Ame du monde , qui informe 
toutes chofes, qui leur donne l'être , 
la vic & le mouvement , & lui: ont 
attribué de plus grands avantages. Le 
foüfre qui et le’ fecond de leurs prin= 
cipes actifs eft Ja partie huileufe , la 
plus grafle & la plus inflammable des 
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mixtes ; c’eft lui qui fait la diverfié 
des couleurs & des odeurs; c’eft Jui. 
auf qui fait la beauté & la difformité. 
des corps. Le {el qui eft le troifiéme: 
principe actif eft la caufe des faveurs ; 
c'eft lui feul qui fat impreflion fur les 
Organes du goût ; c’eft lui, difent-ils j 
qui fait la {olidiré, la fermeté & la 
durée des corps. Quelques-uns recon-. 
noiflent trois fortes de mercure ou ef. 
prit, un efprit acide comme celui de 
vitriol , de foûfre, de fel marin, d'a 
lum , de cuivre & de falpêtre | un ef 
prit acre comme celui de Vipere , de 
corne de Cerf, d'urine, de fel armo- 
niac, & un efprit ardent comme celui : 
du vin , de biere, de cidre , de pe-) 
Mévre & de romarin. Le foûfre qui 
eft la partie du mixte la plus fufcep- : 
tible du feu, quoiqu'il foit tojours le : 
même dans chaque mixte, eft ‘pour- : 
tant leger ou pefant füuivant la nature : 
du corps dont on le tire ; quelquefois . 
il va au fond des liqueurs , & quel- : 
quefois il y furnage : mais ‘qu'il foit : 
efant ‘ou leger , 1l a toûjours la dif 
ofition prochaine de devenir feu ; à 
uivre- fa nature , &à limiter dans fes 
ffets. Pour le fel quelques-uns n’en 
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reconnoiffent qu'un premier &c univer- 
{el dont tous les autres font faits, &c 
quelques autres le divifent en trois , en 
fixe , volatil &eflentiel. Le fixe refifte 
au feu qui n’a point d'empire fur lui, 
& dont à peine alrere-v’il tant foit peu 
la nature ; le volatil eft celui qui {e {é- 
pare d’abord des mixtes dans leur dé- 
compofition , & qui obéit plus promp- 
tement au feu ; l'eflentiel eft celui qui 
{e tire de lextrait des plantes. On at- 
tribuë à celui-ci toute la vertu fémi- 
nale & exemplaire du végeral. Quoi- 
que Les Sectateurs de ces principes nous 
faffent voir dans les Mécaniques qu’ils 
tirent effectivement ces cinq fubftances 
du mixte dans fa refolution ; néan- 
moins, comme on rafine tous les jours 
& qu’on fubtilife dans tous les arts, 
quelques-uns avouent bien qu'il y a 
du mercure, du foûfre & du fel dans 
toutes chofes : mais ils ne les veulent 
reconnoître pour premiers principes des 
mixtes des corps naturels, parce que 
leffence du principe phyfique confifte 
en ce qu’il foit fimple; & ils font voir 
que le mercure, le foûfre, & le fel 
{ont compofés. Et en effet ces trois for 
tes d’efprits que nous avons rapportés , 
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font-ils fimples en eux-mêmes : l’efprit 
acide n’eft-il pas compofé du fel eflen- 
til & du flegme : l'efprit acre n’eft-il 
pas aufli un mélange de fel volatil 
diflout dans un peu de flegme : & 
Fefprit ardent eft:l autre chofe qu’un 
foûfre : & ce foûfre n'eft-il pas lui- 
même un aflemblage de beaucoup d’ax 
cides embarraflés dans eux-mêmes ou 
dans un peu de terre ou de flegme : 
& fa legereté ou pefanteur ne lui 
vient-elle pas du plus ou du moins 
de terre qui le précipite ou le fait nà- 
ger fur les liqueurs , quoique toûjours 
plus ou moins inflammable ? Le fel 
fixe n’eft-il pas un compolé de fel acide 
& de terre poreule , fi étroitement unis 
enfemble par les loix de la nature , ou 
de la figure & des pointes des uns, 
& de la differente difpofition des pores 
des autres, que les diflolvans ont de 
la peine à les feparer > Le fel eflen- 
tiel n’eft-il pas un compofé de fel vo- 
latil & de fel acide, de telle maniere 
pourtant que l’acide y domine ? Enfin 
leur fel volatil eft-il autre chofe dans 
leur penfée qu’un {oûfre ou un acide 
exalté , comme l’efprit de foûfre qu'ils 
difent être le {el volatil de ce mineral 
C ii 
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-diffout dans l’humide > Ainfñ les Au. 
teurs les plus récens voyant que Île 
mercure , le foûfre & le fel n’étoient 
‘pas des corps fimples , n’ont-ils pas eu : 
raifon de rechercher d’autres principes 
plus fimples, qu’ils ont enfin décou- 
verts après plufeurs courfes dans les 
trois Royaumes, c’eft-à-dire, après 
avoir travaillé plus exactement que les 
premiers fur les végeraux , animaux 
& mineraux ; & après en avoir fait 
& refait fouvent lanalyfe , ils ont 
enfin trouvé que toutes chofes étoient 
compofées de deux principes aétifs feu- 
_ lement , qu'ils ont appellés acide & 
alkali , lefquels ne pouvoient être ré- 
duits en aucune autre fubftance , quel- 
que dexterité & fubrilité dont fe peut 
fervir l’artifte pour &ela. Cependant fi 
nous n’apprehendions pas le procès par 
écrit, nous dirions que Vanhelmont., 
un des premiers auteurs de Palkali, 
Fa voulu dépouiller de ‘cette qualité 
de principe , en difant qu'il n’étoit pas 
l'ouvrage de la nature , mais feulement 
une production du feu. Et Tachenius 
le plus zelé partifan de cette doétrine , 
dans le livre qu'il a fait, pour nous 
prouver qu'Hippocrate a été un fin 
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-& myfterieux Chimifte, dit aufli que 
lalkali ne {e trouve point dans la na- 
ture , mais qu'il doit fa naïflance aux 
-foins de lArrifte, qui fe fert du feu 
pour le produire. C'eft pour cela, dit- 
il au même endroit, que les Anciens 
ont afluré que cette vierge ( parlant 
de l’alkali ) étoir compolée de trois 
“parties ,"c’eft-à-dire, de la difpoñtion 
de la nature, du travail du Philofo- 
‘phe , & de l'operation du feu. Il dit 
‘encore dans le même livre * que les 
‘végétaux n’ont pas un grain d’alkali. 
‘Cependant ce même Auteur dit peu 
après que l’alkali entre dans la com- 
‘potion du mixte, dont il fait partie. 
Et comment pourroit-il entrer dans le 
mixte , s’il mécoit pas avant la calci- 
‘nation de ce même mixte, ajoûté pour- 
tant que le feu qui eft acide & eau 
“alkali, fuivant fon fyfteme , foient les 
principes de toures chofes. Nous fou- 
haitérions apprendre comment lalkali 
‘peut être premier principe d’ane chofe, 
sil neft produit qu'après que le feu 
la détruit, D’autres plus récens, & 
pour lefquels nous avons plus d’eftime, 
parce qu'il raifonnent plus jufte, du 
moins fuivant leur hyporhefe , difent 
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que Palkali ne peut être premier prin. 
cipe , ce qu'ils prouvent par de très- 
folides raifons en apparence , & fe fer- 
vent de Pautorité de ce même Tache. 
nius, Nous rapporterions. ici leurs rai- 
fons , mais crainte d’en trop dire , & 
de nous engager dans quelques chica- 
nes ennuyeufes , nous obferverons feu- 
lement que, quoiqu’ils ne reconnoifient 
pas l'acide & l’alkali pour premiers 
principes , ils avoüent néanmoins qu’il 
{e trouve dans tous les corps phyfiques 
du plus au moins, & qu'ils font le 
caufe , du moins occafonnelle, de la 
plü -pait des phenoménes que nous 
voyons dans la nature , ce qui fufhroit 
pour létabliflement de nôtre fyftême, 
Il ne fera pourtant pas inutile de ré- 
pondre fuccintement que le feu peut 
bien décompofer le mixe , & défunir 
leurs principes ; mais que de quelque 
maniere qu’on le tourne, & à quel-- 
que degré qu’on le poule, il ne lui 
fera jamais poflible de faire naître une 
chofe d’un fujet dans lequel elle n’é- 
toit pas auparavant. De dire que le feu 
qui eft un acide , produife l’alkali qui 
eft fon contraire , cela eft abfurde, 
Nous avoüons bien que le feu peut 
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alterer ; mais non pas entierement dé. 
truire ni aufli produire lalkali : c’eft- 
à-dire , qu’il peut bien en quelque fa. 
çon changer la figure & émoufler un 
peu les angles des fels, & puis c’eft 
tout. Ainfi nous croyons avec la plû- 
part des Phyficiens d’aujourd’hui , que 
lPacide & l’alkali fe trouvent dans fa 
nature , & que l’art ne contribué rien 
à leur production , mais les débarraffe 
feulement. N’avons-nous pas des al- 
kalis fur lefquels le feu n’a point 
travaillé > Le nitre des anciens dont 
l'eau du Nil eft fort impregnée & le 
Borax foffille, ne font-ils pas tels que 
la nature nous les donne ? Cependant 
ils font alkalis, car ils précipitent en 
couleur orangée le mercure fublimé , 
comme font le fel de tartre & autres 
alkalis tant fixes que volatils. L’eau 
que Tachenius veut qu'Hippocrate ait 
reconnuë * être veritable alkali, eft- 
elle la fille du Feu, où fa fœur : les 
alkalis que les animaux ont dans le 
corps , & qui leur donnent & entre- 
tiennent la vie par le moyen de la 
fermentation , {ont-ils l’ouvrage du 
feu : l’alkali du raifin , celui de la 

* Lib. Hyp. Chym. 
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farine , celui des végeraux vivans, 
particulierement ceux ke romarin, de 
la fauge , du thim , de la dore 
de la tavende , de la joncquille, de 
la tubereufe & d’une infinité de cette 
nature , doivent-ils leur être au feu, 
dont ils n’ont jamais éprouvé l’action ? 
Enfin celui qui fe trouve dans le fétus 
au moment de la conception , y eft- 
il produit par le feu? En un mot, 
ou il fe fai des fermentarions dans 
les corps vivans , ou il ne s’en fait 
point : qu'il ne s’en fafle point, tous 
ces Meilieurs s’empêcheront Bret de 
le dire , même de le penfer; mais 
s’il s’en fait , comme l'experience SE 
leur autorité nous le'font voir > il faut 
néceffairement conclurre qu’il y : des 
acides & des alkalis naturels , puifqu’il 
n’y a jamais de fermentation que par le 
combar & agitation de ces deux corps 
qui ne peuvent demeurer en prelence 
fans fe heurter & s’accrocher ; foit 
qu’ils s’entraiment, & qu’ils ne puitlent 
fubfifter l’un fans l’autre, ou plü-tot 
qu’ils cherchent à fe détruire , à s'unir 
ou à fe défunir. Quant à ce que quel- 
ques-uns prétendent que les végetaux 
avant l’incineration ne produifent que 
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des fels acides. Nous fommes furpris 
qu'ils n’ayent pas fait reflexion avant 
nous que de la maniere qu’ils tirent 
ces fels des végetaux, ils ne peuvent 
qu’ils ne confervent beauconp d’aci- 
des , parce qu'en tirant feulement le 
fuc ou l'extrait des plantes, l'acide ne 
fe fepare pas pour cela de l'alkali, 
auquel il eft uni intimement dans le : 
mixte , & quand lacide principe fe 
fepareroit , & s’infinueroit dans la li- 
queur , & s’embarrafleroit facilement 
dans les pores du fei alkali , foit fixe 
ou volaril. Aufli à ne point cacher 
notre penfée qui ne fera peut-être pas 
du goût de tout le monde , nous 
croyons que le fel principe eft plû-tôt 
un alkali qu'un acide , parce que celui- 
ci nous paroït compofé de l'acide & de 
Palkali ; & celui-là eft fimplemenit al- 
kKali, & ne peut par la violence du 
feu cefler d’être tel : & du fel acide 
on fait fort bien de lalkali dés-que 
Je feu a pouflé & fait déloger l’aci- 
de; & pour parler plus jufte , il faut 
dire que l’acide n’eft pas fel en lui- 
même , & ne devient fel que lorfqu’il 
s'unit & s’incorpore au fel alkali, 
“dans lequel prédominant quelque fois, 
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il fe fait fentir comme acide , & de là 
vient qu’om nomme des fels acides. 
Nous pouflerions cette queftion plus 
loin , mais nous. ne finirions , & nous 
croyons avoir fufhfamment prouvé que 
Valkali eft un enfant legitime de la 
nature , & non pas de l'art. Il s’agit 
prefentement de donner la définition & 
la divifion de ces deux principes , après 
en avoir prouvé l’exiftence ; afin que 
connoiflant leur nature & leurs effets. 
on puifle concevoir aifément la juftice 
& le mérite des propofitions que nous 
ferons dans la fuite du difcours, & 
la force & la juftefle des confequences 
que nous en tirerons. Nous difons donc 
que l'acide auquel on a donné tant de 
noms métaphoriques , eft en lui-même 
un corps actif & fubtil , (c’eft pour 
cela qu’on l’appelle efprit ) dont les 
parties {ont aiguës & penetrantes ; & 
fi nous voulons le confiderer par les 
effets qu’il produit , c’eft ce qui fer- 
mente , bouillonne & excite du mou- 
vement avec tous les alkalis , foit que 
ce mouvement foit fenfible ou non. 
C’eft lui qui tantôt coagule & fixe les 
matieres , & arrête leur mouvement 
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lui auffi qui quelque: fois diflout & 
décompole les mixtes. Il coagule , par 
exemple; les matieres fulfureufes , com- 
me le lait, le fang des animaux , les 
ferolités & la lymphe, & qui fait les 
obftructions dans les corps , parce que 
fes parties fines & aiguës s’embarraflent 
& s'empätent dans les parties rameu. 
{es & branchuës des foûfres ; il difloue 
au contraire , & décompofe les métaux 
(excepté For ) en penetrant , rongeant , 
divifant , ébranlant, écartant & brifant 
leurs parties, C’eft l'acide, qui renfer- 
mé dans la terre, y excite ces trem- 
biemens & ces agitations étonnantes , 
mais naturelles , par Les violens efforts 
qu’il y fait à la rencontre de quelque 
matiere qui lui eft contraire , ou bien 
feulement lorfque les feux foûterrains 
l'exaltent, Il fe rarifie & dilate , fe fait 
place, & enfin il ne cefle qu’il ne fe 
{oit fait jour aux dépens quelquefois de 
lui-même, pour rerourner à {on centre 
qui ft Pair , où il fait fon féjour ordi. 
naire , & d’où il ne part que pour la ge- 
neration des corps naturels , loy que lui 
a impolé dès les commencemens le Sou- 
verain des êtres. C’eft l’acide qui a com- 
merce avec les aftres ; & fi les corps fub. 
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funaires en reçoivent quelques impref- 
fions , c’eft par l'entremife de acide, 
qui eft comme le vehicule de leurs in- 
fluences : & comme il eft dans l'air 
à lui-même , aufli y eft-1l roûjours en 
mouvement. Mais fouvent les vapeurs 
le fixent & l’arrêtent , & à peine y eft-il 
embarraflé, qu'impatient de fon fort , 
il y donne des marques de fa prefence , 
car dans l'Eté la chaleur l’exalte dans 
ces matieres , & les mettant en mouve- 
ment , il excite par là les tonnerres , 
les éclairs , les orages & beaucoup de 
météores. L’Hyver il fait la nége, la 
gelée , les frimats & la broûüée, en 
s’embarraffant dans les vapeurs dont il 
lie & unit les parties. En un mot il ef 
cet efprit univerfel que Platon appelle 
ame du monde. Il eft cet efprit vivi- 
fiant que le foleil envoye fur la terre. 
comme une partie de lui-même pour 
la rendre féconde , donner la vie & 
le mouvement aux mineraux & aux 
végetaux. Il lui fait penetrer cette mafle 
lourde pour y produire les métaux & 
les mineraux aufquels il donne la per-:. 
feétion , & pour exciter les germes: 
que cette mere commune cache dans. 
{on fein, les faire croître & venir en. 
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maturité. Pour la divifion de l'acide, 
il eft un en lui-même : mais fes f- 
gures font autant differentes, qu’il y 
a de differens mixtes dans la nature, 
puifque c’eft lui qui eneft la forme, 
& qui en fait la difference fpecifique 
& numerique aufli. L’alkali eft un corps 
ouvert , vuide, inégal à fa furface, 
poreux & capable des impreflions de 
l'acide qui en’ eft comme le maître 
& le recteur. Ses parties font rabo- 
teufes , irregulieres , & fes angles font 
quelquefois obtus & émouflés , quel- 
quéfois tranchans. C’eft pourquoi il 
eft déterff, il décraffe le linge, em- 
porte les taches des étoffes comme les 
cendres & le favon qui en contiennent 
beaucoup ; il devient humide à Pair , 
parce qu'il fe charge de la partie aqueu-. 
{e de cet élement qui remplit fes vui-: 
des ; il excite du mouvement avec tous 
les acides ; tantôt fenfible , tantôt in- 
fenfible, tantôt violent ; tantôt léger ; 
quelquefois il fermente avec chaleur, 
quelquefois fans chaleur; mais jamais 
on ne mélange un alkali pur, & ra- 
rément une matiere dans laquelle elle, 
domine , avec un acide pur &:.débar- 
café, qu’ils ne boüillonnent , & comme 
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on voit par le mélange de l'efprit de 
vitriol , d’alum , de foûfre , de f{el 
marin , de falpêtre , &c. avec le fel 
de tartre, ou avec fon huile, l’efprit 
de fel armoniac , avec la craye, la tu- 
chie, le diaphoretique d’antimoine , les 
yeux d’écrevifle, les coquilles d'œuf: 
& ce boüïllonnement fe fait quelque- 
fois avec odeur, quelquefois auffi avec 
bruit & fiflement, quelquefois non, 
faivant la ftruéture & configuration 
de fes parties & de fes pores , ou la 
nature de l'acide ; quelquefois il dif: 
fout, & d’autres fois non : cela dé- 
end de la nature des corps avec lef- 
quels on le mêle. Il diflout les foûfres 
qui ne font que des acides envelopés , 
& les matieres que l'acide a coagulées 
& fixées , par exemple , le lait , Le fang, 
la limphe, les glaires & Îles flegmes ; 
la pierre même dans les reins , en ab= 
forbant & mortifiant l’acide qui tenoit 
ces matieres coagulées & pétrifiées , de 
même il léve les obftruétions dans nos 
corps, en adouciflant & détruifant les 
acides qui avoient fixé ces humeurs. 
C'eft lui qui fait la précipitation des 
matieres que les acides tenoient en dif- 
folution ; comme le viriok de Mars, 
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le mercure fublimé diflous dans l’eau 
commune, car en jettant quique al- 
Kali dans ces diflolutions , il heurte 
& ébranle l’acide qui tenoit le fer & 
le mercure fufpendus : & nageant dans 
la liqueur, lui fait quitter prile , & 
comme il eft vuide & poreux, il re- 
çoit l'acide dans fon fein, pour lors 
la matiere fe précipite, ce qui n’arri- 
veroit , fi dés-qu’on a jetté un alxali 
fur ces diflolutions , on jettoit promp- 
tement un acide qui occuperoit les 
vuides & les pores de cet alkali, & 
ainfi point de précipitation : & s’il s’en 
étoit déja fait une , en y jettant de 
lacide , le précipité difparoït | & la 
liqueur , de trouble & confufe , de- 
vient claire & liquide, pourvû qu’on 
proportionne les chofes. Il fe fait de 
même dans nos corps que dans les 
mécaniques , car l’alkali diflout & fond 
les matieres que les acides avoient coa- 
gulées ou tenoient en diffolution ice 
abforbant ces acides , les matieres glai- 
reufes ou eutres fe précipitent, Les alxa- 
lis verdiffent le {yrop violat , comme les 
acides le rougiffent ; Palrali fe divife en 
fixe & en volatil : & comme nous avons 
obfervé qu'il y a plufieurs fortes d’a- 
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cides , nous croyons aufli qu'il y a plu- 
fieurs fortes d’alkalis , dont les parties 
font differentes : les pores des uns font 
plus ouverts que ceux des autres: la 
furface des uns plus polie , plus égale, 
moins raboteufe que celle .des autres ; 
les ans ont leurs extrémités tranchan- 
tes , & les autres les ont émouflées. 
En un mot, la ftructure de tous les 
alxalis n’eft pas uniforme : leur con- 
figuration eft differente aufli-bien que 
des acides. Nous pouvons nous figurer 
les acides comme autant d’aiouilles fi- 
nes qui picquent également & excitent 
en nous une fenfation d’acidité agréable, 
au lieu que nous devons nous figurer les 
alrkalis comme autant de limes raboteu- 
fes qui déchirent & brifent en tout fens, 
&excitent en nous une acerbité, pour 
ainfi dire : c'eft pour cela que je ferois 
volontiers du fentiment de ceux qui 
croyent le ferment ftomacal alkalin plû- 
tôt qu’acide , parceque Île propre des 
acides eft de coaguler , cailler & fixer 
au lieu que les alxalis, comme nous 
avons dit, brifent & divifent les alimens 
dans leflomac pour en faire un fuc 
louable & balfamique , qui ef le chile : 
nous en parlerons aflez dans la fuite, 
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CELA PAST CE rTIT 
Analyfe de ces Eaux. 

OS Peres avoient une veneration 

un peu trop fuperftitieufe pour 
les opinions de nos Anciens , qui certés 
nous ont communiqué beaucoup de 
lumieres. Cela voiloit & captivoit l’en- 
tendement des Etudians à un point 
qu'ils fe faifoient une religion d’em- 
‘brafler leurs opinions , fans croire avoir 
droit de les examiner, comme fi la 
raifon n'étoit pas de tous âges & de 
tous les hommes, On avoit peur d’ap- 
profondir les difficultez de la nature, 
ce qu’un grand homme * de nos jours 
a furmonté avec beaucoup de gloire ; 
Les foins , fes veilles, fes méditations 
& fes experiences réïterées ont forcé 
ces obftacles , & il à banni l'autorité 
& a renoncé aux prejugez & aux pre- 
ventions. Il n’a pas eû ouvert le che. 
min, que beaucoup d’aatres ont recher- 
ché la verité : aufli la pofterité rend 
juftice à ce guide éclairé, & confeffe 
qu’elle lui eft redevable de toutes les 
belles découvertes de la Phyfique , puif- 
#, M. Defcartes. FA 
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que c’eft lui qui a reveillé les efprits. 
C'eft en imitant ce grand homme que 
nous dépouillant de toutes préventions 
nous avons examiné & analifé toutes. 
les Eaux de nos Fontaines. Après les 
avoir goûtées , nous avons commencé 
par le grand Refervoir , ou Puits quar- 
té ,& les nouvelles Fontaines dont nous 
avons trouvé l’eau confiderablement 
chaude , mais fort douce & infipide : 
celle de la grille moins chaude tant foit: 
peu , ayant un peu plus de faline , tirant 
fur l’amer : celle du gros Boulet beau- 
coup moins chaude que les deux pre- 
cedentes , mais faifant beaucoup plus 
d’impreffion fur la langue, la faveur 
en eft aufli faline en la bûvant , mais 
après cette faläre dégenere en amertu- 
me légere. L'Eau du, petit Boulet qui 
n’eft que décourdie , fait auffi beau- 
coup d’impreflion fur les. organes du 
goût , comme l'Eau du gros Boulet : 
l'Eau enfin de la Fontaine qui eft fous 
le Convent des Céleftins , a plus de 
faveur qu'aucune , & eft fort froide, 
Nous avons encore goûté de toutes 
ces Eaux quelque temps après les avoir 
tirées de leurs fourcçes, elles ont pa- 
ru prefque de même goût & pref- 
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que infipides. Après cela nous avons 
voulu faire l’analyfe de ces Eaux, & 
pour cet effet nous avons pris de l’eau 
de chaque Fontaine féparement, & 
nous l'avons faite évaporer à feu lent 
fur un petit fourneau, ayant toüjours 
lœil deflus les vaifleaux de grés ou de 
terre : l’eau qui s’eft élevée en vapeurs, 
& s'étant après condenfée , eft fort in- 
fipide & de: la nature prefque de l’eau 
commune ; nous avons trouvé au fond 
du vaifléau , (après l’évaporation to- 
tale de l’eau, j une refidence blan- 
cheâtre , laquelle nous avons goutée : 
aprés l'avoir bien faite fécher , elle nous 
a paru d’un goût falin, mais amer à 
la fin. Nous avons mis de cette refi- 
dence dans l’eau commune , il a fallu 
du temps à l’eau froide pour la dif: 
foudre , mais moins à l’eau chaude, & 
encore moins au vinaigre diftillé qui 
fait un grand boüillonnement avec cette 
réfidence accompagnée de bruit. Nous 
avons filtré la diflolution de l’eau foi. 
de , nous avons trouvé un peu de terre 
blanche. Nous avons fait évaporer la 
diflôlution fikrée jufqu’à ficcité : le el 
féparé de fa terre à paru blanc comme 
de la neige; & par les filtrations réï 
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terées , il femble qu’il eft devenu toû- 
jours d’un plus beau blanc ; mais il 
eft à remarquer que par les lotions il 
perd beaucoup de fa faveur, comme 
nous avons fort fouvent obfervé que 
tous ceux qui font évaporer ces eaux, 
même ceux qui croiroient pouvoir 
regenter fur cette matiere, fe fervent 
des vaifleaux de cuivre , d’airain ou 
de quelqu’autre matiere difloluble, ce 
qui fait que la refidence qu'ils en tirent 
eft toûjours impure , tantôt d’une cou- 
leur, tantôt de l’autre ; par: exemple, 
celle qui fe fait dans des baflins de 
cuivre eft de couleur bleïie & reflemble 
au vitriol de Chypre, & ainf des au- 
tres, parceque le fel de ces eaux fe 
charge d’une partie de la fubftance 
de ces vaifleaux , d’où il emprunte fa 
couleur : mais la réfidence du vaifleau 
de grés, eft pure , blanche & nette, 
parceque le orés ne communiqne rien : 
ainfi nous avertiflons ceux qui voudront 
par l’analyfe avoir de nos fels dans leur 
pureté , de fe fervir toûjours de vaif- 
feaux de grés, & au défaut de ceux 
de verre ou d’argent. Nous nous fom- 
mes fervis quelquefois de la réfidence 
de ces eaux pour aider & favoriler ceux, 
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qui avoient Le ventre pareffeux , & nous 
en avons donné aufli dans l’eau com- 
mune pour purger ; nous avons trouyé 
que trente grains de cette réfidence , 
faïloit plus que le double du fel filtré 
plufieurs fois , & que celui-ci ne fait 
pas tant d’impreffion fur la langue que 
l'autre : cela vient apparemment que 
ces diflolutions & lotions changent la 
figure & l’'arrangement des parties de 
ce fel, où bien’ que la terre eft auf 
fort purgative , fur-tout lorfqu’elle eft 
mêlée avec ce fel. Nous avons mis de 
ce fel filtré dans l’eau froide qui a de- 
meuré plus long-temps à le difloudre 
qu'avant qu'il fur dépouillé de fa terre: 
la raifon eft que fà terre le tient plus 
ouvert, & fait que l’eau penetre & 
s’infinué plus facilément. Nous avons 
fait évaporer cette diflolution à feu lent 
jufqu’à ce qu’il fe foit formé ne pel- 
licule à la furface, après quoi nous 
avons mis le vaifléau qui contenoit la 
diflolution dans un lieu froid ; ce fel 
S'eft criftalié au fond du vaifleau , 
comme font prefqué tous les {els fixes 
féparez de leurs excremens qui empê- 
chent la concrétion & ciftalifation ; 
les criflaux ont paru fenfblement fans 
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le fecours du microfcope, ni de ls 
loupe , d’une figure un peu aiguë , non 
crochus ni recourbez , & fort diapha- 
nes ; mais cette tranfparence s’eft bien- 
tot évanoüie lorfque nous avons ex- 
polé ces criftaux au foleil ; car à peine 
le foleil a-t-il donné deflus qu’ils de- 
viennent opâques : peut-être que come 
me ce fel eft fort poreux , les rayons 
du foleil qui font de petits corps fins, 
fubtils & pénetrants , s’infinuent dans 
ces pores & s’y embarraflent , au lieu 
ue pour favorifer la tranfparence , il 
HR qu'ils euflent leur entrée & 
{ortie libre, & que les. pores du fel 
fuflent droits, ou bien difons que le 
foleil confomme quelques parties aqueu- 
fes qui étoient renfermées dans ce fel 
qui lui donnoient cette tranfparence & 
la nature de ce cryftal. Nous avons jetté 
de ce fel de nos eaux fur les charbons 
ardens , il n’a point crepité ni pris feu 
en aucune maniere ; après toutes ces 
évaporations, diflolutions , filtrations 
& concretions , nous avons jetté de 
lefprit de vitriol, de foûfre , d’alun, 
de Venus & de fel marin, & l'huile 
de vitriol fur ces eaux à leurs fources, 
ce mélange a toûjours été fuivi de fer 
mentation. 
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meéntation & bouillonnement tantot 
plus prompt & plus violent > Mais fans 
augmentation de chaleur ; l’ef prit de fal- 
pêtre bouillonne aufli, mais moins : 
le fuc de limon , d'orange , d’ofeille, 
le verjus aufli, & autres acides fer 
mentent & boüillonnent jettez fur ces 
eaux, la crême de tartre même & quel- 
ques autres fels eflentiels des Végétaux 
qui font des acides > Où du moins qui 
paflent pour cela, Lorfque ces eaux ont 
demeuré quelque temps hors de leurs 
fources, Ja fermentation n’en eft pas 
fi grande ni fi Prompte, Le {el armo- 
niac ni {on efprit, celui d'urine, le 
{el de tartre, les yeux d’écrevifle cal- 
cinez, l’efprit de corne de cerf, ni 
aucuns autres alkalis , comime le borax 
foflile , Les coquilles d'œufs calcinées 
n'ont fait aucune fermentation, 

Nous avons fait es mêmes expe- 
xences fur le fel, tout s’eft trouvé de 
même ; le {el mortifie & adoucit tous 
acides les uns plus, les autres 
moins , & quelquefois plus prompte- 
ment les uns que les autres : nous 
avons diflous de ce fel > & nous avons 
jetté de cette diflolution fur le firo 
violat dont la couleur s’eft changée en 
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un très-beau verd. Combien de fois 
avons-nous pris plailir en prefence de 
bien des gens de jetter de fort efprit 
de vitriol, ou quelqu’autre acide fur 
ce firop qui eft devenu rouge , & ayant 
jeté de la diflolution du fel de nos 
eaux fur ce firop rougi il devenoit verd, 
& “ rejettant une plus grande quan- 
tité d’elprit de vitriol , cette coulieut 
verte fe changeoit en un très-beau 
rouge couleur de cerife, & y mettant 
de la difolution du fel des eaux plus 
que d’efprit de vitriol , cette couleur 
rouge fe changeoït d’abord en un plus 
beau verd. Nous avons jetté de la dif- 
folution de la réfidence de ces eaux 
{ur la diflolution du mercure fublimé 
corrofif , il s’eft fait d’abord une con- 
fufion de ce mélange , & ces deux 
diflolutions qui étoient limpides & 
tranfparentes féparées , étant mêlées de- 
viennent troubles & d’une couleur 
orangée ; & ayant laiffé repoler ce mé- 
lange , il s’eft fait un très-beau pre: 
cipité dont lefprit de vitriol a changé 
{a couleur en uninftant , & a redonné 
à ce mélange fa premiere limpidité & 
cranfparence ; & ce precipité a difpæ 
eu, & jetrant :de nouveau de la diffés 


€ de fes Fontaines. SI 
lution de la refidence des eaux fur ce 
mélange, la même couleur orangée a 
paru & il s’eft fait un précipité de même 
couleur qu'avec la diflolution du fel de 
tartre , de fon huile, du borax foffile 
& autres alkalis de cette nature ; la 
refidence de l’eau de la grille & de 
toutes les autres Fontaines eft femblable 
à celle du Puits quarré , car après l’a- 
voir faite évaporer , & Les eaux de toutes 
les fources difloudre leur refidence À 
filtrer & évaporer de nouveau & crife 
talifer , nous y avons mélé des mêmes 
acides & des mêmes alkalis : nous y 
avons remaiqué les mêmes effets qu’en 
celle du grand Puits quarré ; nous avons 
jetté de leur refidence fur les charbons 
ardens , elle n’a pas fulminé mi pris feu; 
verlée fur le firop violat , elle l’a chan 
gé en couleur verte auf; la diflolu. 
tion de toutes ces refidences verlée {ur 
la diflolution du mercure fublimé a fait 
une couleur femblable à celle de la réf- 
dence de l’eau du Puits quarré , & un 
precipité aufli orangé. | 
On dit que les Eaux minerales ti- 
rent une teinture noire des mirobolans 


de lécorce de grenade , des feuilles de 


chêne & de la noix de galle pulveri. 
Eij 
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fée, nous avons pris de cette poudre 
de noix de galle, & nous avons fuivi 
toutes les Fontaines , nous avons com- 
mencé par l’eau du grand refervoir & 
des nouvelles fources , nous avons mis 
de cette poudre dans cette eau à fa 
fource, il a paru d’abord une couleur 
de rofes pâles ; nous avons fait la même 
chofe avec l’eau des autres Fontaines , 
la même teinture & toûjours paru du 
lus au moins : la Fontaine du rocher 
des Celeftins tire plus promptement , 
mais rien de noir. Il faut obferver que 
celles qui tirent plus de teinture pur- 
gent davantage , parce qu’elles font 
plus pénetrantes & ouvrent davantage ; 
& dès qu’elles ont été un peu évapo- 
ses ou hors de leurs fources pendant 
quelque temps elles ne colorent plus 
ou très-peu, ce qui feroit croire que 
cette couleur ou teinture eft l'effet de 
la partie mercuriale où de l’alkali vo- 
latil. Dès qu’on approche de ces four- 
ces, l’on fent la même odeur plus ou 
moins , car en buvant l’eau de la Fon- 
cine du rocher des Celeftins des deux 
Boulets , l’odeur frappe le nez à quel- 
ques perfonnes plus fenfiblement , à peu 
près comme l’efprit du {el armoniac. 
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C'eft-à qu'il y a plaifir d’entendre 
raifonner non feulement le peuple, mais 
même des perfonnes d’efprit & éclai- 
rées vifitant ces Fontaines ; l’un dira je 
fens le fer, l’autre du foûfre, l’autre 
du bitume , & quelqu’autre du vitriol , 
chacun dit ce qui lui vient en penfée, 
à quoi nous ne contredifons pas toû- 
jours , crainte d’avoir trop de procès 
inutiles. Il n’eft pas difficile de juger 
que cette difference de jugement vient 
de la differente difpofition des organes , 
de lodorat & du goût, & le plus fou- 
vent parce qu’ils auront [à quelques 
Auteurs qui auront admis ces mineraux 
dans des Fontaines qui paroîtront fem- 
blables à celles-cy ; ainfi l’autorité feule 
les entraîne & non pas la vérité , par- 
ce qu’ils ne fe donnent pas la peine de 
travailler pour la découvrir. 

Nous avons vifité toutes ces Fon+ 
taines en Eté, jamais elles n’augmen« 
tent d’une feule ligne nine diminuent, 

uelques pluies qu'il fañle ou quelque 

Écherce qu'il y ait; l'Hyver elles ne 

gélent jamais dans leurs baflins. Les 

eaux chaudes paroiflent plus chaudes 

en Hyver qu’en Eté , foit parce que les 

corpulcules ignés fe réuniffent à la fur« 
E iij 
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face des fources , ou que cela nous pa- 
roît ainf à caufe de l’air froid que nous. 
rellentons aux mains en ce temps là ; 
lorfque l'air eft épais ou pluvieux, la 
fumée de ces eaux eft plus fenfible que 
lorfque Pair eft ner & rareñé, 

Nous avons fuivi leurs ruiffeaux en 
Hyver & Eté : il refte fur les pierres & 
fur les cailloux que ces eaux arroient 
un fel femblable à celui de leurs réfi- 
dences : la terre auili de leurs ruifleaux 
_ et chargée d’un femblable fel, mais 
qu'on a peine de blanchir après plu- 
fieurs leffives & filtrations. La furface 
de leurs baflins ou de leurs ruifleaux eft 
tantôt verte & tantOt jaune , verte pen- 
dant que l’eau n’y fait que pañler, mais 
fi l’eau demeure long-temps fans y cou- 
ler, cette couleur verte fe change en. 
jaune pâle ; le marc & les bouës font 
noires, & fi on les expofe au foleil ou 
qu'on les applique fur une partie affec- 
te , elles deviennent griles , apparem- 
ment par la perte de quelques parties 
fabriles qui s'étoient précipitées avec 
la cerre & le fel fixe , lefquelles fe diffi-y 
pent & s’exhalent dès qu’elles font ex- 
pofées à l'air, ou que quelque chaleus 


Jes poule. 
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En Hyver | l’on trouve à la furface des 
ruifleaux de ces Eaux, s’éloignant de 
leurs fources à environ cent pas, une 
taye grafle & épaifle , laquelle nous 
avons os goûtée , & nous a paru 
prefque toûjours s infipide : bien des per- 
fonnes difent ordinairement que c’eft 
du foûfre & du bitume , mais cette taye 
n'eft point inflamme Fa en aucune ma- 
niere , & fi c'étoit du foûfre ou du 5 
tume elle auroit plus de faveur; après 
Favoir long- temps gardée dans un lieu. 
fec elle n’a point changé , elle reffem- 
ble à des fragmens soi pain à chanter, 
au{li plufe: urs perfonnes la voyant ont 
erû que c'étoit pour cacheter des lettres. 
Nous l’avons difloute facilement dans 
Feau commune, & nous l’avons faite 
évaporer , mais nous n’y AVONs tTOUVÉ 
qu’une terre fubtile & comme alcoli- 
{ée, & qui a pallé par le papier comme 
la diflolution du fel. C'’eft ce qui nous 
a fait croire que c’eft la partie la plus 
fubtile de la terre que ces Eaux cha- 
rient, que ces efprits on fels volatils enle- 
vent avec eux Jorfqu'ils s’exhalent , & 
comme fair en Hyver eft plus condenté 
& moins ouvert, cette terre ne peut 
être portée plus haut ni s'infinuer dans 
Ë 10} 
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lair, elle refte à la furface de ces Eaux, 
à la faveur pourtant de quelques ef 
prits qui la foutiennent en ce lieu qui 
eft contre fa nature qui tend toùjours 
en bas ; mais en Eté cette taye ne pa- 
roît pas, la raifon eft que dans cette 
faifon l'air eft plus rareñé & plus ou- 
vert, & que cette terre fuit le parti des 
efprits qui lui fervent de vehicule en 
Pair, & après qu'ils Pont abandonnée , 
elle tombe apparemment. 

Il y a une chofe à obferver qui eft 
affez furprenante , qui eft qu’en Hyver 
ces efprits ne penetrent pas l’air à caufe 
qu’il et condenfé , ce qui fait que ceux : 
qui approchent les fontaines fentent une 
plus forte odeur ; quelquefois auffi ces 
efprits fe réuniflent avec la partie la plus 
fubtile de Peau qui s’éleve des fources 
& forment une vapeur grofliere & 
épaifle , mais en Eté l’air étant plus ou- 
vert & plus rarefié , ils fe portent plus 
loin ; & comme il y a beaucoup de 
vaches dans les villages voifins, elles 
fentent ces efprits , & en font fi agréa- 
bilement touchées qu'on les voit venir 
en foule de près de trois lieuës , quel- 
quefois malgré les bergers qui font con- : 
wants de les fuivre à cheval, car elles 
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courent à toutes jambes chercher les 
fources de ces deux atômes dont elles 
font fort friandes ; plus elles s’appro- 
chent des fontaines plus elles s’aflem- 
blent , & montrent par-là qu’elles ont 
trouvé le chemin qu’il faut tenir JC 
étant arrivées fe heurtent & fe battent 
pour en boire des premieres , ce qu'elles 
font jufqu’à régorger & ce qui eft en- 
core plus furprenant , c’eft qu’elles paf- 
fent la plüpart la riviere d’Allier {ans 
y boire, quoiqu’alterées. C’eft ce qui 
eft caufe que nous avons mis de grofles 
grilles de fer par petits quarrés , en 
forte qu'à peine y peut-on pañer la 
main , non feulement pour que les ani- 
maux n’y puiflent pas boire, mais même 
pour la propreté ; afin que toutes fortes 
de perfonnes n’y mettent pas la main 
en puifant l’eau dans des vaifleaux ou 
gobelets, y ayant toüjours une fille avec 
un grand baflin d’argent à deux becs 
qui donne à boire le matin À droit & 
à gauche aux büveurs qui prefentent 
leurs gobelets , ainfi les animaux vont 
boire dans les décharges ; les bergers 
du voifinage les y amenent quand elles 
n’y font point attirées ; à caufe des 
vents contraires qui détournent ces ef. 
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prits : nous ne fçavons pas quel eft lef- 
fet de ces eaux à l'égard de ces ani- 
maux , mais nous voyons qu'au Voi- 
finage de Vichy le bétail y eft toüjours 
gros & d’un poil vif. Après avoir exa- 
miné l'odeur de ces eaux, tiré leurs 
fels , lavoir goûté , Favoir diflout , fil- 
tré & évaporé, criftallifé ; après y avoir 
jetté de toutes fortes d'acides qui ont 
tous fait un bouillonnement ou fermen- 
tation, & que les acides ont été dé- 
truits ou fe font adoucis ; après avoir 
mis fur ce fel de la diflolution de fel 
de tartre, de fon huile, du fel armo- 
niac & de fon eiprit, & plufieurs au- 
tres alkalis qui n’ont excité aucun mou- 
vement ; après en avoir tiré la teinture 
avec la noix de galle à leurs fources 
qui a été plus ou moins colorée , mais 
toüjours d’un rouge ; après avoir jctté 
de la diflolution de ce fel fur le fyrop 
violat , & qu’il eft devenu verd par la 
diflolution de ce fel ; après avoir jetté 
de cette diflolution fur celle de mer- 
cure fublimé corrofif,que la même cou- 
leur a paru, & qu'il s’eft fait un même 
precipité, & que ce fel eft devenu hu; 
mide dans un lieu humide , tant L& pos 
res font vuides ; après que nous avons. 
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vû que le fel de toutes les fontaines 
empêchoit la coagulation du fang & 
du lait, & les diflolvoit étant coagu- 
lez ; après avoir enfin examiné toutes 
ces chofes & reflechi ferieufement & 
fans préoccupation fur rous ces effets 
qui {ont en tout femblables , nous nous 
fommes déterminez à croire que toutes 
ces fontaines font impregnées d’un 
même mineral, & que c’eft un alkali 
naturel tel que nous l’avons décrit cy- 
devant. Ceci eft fondé fur une expe- 
rience fouvent réiterée & authorifée par 
de puiffantes raifons, acquife par un tra- 
vail plus grand qu’on ne pourra fe figurer 
& d’une grande dépenfe ; mais nous 
n'avons rien voulu épargner pour dé- 
couvrir la verité & la communiquer 
au public qui en jugera par les fens , 
comme nous , qui avons vü, goûté & 
fenti ce que nous avons dit fans préoc- 
cupation. Nous croyons qu'il ny à 
gueres d'opinion plus certaine que celle 
qui eft fondée fur le rapport des {ens ; 
leur autorité eft d’un grand poids dans 
k Phyfque, & plus particulierement 
chez les Medecins qui fuivent en cela 
le fage confeil d’Ariftote , qui dit * que 

* Liv. 8. de la Phyfique. 


6o Deftription de Vichy, 

c’eft une foiblefle & maladie d’efprit, 
pour ne pas dire folie, de bannir l’au- 
chorité des fens pour avoir recours à la 
raifon qui établit fouvent des confé- 
quences fur de faux principes, ce qui 
fait qu'après plufieurs fillogifmes qui 
paroiflent démonftratifs , tant de la part 
de la matiere que de la forme, lon 
fe trouve enfeveli dans l'erreur ou pour 
le moins on eft encore chancelant & 
indéterminé entre l'opinion fimplement 
probable & la fcience. C'’eft ce qui fait 
dire à Gallien reprenant les Sophiftes de 
fon temps qui rejettoient le rapport des 
fens pour fe fervir de leurs faux raifon- 
nemens , que les fens font les fources 
les plus fecondes d’où naiflent & fe pui- 
fent les principes les plus infaillibles de 
la démonftration. Cela pofé nos fens 
ne trouvant rien dans ces Eaux qui nous 
laifle dans le foupçon de la pluralité 
des mineraux, & ne nous permettant 
pas d’héfiter à reconnoître ce mineral 
ou fel pour un alkali, nous ne pou-. 
vons nous difpenfer de dire hautement 
qu'il n'y en a qu’un. Nous croyons 
avec tous les Phyficiens les plus éclai- 
rez que Îles fens font les juges naturels. 
de cette matiere qui eft toute de leur 
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competence & de leur jurifdiction. 
Nous fçavons à la verité, & nous n’i- 
gnorons pas que l’autorité des fens eft 
quelquefois infidelle & qu’elle nous 
trompe , mais c’eft plus en matiere de 
morale , lorfque lon ne confulte point 
la lumiere interieure , qu’en matiere de 
Phyfique. Il s’agit prefentement de 
déterminer de quelle nature eft cet 
alkali, 


ee 
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De la chaleur de ces FU 


| | J Oici un phenomene qui fait l’ad- 


miration de tout le monde, & 
qui travaille & donne de l'exercice aux 
fçavans. Nous allons rapporter les dif. 
ferens fentimens des Philofophes fur ce 
Müjet. S'il y a un feu central perpetuel, 
comme plufieurs le foutiennent , il ne 
faut pas chercher d’autres caufes de la 
chaleur de nos eaux , mais c’eft Ja 
queftion, s’il n’y a point de feux fou- 
terrains perpetuels , la chaleur des eaux 
mineralles qui continuent d’être chau- 
des depuis plufieurs milliers d'années , 
(& peut- tre l'ont toñjours été) ne 


- 
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leur peut étre attribuée, On pourra dire 
qu'il y a en plufieurs endroits de la 
terre des vapeurs & des ex halaifons 
chaudes , dont la chaleur fe conferve 
_ dans les lieux profonds & bien fer- 
més , où l'air ne penetre point pour 
les refroidir, & où ces matieres rare- 
fées n’ont pas allez d’efpace pour fe 
rarefier davantage & recevoir quelque 
afoibliflement de leur chaleur , ou 
quelque diffipation par une rarefaction 
plus grande. Mais la chaleur de ces 
vapeurs peut être augmentée par leur 
preflement dans des conduits étroits 
où celles s’infinuent ; & fi elles ren- 
contrent des eaux qui ayent cours dans 
ces mêmes conduits , elles les peuvent! 
échauffer en fe mêlant avec elles. 
Moufeur Duclos raporte quelques’ 
obfervations de lAcademie Royale des 
Sciences , qui donnent fujet de . 
que les eaux des fources chaudes & 
des bains naturels font échauffées pañ 
des vapeurs chaudes qui paflent avec 
elles. 
1. Les eaux minerales chaudes ne. 
brûlent pas la bouche & la langue 
de ceux qui en boivent à la fortie. 
de leurs fources , comme feroit de 


f 
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de Peau commune échauffée au feu 
en pareil degré : ce qui femble pro- 
ceder de la tenuité de la matiere qui 
fait cette chaleur en l’eau. La famme 
de lPefprit de vin ne brûle pas fi fort 
la main qu’elle touche, que feroit un 
charbon ardent. 

2. La chaleur des eaux minerales 
n’agit pas fur certaines matieres ten 
dres, comme fait celle de l’eau come 
mune contractée au feu en même de- 
Hé; Ca on: 4 vü que des feuilles 
d’ofeille qui ramolliflent & fe cuifenr 
aflez facilement dans de l’eau com- 
mune, médiocrement échauftées fur le 
feu ne {e ramoiliflent point dans les 
eaux minérales de Nery en Bourbon- 
mois , qui font les plus chaudes qui 
foient en France , & que l'excès de 
Ja chaleur rend difficiles à boire; mais 
ces feüilles changeoient feulement de 
couleur , & deveñoient jaunâtres com- 
me des feuilles mortes defléchées : ce 
qui fait juger que cette chaleur vient 
de quelque vapeur ou de quelque 
exhalaïifon differente de l’eau |, & 
plus propre à deflécher qu’à ramollir, 
comme fait leau commune qui hu 
mecte. 
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3. Ces eaux paroiflent plus chau- 
des la nuit que le jour : ce qui peut 
être caufé par la fraicheur de l'air, 
qui empêche la diffiparion des va- 
peurs & des exhalaifons chaudes qui 
font mélées dans ces eaux. 

4. Ces eaux expolées à Fair hors 
de leurs fources ne fe raffroidiflent pas 
{i-tot que fait l’eau commune chauffée 
au feu, parce que l'air froid qui fait 
bien-tot cefler le mouvement excité 
dans l’eau commune par le feu , re- 
tient les vapeurs chaudes qui échauf 
fent les eaux minerales par leur mé- 
lange , & les empêche de fe diffiper 
{i-tôt. 

5. Les eaux chaudes minerales n’ort 
pas plas de difpofition à bouillir {ur 
le feu que les eaux communes froi- 
des , car il faut autant de temps pour 
faire bouillir au feu les unes que les 
autre. Ce qui montre bien que la 
chaleur que les eaux minerales con- 
tractent en la terre ne vient pas du 
mouvement de leurs particules excité 
par quelque feu foûterrain ; car ce 
mouvement continué & augmenté par 
le feu d’une cheminée ou d’un four. 
neau , les feroient boüillir plütôor que 

celles 
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celles qui font froides , & qui n’ont pas 
cette difpofition par un mouvement 
commencé , cette chaleur des eaux mie 
nerales vient donc probablement de 
quelques vapeurs ou exhalaifons chau- 
des qui s’y font mêlées , & que le feu 
en chañe avant qu’elles puiflent boüillir 
fur le feu, S'il ya fans feu dans la terre 
quelque chaleur aflez forte pour échauf. 
fer les eaux de certaines fources 524 
faut que cette chaleur qui fe commu- 
nique à des eaux qui font chaudes de 
tout temps & dont la chaleur eft per- 
petuée fe conferve dans les endroits 
plus profonds de la terre ; & plus 
éloignés de la furface de fon globe , 
où l'air qui l’environne la pourroit 
affoiblir par fa froideur qui femble 
être la plus extrême. Selon cette fup- 
pofition la difference des eaux des 
fources chaudes & des fources froi- 
des , dont quelques-unes fe font trou. 
vées faire de pareilles réfidences > & 
avoir des fels de même efpece , vien- 
droit de ce que ces eaux paflent dans 
la terre par des licux plus ou moins 
profonds ; & de fait on remarque que 
les eaux chaudes À Vichy , qui jettent 
de gros boüillons à leurs fources pic 
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quent & viennent profondément , au 
lieu que les froides ne  boüillonnent 
pas & ne viennent pas fi profondé- 
ment : elles ont pourtant le même {el 
de nitre mineral , mais la configura- 
tion en eft differente. 

Nous remarquerons que les eux 
qui coulent fur la terre font froi €; 
fi le Soleil ne les échauffe , & ncus 
ne trouvons point de chaleur bien ma- 
nifefte aux parties de la terre qui ne 
font pas fort profondes : ce qui donne 
occafion de juger que ce qu'ily a de 
chaleur notable dans la terre y doit 
être bien avant , comme on le voit 
dans les mines d’où Fon tire For; f 
Fon creufe jufqu'à trois cens pieds, 
qui eft le plus avant qu'on puifle al- 
er, les mineurs ne peuvent plus al: 
ler plus loin , & font incommodés 
par ces vapeurs & exhalaifons chau-, 
des qui leur bouchent la refpiration. 

Il n’eft pas facile de bien connoitre 
les: qualitez de ces vapeurs où exhalais 
ons , qui fe mêlent dans les eaux mia 
nerales, & qui les échauffent , il né] 
‘femble pas neceflaire qu’elles foien@ 
æoutes bitumineufes ou fulfurées, quois 


a 
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fa-Chapelle , on trouve des fleurs de 
foûfre élevées contre les muraillés des 
fources chaudes qui y font; & en la 
fontaine brülante du Dauphiné lon voit 
de la flamme qui fort avec l’eau & qui 
vraifemblablement n’étoit pas flamme 
fous la terre, où elle n’avoit pas aflés 
d'air pour brüler, &à peine l’eau qui 
fort avec elle en eft échaufe, Mais 
en plufeurs autres fources d'eaux chau 
des minerales on né voit rien ni de 
fuléuré ni d’inflammable, Il y à bien 
d’autres matiéres qui s’échauffent fans 
prendre feu & dont les vapeurs fe mé- 
lent dans les eaux minerales chaudes 3 
mais dont les qualitez ne {ont recon. 
nués que par les effets qu'elles produi- 

{ent. 

D'autres difent que le mélange du 
{oûfre , du fer, du fel avec Peau pro- 
_duifent cette chaleur, mais on ne trouve 
point de fer dans la plüpart des eaux 
chaudes, Ils répondent. que c’eft man- 
-que de penfer jufte dans la connoif. 
-fance qu’on doit avoir de la divifion . 
.& du mouvement de tous ces COFPS ; 
“car enfin il peut être vrai que les par- 
ties du fer fonc fi pelanres & com- 
paëtes dans la mine où tous ces fer- 

| Fi 
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mens fe font avec celles qui échauf- 
fent l’eau qui en fort , qu’elles ne peu- 
vent point être entraînées par le cou- 
rant de la fource , comme plus folides , 
plus ferrées & plus pefantes que pa- 
reil volume de liquide qui les entoure , 
ou qui les envelope , & qui ne peu- 
vent point fouffrir certaine divifion au- 
delà de leurs atomes pour devenir auf 
Jegers que font les parties de l’eau , 
avec lefquelles elles ont fermenté mé- 
lées avec le fel, au lieu que ces der- 
niers peuvent fe divifer infiniment au 
delà même des particules de l’eau , 
puifqu'ils deviennent fi volatils qu'ils 
prennent leurs efforts dans l'air , car 
ils ne peuvent demeurer en équilibre 
dans le liquide où ils fe mouvoient au- 
paravant comme beaucoup plus legers , 
c'eft ainfi que les eaux de Vichy for- 
tent mélangées de fel fixe & volatil , 
fans aucune apparence de fer ou marc; 
ces conjectures feront plaifir à ceux qui : 
foutiennent l'équilibre des corps entre 
les fluides & les folides , qu’on ne peut 
expliquer que par ce mecanifme d’au- 
ant plus qu’elles ne font fondées que 
ur des experiences très-naturelles. 

{Si lefel feul comme quelques uns pre- 
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tendent pût rendre les eaux auffi chau- 
des qu’on les trouve comme {ont celles 
de Bourbonne & de Ballaruë qui font 
impregnées d’un fel marin , les eaux 
de la mer qui en font infiniment plus 
empreintes le devroient être beaucoup 
plus, & comme boüillantes. A Pégard 
de celles qui font empreintes de nitre , 
elles devroient être glacées , puifque 
tous les nouveaux Philofophes veulent 
que le froid & la glace ne font tels, 
que par des molecules de nitre qui en 
embarraflent les parties. Peut-on dire 
que le fel volatil en foit la caufe » en- 
core moins , puifque ce dernier qu’on 
ramafle au-deflus des fources & où 
il s'attache aux parois des murs , en 
S’évaporant ne petille point fur les char- 
bons ardens | comme celui qu'on a 
tiré des eaux par évaporation & qui 
a beaucoup d’analogie avec ceux de 
la mer : ainfi il faut qu'il y ait au. 
tre chofe que des fels qui les ren- 
dent chaudes , d’où ils concluent que 
la mine de fer avec le foûfre comme 
extrèmement pefant , ne pouvant pas 
être entraînés par le liquide de la fource, 
reftent dans les fillons où ils fe trou- 
vent , où ils fermentent fans cefle avec 
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les nouveaux fels qui y font entraînez 
par le fluide des eaux qui y font em- 
preintes & qu'il n’échape de la mine 
de fer , que les foûfres les plus vo- 
latils dont elle eft chargée qui fe font 
fentir quelque peu en approchant ces 
eaux ; les étrangers fur-tout en arri- 
vant y font plus fufcepribles que les 
naturels du païs qui y font accoûtu- 
més ; tous ces principes mêlés enfem- 
ble font ces merveilleux effets dans le 
corps des malades que toute la Chy- 
mie avec les preparations des plus ha- 
biles Attiftes ne fçauroient imiter au 
point où la nature les a reduits pour 
rendre ces Eaux fi falutaires. 

Cette chaleur donc qui eft fenfble 
& connuë de tout le monde eft Fef- 
fet d’une caufe qui partage grandement 
les efprits , les bouillons que lon voit 
dans les baffins ne font pas l'effet de 
leur chaleur, ils font caufés par l'im- 
petuofité de l’eau qui fort avec vio- 
Jence des canaux qui font étroits à 
leur embouchure. Les vents même fous 
terrains peuvent contribuër à ces fes 
coufles. | 

Nous ne prétendons pas dévelope 
«ces myfteres qui ont eté l’écueil des 
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plus grands Philofophes de Pantiquité ; 
& fans nous ériger en arbitre fouve- 
rain , nous raporterons ici une partie 
des opinions qui ont eu autrefois plus 
de païtifans , & nous examinerons fans 
préoccupation les raifons fur lefquelles 
elles font fondées. 

Milæus & Heliodore ont foutenu 
que les vents excitoient & fomentoient 
cette chaleur , * parce que, difent-ils, 
ce font des exhalaïfons fulfureufes , 
chaudes par confequent de leur natu- 
re; qui étant comme incarcerées dans 
les cavernes & autres foûterrains, & 
preflées par le froid qui les avoifine, 
fe heurtent & s’entrechoquent , & par 
ce mouvement s’échaufent & s’enflam- 
ment à peu près comme l’on voit qu’il 
arrive dans Fair par la rencontre des 
vapeurs froides & humides , & des 
exhalaifons chaudes & feiches qui par 
leur choc produifent les tonnerres & 
les éclairs qui échauffent & mettent 
Pair voifin tout en feu : de même, 
difent-ils, les vents foûterrains enfer 
més communiquent leur chaleur à ces 
“aux qui coulent auprès d’eux. 

Thefmophile Altrologue de fon méê- 

*# Hiff, d'Æthiopie. 
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tier , nous veut faire croire que Îles 
rayons du Soleil échauffent ces eaux. 
Il dit avec fes partifans qui ont auñi- 
bien que lui autant de Lune que de 
Soleil, que les rayons de cet aftre dont 
nous convenons de la chaleur fur la 
terre , s’infinuent & penetrent le fein 
de cette mafle, où ils font réunis & 
concentrés par le froid de cet élement 
lacé , ce qui conferve leur chaleur , 
laquelle ils communiquent aux Nym- 
phes leurs voifines. Nous fommes même 
furpris que comme ces Meflieurs ont 
commerce avec les habitans de tous les 
élemens, ils ne nous confirment pas l’au- 
torité de quelques gardiens & déporfitai- 
res des trefors & myfteres fouterrains. 
Ecoutons Democrite ce grand Philo- 
fophe pour lequel nous devons avoir 
quelque forte de refpect , puifque nôtre 
Hyppocrate a eù grand commerce avec 
lui fur les fecrets de la nature. Le bon 
homme a crû avec Avicenne ( à quoi 
Seneque foufcrit) qu'il y avoit dela 
chaux & des cendres dans les entrailles 
de la terre, & que ces eaux venant à 
la difloudre elles s’échauffent , comme 
nous voyons tous les jours lorfque l’on 
fond la chaux pour nos bâtimens. 
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Les Philofophes d’aujourd’huy les 
plus fuivis & les plus raifonnables re- 
connoiflent le mouvement pour le pere 
de la chaleur , & nous veulent infinuer 
qu'il fuffit à ces eaux d’être agitées pour 
devenir chaudes , que leur choc impe- 
tueux contre les rochers & les pierres 
contre lefquelles elles font pouflées par 
leur rapidité , ne peut qu’il n’y fafle 
naitre [a chaleur. Meffieurs les Chi- 
miftes aufquelles perfonne ne peut con 
tefter la qualité de favoris de la na- 
ture, puifqu'eux feuls ont fi bien {cûù 
lui faire leur cour & la carefler qu’ils 
en ont joii, & qu’elle leur a ouvert 
fon fein pour leur faire voir les fecrets 
les plus cachez qu’elle y renferme. Ces 
Meflieurs donc s’éloignent fort peu de 
cette derniere opinion , puifqu’ils pre- 
tendent , fondez fur de très-belles ex 
periences que le choc & l'agitation des : 
acides & des alkalis foient la caufe de 
cette chaleur, Ariftote enfin veut être 
de la partie, & quoique fon regne ne 
loit prefque plus de ce monde > nous 
ne devons pas lui refufer audience ;, 
peut-être nous établira-t’il quelque qua- 
lité occulte pour principe de cette cha- 
leur : les qualités occultes n’ont plus 
G 
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d'autorité , cette monnoye et décriée, 
& ceux qui font obligez de s'en {er- 
vit aujourd'hui dans le commerce des 
{ciences avouent qu’elle eft d’un faux 
aloy. Ce Philofophe a publié dans fes 
écrits que les eaux chaudes paflant dans | 
les mines de foùfre en empruntoient 
leur chaleur. Voilà les opinions qui ont 
eà autrefois plus de credit comme les 
plus vrai-femblables , & dont nous al- 
lons examiner les fondemens. 
L'opinion de ceux qui {outiennent | 
comme Milæus & Heliodore que les 
vents échauffent les eaux minerales ;, 
fi elle n'eft pas vraye, du moins elle 
eft jolie & bien penfée ; mais le peu de 
{olidité du vent & fon peu de conf- 
gance ne nous permettent pas de don-. 
ner dans cette opinion. Car comment 
concevoir que le vent qui n’eft qu'un 
air agité ou retenu ; puiffe demeurer 
fi long-temps en repos, ou concentré 
dans fes cavernes , fans qu’il fut en« 
fammé & rarefié, & fans exciter de 
plus frequens tremblemens de terre pouf, 
fe faire jour 2 4 
D'ailleurs on n'a jamais vü que les 
vents pour chauds &  violens qu’ils 
foient , ayent échaufté la furface de la 


& de fes Fontaines. >< 
terre ni les eaux qui l’arrofent, On ne 
s’eft jamais apperçü que la mer , ni 
les fleuves & rivieres , quoique violem- 
ment agirées par les vents fe foient 
échauffez. La comparaifon des effets de 
ces vents à ceux des exhalaifons qui 
produifent les éclairs eft afez jufte, 
quant à la durée de la chaleur, 

Mais comme ces éclairs & feux aë_ 
riens difparoiflent fort promptement , 
& ne reparoiflent de long-temps, de 
même ceux qui pourroient être dans la 
terre {ont bientot diflipez , & leurs ef. 
fers ceflent de même. Ainfi comme la 
chaleur de nos eaux eft perpetuelle & 
toüjours égale, il n’y a pas d’appa- 
rence de l’attribuer à une caufe fi le- 
gere & fi volage que le vent. La pen- 
iée de Thefmophile & de fes Adherans 
eft bien plus extravagante ; car quelle 
apparence que les rayons du Soleil 
puiflent penetrer le fein de la terre qui 
eft un corps épais & peu poreux , qu’ils 
n’embrafent pas dans le plus fort de 
 PEté les matieres combuftibles qui font 
à la furface de cet Element, Ils ne peu- 
vent percer les toits des maifons qui 
font beaucoup plus ouverts , ou du 
moins la chaleur qu’ils produifent dans 
G ij 
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eau commune que l’on y conferve 
pour l’ufage , eft bien legere ; les mers 
& les fleuves qui font au midy ne font 
gucres plus chauds. De plus quand il 
{eroit vrai que les rayons folaires pe- 
netrent la terre & l’enflamment, ce 
n'eft tout au plus que pendant le jour, 
& encore ce ne peur être que la fur- 
face : ainfi la chaleur de ces eaux fe- 
roit inégale, quand même les rayons 
du Soleil pourroient atteindre jufques 
dans leurs canaux qui font fort pro- 
fonds : l'opinion de Democrite méri- 
teroit mieux nos fuffrages , tant par 
rapport à elle-même qu'au mérite de 
fon auteur, fi elle n’étoit pas fondée 
fur une fuppoñition qui eft qu'il y a 
de la chaux dans les entrailles de la 
terre , ce 2 ne peut pas être, du 
moins perfonne ne s’en eft apperçü , 
ajoûté qu’il faudroit pour entretenir 
cette chaleur, & celle d’une infinité 
d’autres fontaines qui font dans le mon- w 
de, que tous les rochers & les cail- 
Joux qui font dans la terre fuffent déja À 
calcinez & confommez, & l’on auroit 
vû plus fouvent des Villes, des Mon- 1 
tagnes écroulées , des Provinces & des 
Royaumes entiers abimez. Le fentiment 
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de ceux qui reconnoiffant la chaleur 
la fille du mouvement, attribuent celle 
de ces eaux à leur rapidité , me pa- 
roît bien établi, aufli eft-il bien reçû 
aujourd’huy. 

Le Soleil cet aftre tout de feu n°eft 
pas chaud en lui-même, ou sil l’efe, 
il emprunte cette qualité de fon mou- 
vement rapide, & s’il femble échauffer 
les êtres inferieurs, ce n°eft que par le 
mouvement de fes rayons ; s’il con- 
court aux generations, ce n’eft que 
dans le temps que ce mouvement n°eft 
pas ralenti. L'air qu’Ariftote foutient 
être chaud pour le faire fymbolifer avec 
le feu de la Sphere, duquel il le pre- 
tend voifin , n’eft chaud que par le 
mouvement que lui imprime le pre- 
mier mobile , ou les rayons du Soleil , 
en le traverfant pour venir fur la terre. 
Le feu même n’eft qu’un aflemblage 
& un enchaînement de petits atômes 
dont la figure les tient toûüjours en 
mouvement , en quoi confifte fon ef. 
fence. Et s’il échauffe Les objets con. 
ugus & voilins , ce n’eft aufi qu’en 
mettant leurs parties en mouvement. 
Enfin f quelques êtres tant animés 
qu'inanimés nous paroiflent chauds, 

G ii 
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ce n’eft que tant qu'ils font agités Inte- 
“rieurement ou exterieurement. Le fang 
dans nos arteres & dans nos veines 
doit fa chaleur & fa vie au mouve- 
ment. C’eft dans ce fens que nous 
avançons , que fi nous vivons , ce 
n’eft qu'à la faveur & par le minif- 
tere du mouvement qui fermente & 
entretient la chaleur naturelle , prin- 
cipe certain de nôtre vie. Ces raïfons 
qui paroiflent démonftratives , nous 
touchenr fi fort le cœur & lefprit, 
& nous avons tant de véneration pour 
les fectateurs de cette opinion , que 
nous nous faifons une violence extré- 
me de ne pas lembrafler : mais l’ex- 
perience dans le cas pofé nous empë- # 
che de nous y rendre. Nous ne pré- 
tendons pas la combattre dans fon 
principe , puifqu’il eft für, & que cette 
opinion eft celle des beaux efprits. Nous 
dirons feulement que nous nous fom- 
mes jamais aperçüs que le mouvement « 
pour violent qu'il ait été , ait échauffé « 
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les eaux, au contraire les torrens im= 
pétueux qui defcendent du haut des 
montagnes & des rochers avec tant des 
rapidité , & qui fe précipitent enfuite“ 
dans des abîmes avec la même vitefle ,l 
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© & qui nous paroifent enfuite , en font 


beaucoup plus froids. Qu'on batte, 
qu'on remuë & qu'on agite l’eau tant 


qu'on voudra , tous ces mouvemens 


n'y {çauroient faire naïtre la chaleur , 
& nos eaux confervent aflez de mouves 
ment dans leur décharge pour fe main- 
tenir chaudes : & cependant elles ne 
laiflent pas de fe refroidir & de fe 
glacer peu éloignées de la fource : 
auffi , à dire le vrai, toutes fortes de 
mouvemens ne produifent pas la cha- 


_deur , & il faut que les parties des 
chofes müës foient propres par elles- 


mêmes au mouvement. & qu'elles con- 
tiennent dans leur fein des parties ig- 
nées que le mouvement ou froiflement 
dévelope , & les figures des parties de 
Peau ne font guéres propres au mou- 
vement , & contiennent très - peu de 
ces atomes enflammés. 

Paflons à l'opinion de Meffieurs les 
Chymiftes , & voyons fi dans une ma- 
tiere qui {emble être toute de leur ju- 
rifdition , ils ont parlé en maîtres, 
& rendu des oracles ; on peut s’aflu- 
rer par avance que fi nous la rejettons, 
c’eft que nous ne pourrons pas la fou- 


tenir : & fi nous l’admettons , ce ne 
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fera pas parce qu’elle eft d’eux fimple- 
ment , mais parce qu’elle fera bonne, 
Ces Meflieurs pretendent que par le 
choc & agitation des fels il fe fafle des 
fermentations & des effervefcenfes dans 
ces eaux capables de les échauffer. Ce 
fentiment a de puiflants Partifans qui 
nous fourniflent de très grandes preu- 
ves, dont les meilleures font des ex- 
periences : par exemple difent-ils, fi l’on 
mêle lefpri de nitre & lefprit de 
vin , il fe fait une ébullition avec une 
chaleur confiderable , & plus fi Pon 
verfe l’efprit de vin fur Peau forte : fi 
lon verfe de Fefprit de vitriol {ur la 
litharge d’argent , il fe fait une grande 
effervefcence ; l’efprit de nitre mélé 
avec létaim fait une fi grande effer- 
vefcence , qu’il le convertit en char- 
bon ; l’efprit de corne de cerf avec 
la diflolution du vitriol Romain , fait 
un boüillonement accompagné de cha- 
leur fenfible ; lefprit de nitre ou de 
falpêtre avec de l'huile de tartre faite 
par défaillance , excite de la chaleur; ! 
le vinaigre diftillé jetté fur de la chaux 
fait quelquefois paroître du feu & 
de la flamme. Tous ces boüillonnemens 
font les effets des fels acides & alka- | 
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lys; & ces eaux étant chargées de ces 
{els , difent-ils , il fe fait dans leur 
fein femblables effervefcences par Le choc 
de ces corps diverfement fisurés. Nous 
admirons le grand nombre d’experien. 
ces fur lefquelles l’opinion de ces Mef. 
fieurs eft établie , & nous avoüons de 
bonne foy que nous avons fait tous 
nos efforts pourentrer dans leurs fen- 
timents : mais comme nous avons trou- 
vé un très-grand nombre d’autres ex- 
periences qui combattent les leurs , 
nous déclarons avec regret que nous 
ne pouvons l’embrafler : en voici quel- 
ques-unes qui paroïflent inconteftables. 

La premiere , eft qu’ils fuppofent 
qu'il y a dans ces eaux differens fels, 
c’eft-ä-dire , qu'il y a beaucoup d’al- 
kalys & d’acides , & nous montrerons 
cy-après qu'il ny a point d’acides , mais 
feulement des alkalys ; & nous défions 
les plus prévenus de nous montrer quel- 
ques apparences d'acides, & quand mé- 
me il y en auroit , il faudroit qu'il 
y fut dans une certaine proportion pour 
y exciter de la chaleur moderée , & que 
l'acide fut aufli puiflant , & en auf 
grande quantité que l’alkaly pour y 
produire une fi forte chaleur. Voicy 
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une preuve fur l'experience : fi on verfe 
fur de l’efprit de vin re@ifié & bien 
déflegmé beaucoup d’eau forte, cha- 
leur confiderable; mais fiau contraire 
vous n’en jettez deux ou trois gouttes 
fur de lefprit de vin, point de chaleur ; 
& fi vous verfez de l’efprit de nitre fur 
de lhuile de tartre, grande chaleur : 
parce que Flacide & l’alkaly font d’é- 
gale force ; & fi vous jettez de l’efe 
prit ou de l’huile de vitriol qui eftun 
puiflant acide fur l’eau commune qui 
eft un alkaly foible , peu de chaleur : 
par confequent comme il n’y a point 
d'acide ou qu’il y en a très peu ( pour 
donner quelque chofe à cette opinion) 
& beaucoup de lalkaly ; ces fels ne 
peuvent être la caufe de la chaleur de 
ces eaux, & à dire le vray ,il y af 
peu d’acides & d’alkalys qui par leur 
combat & mouvement excitent de las 
chaleur , qu'il eft difficile , pour ne pas“ 
dire impothble , que cette chaleur foi 
l'effet du choc de ces fels. Par exemple* 
que lon jette du vinaigre diftillé furs 
de la cerufe , point de chaleur fenfible à. 
la crême de tartre fur le fel de tartre . 
peu ou point du tout de chaleur ; duw 
vitriol diffout dans l’eau commune avecw 
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Phuile de tartre, bouillonne fans cha 
leur : la pate avec le levain , & aucun 
acide de quelque nature qu'il foit , 
jetté fur le {el de ces eaux, ne nous 
a jamais produit une chaleur fenfble 
au degré qu’il faudroit qu’elle fut pour 
tiedir feulement ces eaux. Enfin , il 
faut finir cette conteftation par deux 
preuves qui ne fouffrent point de re- 
plique. C’eft que fi nous convenions, 
& qu'il fut vray qu'il y eut de l'acide 
dans ces eaux , vraifemblablement , 
ilyen auroit davantage dans nos eaux 
froides & tiedes , parce qu'elles font 
une plus grande impreflion fur la lan- 
gue en les bûvant , & néanmoins elles 
font moins chaudes. L'autre preuve et 
que quand ces fels acides & alkalys s'y 
trouveroient en même quantité d’égale 
force, & qu’ils feroient capables d’exci- 
ter une grande chaleur , elle feroit bien 
tôt ralentie & comme éteinte par la 
grande abondance d’eau , comme il 
arrive dans toutes les fermentations 
propolées dont quelques-unes augmen- 
tent par le mélange d'un peu d’eau 
qui reveille & diflout ces fels, mais 
beaucoup d’eau les afloupit & arrête 
leur mouvement. Voilà les raïfons qui 
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nous empêchent de donner en cette 
rencontre au fentiment de ces Mef- 
fieurs dans une fi méchante caufe : ce 
qui furprendra peut-être bien des gens 
de voir que tout ce {yftême roulera 
fur les principes de l'acide & de lal- 
kaly , & que cependant nous ne pou- 
vons les reconnoître pour principes de 
la chaleur de nos eaux : mais nous 
confeflons hautement que nous n’é- 
poufons aucun parti que celui de la 


verité à laquelle nous nous rendrons 


toûüjours d’où qu’elle vienne. Il eft tems 
enfin de donner audience À Ariftote , 
qui , ( Dieu mercy) n’a plus de fouve- 
raineté Pitagorique , ainfi il nous fera 
permis d'examiner {es pieces pendant 
qu’elles feront fur le Bureau ; lui faire 


RHce de sil cit: fondé. en utre , let 
JU 


maintenir en pofleffion. Il nous a avan- 


cé que ces eaux pañloient dans les mines f 
de foûfre, & qu’elles en empruntoient « 


leur chaleur ; fi ce Philofophe dont 
les fentimens ont paflé pour des ora- 
cles dépuis plus de quatre cens ans en 
France , où on les à recûs comme des 


profcrits de l’Eglife, ou de quelques à 


Peres : fi ce Philofophe donc n’avoit 


jamais parlé plus jufte , il n’auroit pas À 


F1 


æ 
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confervé fa fouveraineté fi long-temps ; 
& quoyque Pline, qui femble avoir 
fouillé dans les replis de la nature > 
& fondé fes abîines, foit de ce fen- 
timent avec bien d’autres , nous ne 
liflerons pourtant pas d’en montrer 
& découvrir l'erreur, qui eft la plus 
grofliere de toutes celles que nous avons 
combattuës. Il fuppofe ( pour parler 
fon langage ) que le foûfre eft chaud 
en puiflance , & que l'eau peut re- 
duire cette puiflance en ade , & que, 
comme dit Seneque l’un de fes parti- 
fans , il fe fañle de même qu’en la 
fonte de la chaux , nous accorderions 
bien que le foûfre eft chaud en pui. 
fance, pour ne pas chicaner avec ce 
Docteur, dont la doétrine n’eft fon- 
dée que fur les termes & fur la chi- 
cane , pourvû qu'il entende par à que 
le foûfre contient une matiere inflam. 
mable , comme eft fon huile; mais 
ce n’eft pas avoir un brin de bon 
fens que de prétendre que l'eau froide 
& humide de fa nature, puille exci- 
ter le feu qui cft fon contraire : qu'on 
prenne du foûfre vif ou artificiel qui 
a deja fouffert le feu : qu’on l’arrofe 
d'eau tant qu’on voudra : qu'on le 
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diflolve fi l'on peut, & lon verra fi. 
Peau s’enflammera , ou s’il échauffera 
Peau. 

Il a y bien de la difference entre 
le foûfre & la chaux vive que Sene- 
que nous apporte pour comparaifon. 
La chaux vive renferme en elle-même 
quantité de petits corps ou d’atomes 
ignés qui s’y font embarraflés dans la’ 
calcination , lefquels font dégagés pars 
l'eau qui eft le vrai diflolvant de la. 
chaux ; mais le foûfre n’a point del 
maticre actuellement enflammée, ouy. 
bien d’inflammable : & quand il yen, 
auroit, quoi ? Âriftote ce grand na 
turalifte ignoroit-il que j’eau n’eft pas: 
le diflolvant du foùfre? Ce que nous, 
venons de dire fuffit pour détruire fon, 
opinion, fans nous arrêter aux faufles, 
confequences qui fuivroient de fon 
erreur ; car il faudroit que toutes less 
eaux chaudes fuflent foûfrées , & ques 
toutes les eaux foûfrées fuflent chaus 
des. Mais n’y a-til pas quelque ime 
patient qui nous voyant rejetter tan 
d'opinions reçüës autrefois , veüillén 
{çavoir la nôtre pour la critiquer & 
{on tour : nous voulons bien l'expofefs 


iv 


à la cenfure : nous avoüons qu'il ef” 
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facile de reprendre les autres | mais 
très-difficile de mieux dire, Il faut ce- 
pendant après avoir rejetté les penfées 
des autres, que nous produifions les 
nôtres , qui pour être accompagnées 
de quelques petites nouveautés , n’en 
feront pas moins agreables. Nous ne 
Voyons pas pourquoi les Péripateticiens 
fuivant le fyftême de leur maître, pla- 
cent le feu au-deffus de l'air : nous 
fçavons bien qu’ils nous fourniflent 
mille raifons pour appuyer leur caufe, 
mais fi on les examine fans préoccu« 
pation ,; on en découvrira facilement 
la foiblefle , pour ne pas dire la fauf 
feté , & nous ferions ennuyeux de les 
refuter ici. Il y à aflez de grands hom- 
mes qui les ont détruites , nous difons 
feulement que c’eft mal connoître la 
nature du feu & fa fin que de le lo- 
ger dans un lieu où il feroit caprif 
& dans linaction. Sa nature eft d’é- 
tre toûjours dans le movement , & ja- 
mais dans le repos, qui eft le terme 
de fon être : fa fin eft de produire 
toutes chofes, & de les détruire. Que 
féroit-il fous le concave de la rerre 2 
Veuron qu’il produife les Cieux ? ils 
font faits avant lui Veut-on qu'il les 
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détruife ? fon activité n’a point d’em- 
ire fur eux. Veut-on qu'il s’en prenne 
à l'air > il monte toüjours, difent-ils, 
& quand il defcendroit , cette viétoire 
feroit indigne de lui, qui ne s'attache 
qu'aux objets qui li font refiftance. 
Il eft bien mieux dans les entrailles 
de la terre , & nous prenons droit par 


Ariftote même qui dit que c’eft une 


foiblefle d’efprit que de rejetter lau- 
torité des fens pour recourir à la rai- 
fon. L'on n’a jamais vü de feu au- 
deflus de Pair , fi ce n’eft des éclairs 


qui ne pañlent pas la moyenne region. 


de l'air, auffi n’eftil que chimerique: 
& nous fçavons par nos yeux qu’il y 
a des volcans & des feux foûterrains 

ui fe manifeftent en tant d’endroits, 
comme le Mont Vefuve proche Na“ 


ples qui fut le fepulcre du grand Pline; 


ainfi que nous / apprenons par {on ne} : 


veu; fa curiofité l'ayant fait approcherk 


de ce volcan pour en découvrir la na 
ture , il fut étouffé par la vapeur, Lek 
Mont Etna en Sicile n’étoit pas moinsk 


fameux autrefois ; car outre qu’il vo 


mifloit des flammes , il poufloit desk 


pierres & des cendres avec tant d’im 


| 


petuofité , que la mer qui en étoitk 
éloignéen 


En 


@i 
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éloignée de près de trois lieuës , en 
étoit fouvent couverte. Il a été auf 
le tombeau d'un grand Philofophe , 
ce füt ce vain & fuperbe Empedocles , 
qui fe précipita dans ces flammes , non 
pas pour en rechercher la caufe , com- 
me Pline, mais pour perfuader à {es dif. 
ciples qu'il étoit du fang des Dieux, 
& qu’il alloit fe rejoindre à eux. Le 
Mont Chimera en Licie , le Mont 
Olympe en Æthiopie , les Monts He- 
cla, Helfa & de Sainte Croix en Ir- 
lande , & une infinité d’autres dans 
la France, même dans nôtre Province 
à Menat, & en Foreft àS, Eftienne , 
font tous autant de foupiraux de ce 
feu foûterrain. 

Les deux Plines en parlent ample- 
ment, particulierement le jeune. Vitruve 
en parle auffi. Cardan , Scaliger en font 
mention en plufieurs endroits de leurs 
écrits 3 & Galien parlant du Mont 
Veluve qui étoit fort connu au fujet 
de fes flammes , nous infinuë qu’elles 
purifioient l'air des lieux voifins , pui. 
qu’il y envoyoit fes malades conva- 
lefcens pour les rétablir promptement, 
Enfin quantité d'Hiftoriens ; Lucrefle, 
Strabon ; Diodore , Sicilien , nous par= 
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lent fi amplement de ces feux fouter- 
rains , que perlonne ne peut douter de 
leur exitence : Viraile décrit agréable- 
ment les fecoufles du Mont Etna. Que 
ces feux foient feuls dans la nature, 
ou non, il fuffit qu'ils y foient pour 
établir nôtre penfée : or, puifqu'ils y 
font , ils n’y font pas inutilement , puif- 
que tous les êtres font deftinez à quel- 
que fin ; nous leur devons plütot qu’au 
Soleil la generation de l'or : les influ- 
ences de la Lune font trop foibles pour 
penetrer la terre, & y aller produire 
l'argent. Jupiter , Saturne , Mars & 
Venus , ne contribuënt gueres aux mé- 
taux ; c’eft l'imagination de quelques 
Partifans de ces Aftres qui nous ont 
voulu perfuader qu’ils étendoient leur, 
empire dans les profondes cavernes des 
la terre. Si le Soleil auffi pañle pour les 
pere des végetaux , la terre en eft la mere,w 
elle les conçoit & les enfante ; maiss 
elle feroit ferile fi le feu ne la ren 
doit féconde : les rayons du Soleil nes 
ne peuvent tout au plus qu’échauffenl 
{à furface pour les faire paroitre à nos 
yeux. C’eft au feu foûterrain que nous 
devons la genération , la fonte, la (ea 
paration & la cuitte des métaux ; € 
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ce feroit en vain que le Soleil échauf. 
feroit la furface de la terre >- {lon 
fein glacé n’étoit échauffé par ces feux 
. qu’elle conferve pour {à fécondité, C’eft 
lui qui y excite les germes, & les met 
en mouvement : c’eft [ui qui fait crot- 
tre les plantes & qui produit les fruits. 
Enfin nous le reconnoiflons pour prin- 
cipe de la chaleur des eaux : cat ou- 
tre les raifons que nous venons de dé- 
duire en refutant les autres opinions, 
nous trouvons que tous les Auteurs les 
plus célebres de l'antiquité l’ont foû- 
tenu , ainfi que nous allons voir par- 
lant de fon foment qui ne peut être 
que quelque matiere grafle , onctucufe 
& limoneufe de la nature de celle qui 
compofe le charbon de pierre & les 
tourbes dont fe fervent les Païs-Bas , 
% que Monfieur Patin fameux Mede- 
cin de la Faculté de Paris , avoit voue 
lu introduire en France ; ou bien 
même les foûfres & les bitumes qui 
font les matieres que nous reconnoif 
fons pour être les plus combuftibles , 
& dont la terre abonde le plus. Le 
foûfre prend feu plus promptement , 
% le bitume le conferve plus long. 
tems : Seneque eft de ce fentiment : 
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Pline en fait un grand difcours. Clau- 
dian Auteur grave dans fon Traité de 
Ja chaleur des eaux d’Apone , & 
au Traité de l’enlevement de Proier- 
pine , & Vitruve foûtiennent la même 
chofe. Apulée au Livre du Monde, 
Strabon au VI. Livre de fa Geosraphie, 
Ariftote aufli entre dans cette penfée, 
& Ovide au XV. de fes Metamor- 
phofes, Virgile parlant de l’Etna, Se- 
neque le Tragique, & un très-grand 
nombre d’autres Auteurs , ont tous 
reconnu Îles feux fouterrains & leur 
matiere & foment, le foûfre & le bi- 
tume , & leur ont attribué l'avantage 
de communiquer la chaleur aux eaux# 
minerales. La chofe ne fe pañle pour-* 
tant pas comme l’a crû Albert le Grand, 
qui a avancé que ces eaux pafloient 
dans les foyers du foûfre & du bitume 
allumés. Peut-être fondoit-il fon opi-* 
nion fur ce que dit nôtre Hipocratew 
au Livre de la Diete , que Tacheniusw 
dans fa Préface appelle Livre d’or, qui! 
eft le feu & l’eau quoique diffembla-« 
bles en vertu , font pourtant capablesk 
d'union & de raport dans l’'ufage &cM 
Ou plü-tôt ce grand homme appuye” 
& propofition fur les paroles myfte-w 
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rieufes de la Sageile , où il eft dit, que 
Je feu fubfiftoit en l’eau fans en être 
alteré , & que l’eau avec lui oublioir 
fa nature, Agricola eft du fentiment 
d'Albert le Grand ; il fonde fa pen- 
fée fur l’experience qui nous fait voir 
que le feu qui eft allumé aux matie- 
res bitumineufes , s’anime & devient 
plus violent par l’effufion de Peau ; 
les flammes du Mont Chimere en Phar- 
felides , celles des Monts Hepheftiens 
en Lycie groffiflent par les pluyes , auffi 
les forgerons arrofent le feu de leurs 
forges pour augmenter fa force & fa 
vigueur. Mais quoique cette opinion 
foit en quelque facon vraifemblable , 
neanmoins il y a plus d'apparence que 
les feux font autour des canaux de ces 
eaux. Leur limpidité criftalline nous 
fait voir qu’elles ne fe mêlent point 
avec des matieres qui leur communi- 
quéroient une teinture noire & limo- 
neufe , comme feroit le bitume : & 
pour oppofer Auteurs pour Auteurs , 
Empedocles & Vitruve l’ont crû ainfi, 
Celui-ci dit que lorfque le feu s’allu- 
me au foûfre , au bitume & à l’alun, 
qu’il échauffe la terre qui eft autour 


de lui, & celle qui eft au-deflus de 
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lui par les vapeurs qu'il poufle : & 
c’eft ainfi, dit-il, que fi quelque fon- 
taine d’eau naït au-deflus du feu , elle 
s’échauffe en recevant cette vapeur dans 
leurs canaux. Peut-être nous dira quel= 
qu'un , l’on convient qu’il y a des feux 
foûterrains , que le bitume & le foûfre 
en font les matieres, & qu’ils échauf- 
fent les eaux minerales ; mais comment 
eft-ce que ces feux fe maintiennent de- 
puis fi long-tems ? Car enfin le feu au- 
roit deja confommé toute la terre fi elle 
étoit de bitume & de foûfre : & la 
xaifon nous dicte qu’il faut un foment 
_ perpetuel à ce dévorant qui eft infa- 
tiable, aux termes de l'Ecriture qui dit,. 
qu’il confomme tout, & qu'il cefferak 
d'être quand le bois manquera : ce quil 
a fait dire au fçavant Scaliger contre! 
Cardan , que tous les êtres étoient! 
quelque chofe en eux-mêmes fans laë 
prefence de leur foment , mais que lek 
feu m'étoit rien fans aliment. Il faut 
tâcher de fatisfaire À cette demande 4 
& afligner une matiere perpetuelle à 
ce feu; ce ne fera pas le bois, puifs 
qu'apparemment il n'y a point de fo-u 
rêt fous terre. Il faut donc que ces 
: foient les mêmes foûfres & bitumes! 
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qui ne fe confomment que lentement 
ou qui fenaiflent de leurs cendres. Il 
net pas difhcile de perfuader cette 
propoñition fi l’on obferve que les 
cendres de ces mineraux font des ma- 
trices propres à recevoir la partie la 
plus onctueufe de la terre , qui fonduë 
par ces feux foûterrains , fluë & dé. 
coule fur ces cendres qui s’en impre- 
gnent de nouveau ; d’ailleurs l'efprit 
univerfel circulant toüjours dans le {ein 
de la terre comme à fa furface pour 
la formation des mixtes rencontrant 
ces cendres , s’y loge doucement & 
regénere ces {oûfres & ces bitumes, 
L’experience confirme nôtre fentiment 
dans lfle d’'Elbe qui eft petite | & 
qui abonde en fer, quand on l'a tiré 
du fein de fes montagnes , il s’y re- 
produit en très-peu de tems : & s’il 
ne fe regéneroit pas depuis le tems 
qu'on en tire, toute cette Ifle feroit 
confommée, 

Tout le monde fcait que lorfqu’on 
a épuifé les mines de vitriol dans la 
Carinthie , on les laifle découvertes & 
expofées à l'air pendant quelque tems, 
& après on les couvre , & peu de temps 
après on y trouve du vitriol comme 
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auparavant, Mais pourquoi avoir 1€-. 
COUrS aux pais étrangers G aux expe- 
riences éloignées , & nous en avons 
parmi nous : car la tête morte de vi- 
triol qui n'eft plus que la cendre après 
qu'on en a tiré l'efprit , expofée à 
Pair , redevient veritable vitriol , & on 
en tire autant d’efprit qu'auparavant; 
nous croyons donc qu'il eft aufli pof- 
fible que les foûfres & les bitumes re- 
naiflent de leurs cendres. 

Nous dirons encore que le bitume! 
allumé conferve long-tems le feu , ou 
plûü-tôt qu 1 fe confomme As. 
ment , témoins ces lampes allumées’ 
qu'on a trouvées dans des tombeaux 
& qui y avoient été mifes depuis tant 
d’années ; mais il faut que ce bitume 
ne prenne point lair , autrement il 
s'éteint & cft fuffoqué. : 

Nous nous fommes un peu étens 
dus fur cette matiere , mais c’eft pour | 
nous épargner de grands difcours qu) 
nous fommes quelquefois obligés de 
faire à mille gens qui s’apperçoivents 
plû-tôt de cette chaleur dont ils nes 
fçavent pas la caufe , que de tout ce. 
qui regarde ces eaux, 


Û 
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CEEA PI TRE: y 


De lx nature du Sei Alkaly dont 
ces Eaux font impregnées, 


3 


ÎL appartient au fens de décider 

qu'il n'y a qu'un mineral ou un 
même {el dans toutes ces fources , & 
qu'il y eft au même volume ; au-mé- 
me poids , & que ce {el eft alkaly , 
il faut avoüer qu'ils ne peuvent ni 
ne doivent déterminer quel eft ce fel 
alkaly, & de quelle nature il eft, & 
de quel mixte il a fait partie , parce 
que nous en voyons de differens dans 
les mécaniques auffi-bien que des aci- 
des , ainfi que nous avons obfervé. 
Il eft abfolument neceffire > pour réuf= 
fix dans un fi hardi deffein > qu'ils ap- 
pellent la raifon & l'experience À leur 
(écours , & qu'ils travaillent d’intelli. 
gence à cette recherche ; car il n'y a 
point d'hommes qui ayent les yeux 
lez penetrans pour voir la route & 
e chemin de ces eaux. I] y a une Chy- 
nie dans Les entrailles de la terre plus 
arfaite que la nôtre : la nature eft 
ne fecrete ouvriere : plufieurs là cas 


I 
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reflent , mais peu en jouiffent : elle 

eft toute myfterieufe , & n’admet que 
rarement fes plus chers courtifans dans 

fon confeil ; & fi elle fe découvre à 

quelques-uns , ce n’eft que fuperficiel- 

lement ; cependant la raïifon ; les {ens 

& l'experience font fes efpions ; qui 

agiflans de conceït , la forcent & la. 
furprennent dans fes operations les plus 

fecretes. C’eft aufli à leur faveur &: 
fous leurs aufpices que nous entrepre- 

nons de déterminer de quel métail ou! 
mineral provient l’alkali dont ces eaux! 
font chargées ; il nous femble.à pro- 

pos dou. en paflant qu'il y a plu- 

fieurs métaux & mineraux dans les en-. 
trailles de la terre, qui ont tous plusk 
ou moins de l’alkali & de l'acide quis 
entrent dans leur compofition , & que, 
les eaux peuvent laver & détremper, 

s'ils fe trouvent à leur chemin , com 
me l'or, l'argent, le cuivre, le fer 
le plomb, lantimoine & le mercure" 
parmi les métaux , lorfqu’ils ne font: 
que des fucs mols & liquides , oui 
pour mieux dire ; lorfqu’ils ne font: 
que des embrions dans leurs miness. 
Parmi les mineraux le foûfre , le bi 
tume , l’alun, les vitriols, le {el coms 
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#mun, & le fel nitre des anciens, auf{- 
quels Avicenne ajoûte la cendre & la 
chaux que lon n’a point trouvé juf- 
qu’à prefent. Il y a encore d’autres mé- 
taux & mineraux que nous connoiflons | 
& que nous ne rapportons point ici, 
parce qu'un long & favorable ufage 
nous a fait connoïître que les eaux po- 
tables & medicinales n’en participent 
point. Il faut convenir encore, qu'ou- 
tre ceux que nous connoiflons , que le 
fein de la terre eft une matrice féconde 
qui en renferme bien d’autres ; puif- 
qu'on ne peut pas attribuer à ceux 
que nous avons obfervés les effets fur 
prenans de ces fontaines dont les Hit 
toriens les plus dignes de foi font men. 
tion , comme celle dont Pontanus nous 
parle, & ‘qu’il appelle Taraxene , qui 
pour le goût eft femblable aux eaux 
communes , & pourtant caufe la mort 
fubite à ceux qui en boivent. Il y a 
un lac dans la Commagene dont. le 
marc Scuflamumce fort ailément , & 
pourfuit les objets dônt il à été tou- 
ché , & ne peut étre éreint qu'avec 
de la terre. Dans un autre pais il y 
a une fontaine appelée la fontaine de 
Jupiter , dans l’eau de laquelle fi on 

| ï ij 
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plonge un flambeau allumé elle lé- 
teint ; & fi on en plonge un qui ne 
foit point allumé , elle l’enflamme d’a- 
bord. En Efpagne au territoire de 
Carmenfe , il y a deux fontaines qui 
fe joignent : tout ce qu'on jette dans 


l’une va au fond pour leger qu’il {oit, : 


& dans l’autre les corps les plus pe- 
fans ne s’enfoncent point. En Colo- 
phone il y avoit une citerne dédiée 
à Apollon , dont l’eau büë faifoit 
_connoître les chofes à venir , mais 
elle abregeoit la vie. En Illyrie il y a 
une fontaine froide fur laquelle fi on 
étend du linge ou des habits, d’abord 


ils font en feu. Mais nous n’en trou- 


vons point de plus agreables que les® 


fuivantes ; lune étoit d’une grande. 
épargne , car ceux qui en büvoient en. 
étoient nourris : elle étoit au païs d’Ar- 


cadie ; l’autre ne manquoit jamais def 


rendre une liqueur femblable au vin 


Paso 


aux Nones de Janvier : elle étoit au“ 


Temple de Liber en l'Ifle d’Andros. 


La fontaine Lixeftis enyvroit commen 


# 
£ 
FA 


du vin. Les deux Plines, Strabon ,M 


Ovide auffi font mention d’une infi-M, 


pité d’autres , dont les phenoméness 
ne peuvent Être attribués à aucun des. 
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 mineraux & métaux que nous con- 
noiflons. 

Que ces fontaines ayent été ou foient 
telles qu’on nous les rapporte , nous 
n'en fommes pas gärans , & cela ne 
fait rien À nôtre fujet. De tous les mé- 
taux & minéraux que nous avons rap- 
portez , on n’en reconnoît ordinaire- 
ment que huit qui entrent dans la 
compofition des eaux medicinales, qui 
font le mercure , le fer entre les mé- 
taux , le foûfre , le bitume, l’alun, 
les vitriols , le fel commun, & le ni- 
tre entre les mineraux : tous lefquels 
nous avons examinés autant que nous 
avons pü dans le Bourbonnois & l’Au- 
vergne qui font les deux Provinces les 
plus fécondes en eaux minerales, puif- 

qu'on yen peut trouver plus de cent 
. tant chaudes que froides. Nous 
h’y avons trouvé aucun mineral qui 
puifle nous fournir autant de fel al- 
kaly que le nitte, tel que les Anciens 
nous l'ont décrit | comme l’on verra 
ci-après : la verité eft que le mercure eft 
un puiflant alkaly , mais il eft tout vo- 
latil ; & les eaux que l’on dit en être 
impregnées , ne laïflent point ou très- 
peu de réfidence : il ne refifte point 
I üi 
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au feu, dont le moindre fe refout en 
fumée. Le fer qui eft un compolé de 
{el d’un efprit vitriolique & d’une terre 

metailique , ne pafle pas pour abonder 

en fel alkaly. D'ailleurs les eaux fer- 

rugineufes avec la poudre de noix de 

galle , font une teinture noire comme 

de l’encre. C'’eft pour cette raifon qu’on 

fe fert de vitriol Romain pour faire 

lencre ; parce que ce mineral abonde 

en fer, & les excremens des perfon- 

nes qui ufent des eaux ferrugineufes 

ou des préparations du marc , font 

toüjours beaucoup noirs , ce qui. 
n'arrive jamais à nos büveurs , ajouté 

que la réfidence des eaux ferrugineufes 

eft d’une couleur tannée, & qui four-. 
nit beaucoup de terre & peu de {el, 

lequel eft encore chargé d’un acide. 

Le foûfre outre qu'il eft fort inflam- 

mable , n’a rien de fixe , pas même 

par le feu. La définition que nous en 

donne Guintherus Billiquis en fes ob- 

fervations Chimiques , nous confirme 
qu’il n’y a point d’alkaly dans ce mi 
neral. Le foûfre ( dit cet Auteur ) n’efts 
qu'une réfine à fa furface; dans fons 
fond il n’eft qu’une vapeur, & cettei 
vapeur n’eft qu'un fl, & ce fel nef 


es 
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qu'un pur vinaigre : c’eft-à-dire qu'il 
n’y a que de Pacide , auffi en tire-t’on 
un aïigre ou efprit en abondance & 
facilement , & peu de gens de bonne 
foi fe vanteront d’avoir tiré par la 
campane autre chofe que cet efprit ; 
le bitume n’eft qu’un foûfre aroflicr ; 
& qui a moins d’efprits ; les vitriols 
ne font pas des fels alkalis, fixes ni 
volatils , & quelques calcinations qu'on 
en fafle , ils ne deviennent jamais al- 
kalis ; Palun eft auffi un {el acide un 
peu acerbe , ceft pourquoi il eft fi ftyp- 
tique ; le fel marin, à dire le vrai, 
a un peu d’alkaly , mais l'acide y pré- 
domine. D'ailleurs lefprit de fel fait 
une trop grande effervefcence avec le 
fel de nos eaux , & rend une odeur 
trop picquante pour nous permettre de 
croire que jamais ils ayent fymbolifé : 
outre que fi le fel de nos eaux étoit 
dé la nature du fel marin , il y auroit 
beaucoup d’acide dans nos eaux où il 
n'y en a point , ou s’il y en a , il 
fera bien foible , & peut-être inconnu. 

Après avoir examiné regulierement 
tous ces métaux & mineraux , les avoir 
mêlés avec le fel de nos eaux , & avoir 
fait des diffolutions, des précipitations, 

; | I iii ; 
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tiré des teintures , & n’y avoir rieñ. 
trouvé qui foit femblable , ni qui fañle 
les mêmes effets que nos eaux ; nous 

pouvons dire qu’ils ne peuvent avoir 

produit Falkaly fixe & volatil que nous. 
trouvons dans nos eaux. Nous aurions 

pouflé plus loin l'examen de ces mi- 

neraux , fi nous n’apprehendions un 

trop long difcours. Il eft bien proba- 
ble que le fel dont nos eaux font char- 

gées , eft le nitre des Anciens : pour 

en juger fainement , il faut fçavoir ce. 
que c’eft que ce mineral , & en re-. 
chercher la nature le mieux que nous. 

pourrons. | 


Sr: 


CHAPITRE VE 
Du Nitre © de [es effets. | 


Es opinions des Sçavans fur lori-u 


A _oine des fels font differentes , les 4 
uns veulent qu’ils viennent de la mer 
par des canaux fouterrains ; d’autres î 
qu'il y a des mines de fel dans# 
la terre comme à Cardonne en EfA 
pagne, en Pologne & ailleurs où lon 
en tire des gros blots qu’on enleve du“ 
fond des montagnes où l’on les va 


de 
ty 
& 


is 


à 


creufer ; au travers defquelles mines! 
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il y a des eaux courantes qui s’em- 
preignent de ces fels , lefquelles for- 
ment des fontaines falées hors la terre, 
comme font en France, dans la Franche- 
Comté & en Bourgogne , celle de 
Salins qui rendent environ + de fel 
fur cinq parties d’eau ; celles de Grofon 
éloignées de Salins de trois lieuës de 
Lons-le-Saunire , de Mont-Mourot , de 
Scé fur Saonne ; celles de Nozieres en 
Lorraine , & fi l’on pañle en Angle- 
terre on y verra le Puits fi fameux 
du Pwfich, qui eft fur les coftes Orien- 
tales de ce Royaume , qui donne vs 
de fel de quatre parties d’eau qu'on 
tire de la fource, ce qui produit 4 so. 
minots toutes les 24. heures par le 
travail continuel qu’on y employe, * 
Ceux qui pretendent que la mer 
produit tous fes fels per des canaux 
fouterrains , ne le prouvent pas. On 
ne voit pas que les Montagnes de {el 
de Cardonne augmentent chaque jour 
par des canaux fouterrains, au con- 
traire ; on trouve qu'elle diminuë à 
vûë d’œil par le travail des hommes 
qui enlevent journellement des blots 
à l’ufage de tout le monde, 


# Le fel d'Ebfon en Angleterre, 
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Mais comment connoître de quelle 
maniere ces {els font ainfi conglome- : 
rez ou accumulez dans la terre , depuis 
quel temps , pourquoi ne prennent-ils 
pas fin & ne s’épuifent pas à force de 
fournir à ces fontaines falées, en s’y. 
dilayant , j'irois trop loin s’il falloit éta- 
blir nos conjectures là-deflus : les con. 
jectures ont toüjours quelque rapport . 
à la verité ; mais les conjeétures ne font 
pas toüjours véritables. | 

Les eaux qui ont été obfervées avoir. 
une quantité notable & aflez grande. 
d’un fel femblable au vray nitre, font 
fans contredit celles de Vichy, Bour-. 
bon - l’Archambault , & du Mont-! 
d'Or. : 

“L'on n’a réconnu en aucunes de ces” 
eaux , ni alun, ni vitriol , qui püt être 
difcerné dans leurs réfidences : ces ma- 
ticres que l’on compte au nombre des 
fels mineraux , font des fucs concrets, à 
qui fe condenfent par l’évaporation dew 
l'humidité furabondante qui les refout.M 
Ils participent de beaucoup de terres 
treitez aflez fixes , & leurs efprits acides 
ne fe feparent que par une grande cha 
leur qui les fait élever avec augmen-<! 


3 


tation d’acidité corofive. à 


@ de fes Fontaines. 107 

Le nitre # appellé des Grecs Nirpoy 
des Latins Nirrum & des Arabes Ba= 
rax Africe eft au rapport de Galien un 
{el mineral d’une faveur aucunement 
falée & piquante & qui tient le mi- 
lieu en force, & en proprieté entre le 
fel & l’écume dudit nitre ; il digere 
& defleche , il incife, divife, ble &e 
fubrilife les humeurs crafles & vifqueu- 
fes beaucoup plus puiflämment que le 
el, 

Le meilleur nitre au rapport de 
Diofcoride eft celuy que de fon tems 
on apportoit de Bunes. 

Pline b parle plus exactement que tout 
autre fur cette matiere, il a fuivi en 
cela les memoires de Théophrafte, on 
le pourra confulter. | 

Le vray nitre n’eft donc pas ce qu 
quelques-uns appellent falpêtre quelque 
rafiné qu'il foi. 

Le fel de nitre fe trouvoit. com- 
munement en Egypte, on le tiroit des 
mines , & celui-là s’appelloit mineral 
ou foflile , outre ce naturel on en faifoit 
d’artificiel de l'eau du Nil qui en eft 
fort chargée , il y avoit des fofles ap. 

æ Gal. lib. 9. fimp. 

ÿ Plin. cap. 10. lib, 3. nat. hit. 
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pellées nitrieres le long de ce fleuve, 
comme nos falines le long de la mer: 
ce nitre étoit fort en ufage chez les 
Anciens |; mais de nos jours on ne 
s’en fert pas, du moins dans ce pais 
où nous n’en n'avons point ; & il ne 
nous refte aucun fel qui approche de 
fa nature, fice n’eft le borax foffile. 
Nous avons néanmoins des eaux ni- 
treufes qui en font impregnées dans 
le fein de la terre où il s’en trouve 
des mines : & ce qui les fait negli- 
ger ; c'eft la peine & le travail que 
les hommes ont toüjours fui, & qu'il 
falloit employer pour le tirer de ces 
profondes mines : on lui a fubftitué 
le falpêtre qui n’approche point de fa 
nature , comme tous les Auteurs qui 
ont écrit du nitre , l'ont remarqué ; 
car le falpètre eft corrofif & mordi-. 
cant dangereux pour leftomac ; il y 
a même des Praticiens qui le rejet- 
tent , quelque changement & prepa- 
ration dont lArtifte fe puifle fervir. 
Son efprit, comme l’on {çait, eftun 
diflolvant des métaux ; & s’il ronge 
des corps durs & compas , nous 
doutons avec raifon s’il ne s'accroche 
pas aux fibres de leftomac de ceux 
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qui s’en fervent ; aufli s’en trouvent 
ils fort échauffés après cet ufage. Mais 
le nitre eft un fel doux-& familier à 
notre nature, & qui n’eft point mal. 
faifant , ainf qu'on en peut juger par 
l'ufage qu'on en a fait fans danger 
dans les fiecles pailés : il eft à la ve- 
rité d’un goût un peu falé accompa- 
gné d’une petite amertume. 

Le nitre differe du falpêtre en ce 
que dans celui-ci l'acide domine, & 
dans celui-là l’on voit mänifeftement 
que Palkaly y eft en grande quantité. 
Le falpêtre jetté fur les charbons 
fulmine , parce que toutes ces parties 
ont occupées & pleines d’acides aëriens, 
que l'acide igné chañle avec bruit & 
violence , écarrant fes parties pour s’y 
loger. Le nitre au contraire ne fulmi- 
ne point jetté fur les charbons , parce 
que ces pores font plus ouverts & moins 
occupez , & donnent la liberté aux 
atomes ignés de les penetrer fans ef 
forts. Voyons maintenant ce que les 
meilleurs Auteurs tant anciens que mo- 
dernes ont declaré de la puiffance du 
nitre, 
_ Hypocrate ce grand naturalifte que 
Tachenius & quelques autres de fa 
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fete veulent faire pañler aujourd’hui 
pour un grand chymifte s'eft fervi du 
titre pour refoudre & déterger pour 

toutes les humeurs froides, pour les 

ulceres malins & inveterez , fpeciale- 

ment pour ceux de la matrice. Galien 4 

qui eft le fidel genie de ce divin vieil- 

lard , s’eft expliqué plus au long tou- 

chant le nitre , il dit que le nitre tient 
le milieu entre l’aphronitre & le fel, 

que fi on le brûle , il approche plus 

de Paphronitre, parce que par le feu 

il contracte un empireüme qui le rend 
cauftique , & fi on le prend interieu= 

rement , il attenuë & incife les hu- 

meurs crafles & lentes beaucoup plus 

que le fel commun, & dit qu'il avoit 

de coûtume de fe fervir du nitre tant. 

calciné que non calciné pour ceux qui 

| étoient fuffoqués par les champignons 
auffi bien que l’écume du nitre. Il dit à 

parlant des viandes falées , que la fleurs 

ou fel volatil du nitre attenuë & refout; 

il dit encore qu'il eft déterfif & pur- 

_gatif. Enfin en mille endroits de fes 
écrits , il fait voir qu'il s’eft fervi du 

nitre pour ouvrir, purger & déterger , 

a Liv. 2. des Ter. Liv. 6. des fimp. medicis 

b Liv. 3. Des Alim. Liv. 8. & 14. de fa Meth. 


de fes Fontaines. ut 
refoudre , fondre , & autres indications 
de cette nature. Diofcoride tant efti- 
mé par Galien, pour la matiere me- 
dicinale , avoit écrit avant lui de la 
nature & des effets du nitre, & il y 
a apparence que c’eft dans cet auteur 
que Galien avoit puifé {es penfées tou- 
chant les medicamens fimples , ainfi 
qu'on en peut juger. 

Diofcoride dit que le meilleur nitre 
eft de couleur de rofes , ou blanc 
plein de trous comme une éponge : 
Voila ce qu'il dit de la nature du 
nitre , imais il parle plus amplement 
fur fes effets dans Mathiole. * Le nitre 
attire. les humeurs qui font congelées 
bien profondément dans les COIPS ; 
pris en breuvage ; incorporé avec le 
miel il refout les ventofités , guérit 
les tranchées, & dittillé dans les oreilles 
boüeufes , il les guérit : enduit avec 
figues , il eft fort propre aux hydro. 
piles. Il eft fort bon à ceux qui ne 
goütent point les viandes ; il eft fa- 
vorable pour les paralyfies : voila ce 
que dit Diofcotide des effets du nitre, 
Mathiole ne dit rien du fien dans ce 
Chapitre , fi non que ceux-là fe trom 

*# Liv, $. ch. 80. 
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pent qui prennent le falpètre pour le 
nitre ; mais il parle fort des eaux ni- 
treufes : voici fes paroles : * Quant 
aux eaux nitreufes , fi on en boit, 
elles troublent le corps ; evacuent le 
flegme , rendent fécondes les femmes 
fieriles | confument toutes fcrophules 
& écroüelles ; l’eau nitreufe a les mê- 
mes vertus que l'eau falée ; toutefois 
elle eft plus forte en fes operations , 
excepté qu’elle n’eft pas fi aftringente; 
néanmoins ( continuë cet Auteur ) elle 
eft fort abfterfive : elle eft fort propre 
à guerir la gratelle , les ulceres des 
orcilles & lestintemens , & à refoudre 
toutes les tumeurs d’icelles. Ecoutons 
prefentement les Plines , particuliere- 
ment le jeune qui en a parlé plus fa- 
vorablement que nous ne ferons. IlL 
s’éconne de ce qu’Homore qui étoit « 
avant lui , n’en ait point parlé , quoi-w 
qu'il donne, ditil, aflez à connoîtres 
qu'il fe baignoit fort fouvent dans lesw 
eaux minerales chaudes ; les froides. 
éroient en vogue de fon temps pour la . 
boiflon , & les chaudes pour le bain 
( car ce n'eft que depuis peu qu’on 
{e fert des eaux chaudes interieure-w 
* Ch. 14. du même livre, # 
ment 


d de fès Fontaines. 113 
ment, ce qui a bien diminué de l’au- 
torité des froides. ) Cet Auteur parle 
des eaux minérales de France dont on 
büvoit de fün tems , notamment de 
celles de Provence & de Languedoc, 
de Bearn & de Guÿenne ; les eaux de 
Spa lui étoient fort connuës & quan« 
tité d’autres : il dit qu’elles font bon- 
nes pour les nerfs , pour les foiblefles 
des jambes , pour les hanches ou fcia- 
tiques , pour les lufcations & pour les 
ruptures ; 1l dit qu’elles vuident le 
ventre, qu’elles guériflent les ulceres, 
qu’elles remédient au calcul ; & parlant 
de celles de Spa en particulier , il dit 
qu’elles guériflent la fiévre tierce , la fié- 
vre quarte, qu’elles purgent la bile, qu'el- 
les remédient au calcul , guériffent de 
la galle , du feu volage : elles font 
propres pour toutes les maladies du 
bas ventre. On peut voir par les pa- 
roles de Pline que les eaux minerales 
étoient plus en ufage qu’elles ne font 
à prefent , & qu’on s’en fervoit pour 
des maladies pour lefquelles fi on les 
ordonnoit aujourd’hui , on pafroit 
pour témeraires. Archigenes , Auteur 
très-ancien , dont nous avons perdu 
les fçavans écrits, parle fort fçavam 
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ment des eaux nitreufes chez Œtius. 
& celui-ci attribuë aux eaux nitreufes. 
toute la gloire qu’on peut s’imaginer ; 
car il femble * nous infinuer qu’elles 
font hémagoques , c’eft-à-dire qu’elles 
purgent & purifent la mafle du fang 
dont les vices fe communiquent ne- 
ceflairement à toutes les parties. Ceux 
‘qui ne feront pas fatisfaits fur les ef- 
fets du nitre & des eaux minerales , 
qu'ils fe donnent la peine de conful- 
ter Theophraftes , Stribonius Larous , 
Vitruve ; Paul Œginette , Cardan , 
Scaliger , Angelus Sala , Tabernemon- * 
tanus , Andernacus , Baccius Sebyfius , 
& un nombre prefque infini d’Auteurs 
qui ont écrit des eaux mincrales , qui. 
tous confirment ce que nous venons. 
de dire des eaux nitreufes : & de nô- 
tre fiecle, Meflieurs Banc & Aubry ,! 
Medecins de Moulins, & M. Duclos. 
Medecin du Roy , qui ont fçavam- 
ment écrit des eaux minerales , lorf- 
qu'ils parlent du nitre, lui attribuent: 
les mêmes effets. : 
Or, ces autoritez reçûés & approu… « 
vées & comparant les effets de nos. 
eaux avec les effets du nitre, nous ne M 


* Liv. 3e. 
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pouvons nous empêcher de dire que 
le fel que nous trouvons dans nos four- 
ces eft un fel nitreux, car il produit 
tous les mêmes effers que ceux que 
les anciens ont attribuez à leur nitre,: 
excepté que nous n’employons pas nos 
eaux pour tant de maladies qu’ils 
faifoient , parce que nous ne fommes 
pas fi hardis. Il ne faut pour décider: 
de la nature de nos eaux , qu’avoir. 
recouts à deux Auteurs dont l’auto- 
rité ne peut être fufpecte: Monfieur 
Duclos Medecin ordinaire du Roy en: 
PAcademie des Sciences , dont la pro- 
fonde érudition eft affez connuë chez 
Jes fçavans eft le premier qui dans un 
Traité qu'il a fait par ordre du Roy 
fur toutes les eaux minerales de ce 
Royaume , imprimé à Paris en 1675$.: 
après avoir examiné très-regulierement : 
nos eaux tranfportées en cette Ville de 
Paris , déclare qu’il n’y a trouvé que 
le feul nitre des anciens , tant dans le 
Boulet que dans la Grille, & au mé- 
mé poids. Monfeur Spond Medecin 
de Lyon, dont le nom & le mérite: 
font bien établis dans le monde , * à 
dit auffi comme Monfeur Duclos que 
* En fon Traité des fiévres. : 


Ki. 
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nos eaux étoient nitreufes, L’'exacti-: 
tude avec laquelle ces Meffieurs ont 
examiné ces eaux, les unes tranfpor- 
tées, & les autres fur les lieux, avec deux 
autres Medecins de Lyon qui {ont d’une 
fcience confommée nous donnent affez 
à connoître qu’ils ne peuvent tromper 
ny être trompés dans ces fortes de 
atieres. 

Les {çavans pourroient prefentement 
juger fürement des maladies que nos 
eaux peuvent guerir, après avoir établi 
que leur fel eft un véritable alkaly 
nitreux, Mais comme nous écrivons 
pour tout le monde , il et à propos 
de rapporter les maladies pour lefquel- 
les l'experience & la raifon font voir 
qu’elles font propres , c’eft-ce que nous 
allons faire pour ne point laiflér de 
{crupule dans lefprit feulement , ( car 
pour ceux du cœur la playe eft mor- 
telle , nous n’entreprenons point de 
la guerir, ) lon verra dans les effets 
que nous attribuëérons à nos eaux , que 
nous n’en dirons pas tant que les Au- 
teurs que nous avons citez : mais nous 
expliquerons l’action des eaux nitreu- 
fes d’une maniere conforme aux ex- 
periences mécaniques qui font afluré- 
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ment la voye la plus jufte pour dé- 
couvrir la verité , car la nature eft toû- 
jours une en elle même, & agit toû- 
jours de même maniere , ainfi puifque 
nous voyons qu’elle agit d’une maniere 
dans le grand monde , pourquoy ne 
tirerons - nous pas confequenice qu'elle 
fait de même dans l’homme qui eft 
le petit monde ou le microfcome. 


CHAPITRE. vVIL. 


Des effets de ces Eaux en general. 
N° travaillons plus pour la pra- 


tique que pour la fimple théo- 
rie : toute nôtre occupation eft de re- 
chercher la nature du mineral de nos 
Eaux pour les appliquer felon les di- 
verfes indications aux maladies aufquel. 
les nous les jugeons propres & falu- 
taires ; nous avons découvert & prou- 
VÉ par pluficurs experience que c’eft 
un alkaly nitreux; & comme la fin prin- 
cipale que nous nous propofons n’eft 
pas tant de découvrir quel eft le prin= 
cipal de laétion de ces Nymphes bien- 
faifantes que de connoître leurs vertus 
X proprietez. Nous pouvons dire que: 
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nous voicy à l'utile & au point eflen- 
tiel de cet ouvrage; puifque nous al 
lons expofer prefentement les effets de 
ces eaux ; & comme l’on peut tirer 
des. indicitions & des confequences 
juftes de ce que nous avons dit de 
leur mineral pour leurs vertus , il eft 
auffi conftant que les effets que nous 
ferons voir qu'ils produifent , prou- 
veront parfaitement que c’eft un al- 
kaly nitreux qui en eft le principe : 
car on reconnoît mieux les caufes par les 
effets que les effets par leurs caufes. 
Nous difons , &il eft vray , que tou- 
tes les eaux de nos fontaines mine- 
rales font aperitives , défopilatives & 
purgatives, les unes plus, les autres 
moins. L'eau du Puits quarré & des 
{ources du Refervoir des Capucins 
( ainfi dite, parce qu’elle fert encore: 
pour fournir l’eau du bain de ces! 
bons Religieux ) & l’eau de la Grille 
font les moins purgatives , mais en re= 
compenfe elles font les plus balfami- 
ques , les plus douces & les plus fa 
milieres à la poitrine & à lPeftomac: 
des perfonnes délicates ; j'en ay toi 
tours vû de fi bons effets , que je lesi 
confeille &. les fait mélanger avec l’eau 
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des autres fontaines , c’eft-à-dire , en. 
boire un gobelet alternativement , & 
fouvent toutes feules, & il.eft à naî- 
tre que j'en ay eu jamais aucun 
reproche, au contraire beaucoup de 
loüanges. | | 

L'eau du gros Boulet & des autres 
fontaines temperées , font plus. pene- 
trantes , plus aperitives , celle du gros 
Boulet remuë & précipite plus, elle 
€ fait jour à travers toutes les. obfer- 
vations ; .& opilations les plus opi- 
niatres du bas ventre, elle fond , dé. 
trempe & charie beaucoup & eft mer 
veilleufe pour chafler les fiévres quar- 
tes & les pâles-couleurs , l'eau de la 
fontaine qui eft fous les Céleftins , eft 
fort diuretique & fort perçante , poule 
beaucoup par les urines , & excellente 
contre les maladies des reins & de la 
veflie & ne cedeen rien au gros Bou-- 
Jet : & comme cette eau eft froide ac- : 
tellement , elle rafraichit plus promp. 
tement que les chaudes , lefquelles tou. 
tes chaudes qu’elles font ne laifent pas: 
de rafraichir modérément. : f; nous 
étions un peu moins fcrupuleux , ow 
plü-tôt fi nos -eaux chaudes ne fatis- 
failoient pas aux indications des ma. 
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lades , nous ferions ufer de celles-ci 
aux perfonnes jeunes & vigoureules , 
& dont l’eftomach & la poitrine ne 
craignent point le froid. 

L'eau du petit Boulet comme tem- 
perée , tient le milieu , elle purge , 
elle poufle par les felles & par les uri- 
nes fans incommoder l’eftomac ni la 
poitrine , principalement fi on la mêle 
avec les eaux du Puits quarré ou de 
la Grille. En un mot toutes ces eaux 
lavent & nétoyent les parties naturel- 
les , & vuident les impuretez qui y 
{ont retranchées comme dans un ma-. 
gafin. Ces penfées ainfi établies ; il faut 
maintenant parler des effets de chaque 
fontaine en particulier, & commen- 
cer par celle du Puits quarré & des 
fources chaudes nouvellement décou-. 
vertes comme les plus nobles , tant par 
la pureté & douceur de leur mine- 
ral , que par leurs admirables effets. 
fur les parties les plus neceffaires à la 
vie, qui font la poitrine & l’eftomac 
dont l’économie & les fonctions dé- 
reglées troublent & mettent le defordre 
dans le refte du corps. D'ailleurs Pa-+ 
bondance d’eau que ces fources four-# 
niflent qui fervent prefentement non 

feuleme 
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feulement pour la boiflon mais même 
pour les bains & la douche font une 
preuve inconteftable de leurs préemi- 
nences, puifqu'’il eft de la nature du bien 
de fe communiquer, & d'un plus grand 
bien de fe communiquer davantage, 
comme le bien infini qui fe commu- 
nique infiniment par le nombre infni 
de fes créatures & par fon concours 
perpetuel pour la confervation des êtres, 
lefquels quoique finis en eux mêmes, 
ne laiflent pas d’être infinis de la part 
de leur premier principe : il ne faut 
donc pas s'étonner fi ces petits torrens 
d'œu qui comme autant de furets ; 
s'infinuënt, furtent & penetrent dans 
les endroits les plus reculés du COrps, 
lavent & baignent le fang , le puri- 
fient ,& par leurs lavages réïterés où 
lives €mportent les matieres étran. 
_geres qui troubloient lPharmonie & lé. 
conomie des parties. 

Le principal efet pour la guérifon 
de certaines maladies rebelles qui ne 
cedent point aux remedes ordinaires, 
et donc le nétoyemement des vifceres 
par ce lavage interieur, Cet effee eft 
confiderable , sil eft vrai de dire que 
la plüpat des maladies chroniques , 
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( c’eft-à-dire, qui font delongue durée ) 
viennent de l’obftruétion des vifceres. 


Le foulagement que les malades en re- 


çoivent , ef caufe que les habiles Me- 

decins recherchent les qualitez de ces 

eaux qui font diverfes & d’une grande 
confideration , pour s'appliquer à les, 
connoître ; afin d’en faire un meilleur 
ufage déformais felon les differences 

des maladies & la diverfe conftitution. 
des malades. 


EEE one meta nes n) 


CHAPITRE VILL 


Des effets de l'eau de chaque Fontaine, 
en particulier 3 © premierement des. 
Fontaines chaudes nouvellement dé 
couvertes , © du grand Puits QUATTÉ 38 
dit des Capucins , ou Refervoir. 


ee. ici où la nature fe manifefte 
admirablement par la quantité de. 
fources chaudes & froides qui le rens 
contrent les unes contre les autres. On: 
a eu foin de feparer les froides & de 
réunir toutes les chaudes dans un re 
fervoir pour les conduire par un canal 

i 


dans les Bains qui font au milieu dé 
la maifon du Roy. On a réuni aulll 
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plufeurs fources chaudes dans deux 
petites fontaines particulieres adoflées 
audit refervoir , dont on confeille à 
tous les büveurs de boire quelques 
verrées alternativement avec les eaux 
des autres fontaines , parce qu'étant 
extrêmement douces , onétueufes & 
balfamiques , elles rétabliflent merveil- 
leufement l’eflomac & la poitrine : on 
en reflent les effets fur le champ, & 
on boit les eaux de ces deux petites 
fontaines avec plaifir : à la verité 
elles purgent moins que les autres , à 
moins que ce ne foit des perfonnes 
faciles à émouvoir : mais étant mélées 
avec la Grille & le petit Boulet , elles 
font leur effet. Plufieurs perfonnes fe 
secrient fur le mot de balfamique par 
une pure critique, & les autres par- 
ce qu'elles ne concevront pas la por- 
tée de ce terme; mais que tous ap 
prennent que cette eau porte avec elle 
un efprit vivifiant & nutritif qui eft 
le reftaurateur de la vie , qui regénere 
les forces des parties les plus languif. 
fantes,qui reveille leurs fonctions en les 
délivrant de leurs ennemis domeftiques 
qui par leur poids les accablenr, & 
les ufent plus en un mois que le tems 
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ne feroit en vingt années. Oui nous 


difons avec aflurance que cette eau et 


le refervoir facré de cet efprit de Dieu , 


qui étoir placé fur l’élement dont elle . 


fait partie ; elle fert de véhicule au 
fouffle de vie pour l'accompagner où 
les befoins de la nature le demandent 
pour y operer certaines cures qui tieri- 
- nent du miracle, & dont nous ne pré- 
tendons rechercher la caufe , que nous 
aimons mieux admirer avec refpect, 
que d’en parler en Phyficien feulement ; 
& quoiqu'il ne foit guéres d’un Me- 
decin d’avoir recours aux miracles pour 
expliquer les chofes , & que nous foyons 


peut-être un de ceux qui ont le plus 
de foi pour les caufes fecondes dépen- ! 


dantes néanmoins de la premiere , nous : 


$ 


avoüons cependant , & nous l'avouons | 


fans rougir , qu'il fe pañle des chofes 


fi furprenantes à ces eaux , & qui fonts 
“ 


% 


F. 


fi fort au-deflus des forces ordinaires : 


de la nature, que nous nous fentons … 
obligés de dire que , comme il y a 


quelque chofe de divin dans les ma. 
ladies , il y a aufli quelque chofe de 


divin dans les remedes. Nous ne pré-# 


tendons pas avoir penetré jufques là :# 


nous n'avons recherché que ce qui eft 
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du reflort de la nature, & nous nous 
fommes arrêtez aux caufes ordinaires 
des effets de ces eaux. Cette digreffion 
eft un peu longue , mais elle étoit né- 
ceflaire ; nous revenons aux effets na- 
turels de ces eaux qui étant reçüës dans 
la bouche , c’eft là aufi où elles com- 
mencent d’agir ; elles fortifient les gen 
cives , elles lavent la langue, le palais 
& par ce moyen dégagent les organes 
du goût en levant un limon ou une 
crafle qui s’y amafle peu à peu , & en 
même temps donne ifluë au fuc fali- 
vaire contenu dans un nombre prefque 
infini de glanduies de la bouche dont 
la tranfudation & écoulement n'étant 
pas libres, à caufe que cette crafle 
étoupe & bouche les pores de ces glan- 
edes, ce fuc s’aigrit & devient corrofif, 
d’où naïflent tant de petits chancres & 
ulceres malins à [a bouche ; cette eau 
guérit la paralyfie de la langue en dé- 
bouchant les fibrilles & papilles de la 
langue , la laxation de la luette, elle 
lave les ophages, & l’orifice de l’efton 
mac, & par-là reveille Pappetit en pu- 
tifiant le ferment ftomacal des matieres 
étrangeres , { c’eft peut-être pour cela 
qu'Hippocrate dit que l’eau eft vorace, ) 

L üj 
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aufli voyons-nous que les büveurs d’eau 
ont la fenfation du goût plus exquis 
& par confequent meilleur appetit que 
ceux qui boivent un peu trop de vin. 
Il eft certain que le premier effet de 
nos eaux eft d’exciter la faim , toutes 
ces maladies ayant prefque la même. 
caufe, Cette eau y remedie par fes fels 
alkalis fixes & volatils qui detergent, 
brifent , divifent & emportent les hu 
meurs crafles & épailles qui enduifent 
les parties en détruifant & fe chargeant 
de l'acide étranger qui les avoit fixées, 
& par là donne la liberté au fuc fa-. 
livaire premier ferment des alimens , 
en corrige l’aigreur & ladoucit; elle. 
rétablir l'eftomac, fortifie la poitrine 
_ & le cerveau. | 4 
L'économie de l’eftomac peut êtres 
troublée en trois façons ; car ou fes. 
actions font diminuées , & cela par le 
défaut du fuc falivaire premier mobile” 
de la digeftion , & manque de chaleur 
qui eft comme la coadjutrice de ce 
ferment naturel , ou bien enfin Paétion 
de l’eftomac eft entierement ruinée par 
la quantité des acides étrangers & las 
diminution des efprits animaux. Si Pac- 
tion de l’eftomac eft lezée & feulement 
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diminuée , c’eft par des coles & des 
platres qu’un acide étranger tient con- 
gelez & coagulez contre les parois & 
dans le fond de la tunique veloutée 
de cette partie, & par là énerve le 
férment & couvre le levain qui étoit 
refté de la precedente digeftion pour 
la fuivante qui eft moindre , parce 
que fon diflolvant eft déja alteré ; 
Cette alteration faite par la génération 
de nouvelles matieres, il faut néceflaire= 
ment que cet acide foit enveloppé, 
que fa pointe foit émouflée, que la 
chaleur foit comme fuffoquée , & que 
par ce moyen la diflolution des ali- 
ments foit imparfaite , comme il arri- 
ve dans les fimples indigeftions , pe 
fanteurs d’eflomac ; vomiflements peu 
de tems après le repas ; cette eau par 
fon alkaly tant fixe que volatil , fuu- 


_tenuë par la chaleur moderée , attenuë, 


incife & brile ces flezmes & maticres 
gluantes & vifqueufes en les ébran- 
lant par leurs chüûtes dans l’eftomac ; cet 
acide étranger abandonne ces coles & 
de cette maniere les humeurs fe pré- 
cipitent & font entraînées hors de l’ef- 


 tomac ; & pour bien faire il faut boire 


cette eau fur la fource pour profite 
L üj 
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de cet alkali volatil & de ce foûfre qui 
eft Pefprit des métaux ; l'eflomac ainft 


délivré de ces humeurs qui l’incommo- | 


doient & troubloient fes fonétions , fe 
rétablit , appetit revient , la coétion 
des alimens fe fait mieux. parce que 
le ferment eft plus actif, & le mou- 


vement d’ofcillation plus libre , ces. 


pefanteurs difparoiflent & les vomifie- 
mens ceffent, Si lation de l’eomac 
eft dépravée par le vice de l'acide qui 
s’aigrit & devient corrofif comme dans 
la faim canine, dans les vomiffemens 
frequens & dans les naufées ou dans 
lappetit extravagant des filles & des 
femmes , dans lefquelles l'acide naturel 
fe corromor, s’aigrit & devient malin ; 
l'alkaly de cette eau adoucit & amor- 
ut cet acide , dont les tranchans font 
de fi étranges impreflions dans l’efto- 


mac : ce fentiment eft admirablement 


bien confirmé par le fage inftin& de 
cette nature qui guérit ; car n’eft-il 
pas vrai que les filles & les femmes 
ont quelquefois un appetit bizarre 2 
ceux qui n’en connoiflent pas la raifon 
traitent les filles & les femmes de lu- 
natiques : elles ne trouvent rien de 


: 
meilleur à eur goût que les charbons, * 
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les cendres, la chaux, le plâtre , les 
coquilles d'œufs : & pourquoi cela, fi 
ce n'eft parce que ces chofes contien- 
nent des fels qui amortiffent ce diflol- 
vant qui eft dans leur eftomac & en 
troublent l’aétion des fibres : de là 
vient que bien loin d’être incommo- 
dées de ces fortes de chofes , qui en 
toutes autres perfonnes feroient des dé- 
fordres , qu’au contraire elles ne fen- 
tent plus tant de déchirement dans 
leur eftomac ; que fi enfin l’action de 
leftomac eft ruinée , éteinte & abolie 
par privation du ferment & de la cha- 
Jeur naturelle ; comme ïl arrive dans 
da vicillefle, alors cette eau n’eft pas 
la fontaine de Jouvence , elle ne fait 
point rajeunir , elle peut bien retarder 
Ja vieillefle , mais quand elle eft ve- 
nuë, elle n’y peut rien ; cet axiome 
eft folennel , il eft écrit dans les de- 
crets éternels , de la privation à l’ha- 
bitude il n’y a point de retour. Il y 
a pourtant une vieillefle de maladie 
que ces eaux peuvent détruire en dé. 
tuifant la caufe. Mais fi les fonctions 
de leftomac font feulement ruinées par 
oppreffion & accablement total de fon 
diflolvant , comme dans les lienteries 
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ou grandes indigeftions , diarrées , cau= 
fées par une grande abondance d’im- 
puretés qui font dans les rugofités de 
la tunique veloutée de l’eftomac , ou 
des coles & des plâtres recuits qui 
font encore des coagulations de Pacide 
étranger qui fixe & épaifit la ferofité 
aqueufe ou les mufcofités de Peftomac ; 
cette eau , comme nous avons deja 
obfervé , attenuë , fubtilife & fond 
ces matieres , & les précipite par les 
felles & par les urines ; mais pour 
réuflir dans de femblables maladies , 
_& n’en pas manquer une , il faut pren- 
dre cette eau dans fa chaleur qu’on 


boit ailément & avec plailir , ne boire * 
que trois OU quatre verres par jour ,. 
& boire pendant trente ou quarante! 
e e y 
jours en guife d’alterants , afin de 


donner le temps au fel de ces eaux 


d'agir fur ces humeurs qui lui refiftent « 


e) 


long-temps , & fur lefquelles quand on 
les prefle elles ne font que glifler & 


n’emportent rien, Cette eau remedie 


aux aigreurs , aux rapports aigres , aux. 
rots & borborigmes , en vuidant les. 
maticres qui les caufent. Cette eau n’eft # 


pas feulement faite pour les maladies w 
de l’eftomac, mais elle favorife auffi 
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les autres parties naturelles , parce que 
cet acide malin & étranger exerce fa 
tirannie avec plus de violence hors de 
l'eftomac , qui eft plus fair à fes re- 
volces ; elle guérit les. coliques ven- 
teufes , nephretiques , même bilieufes, 
en lavant les reduits des parties du 
bas ventre où cette humeur eft can- 
tonnée , ou bien en levant quelques 
obftructions dans le canal colidoque 
qui empèchotent écoulement de la 
bile ; elle guérit la venteufe en vui- 
dant les matieres flatulentes & en dif- 
fipant les vents qui fe gonflans & fe 
rarefians faifoient diffention dans les 
inteftins ou parties voilines, y exci- 
toient ce funefte fymptome que nous 
appellons colique venteufe. Pour la co. 
lique nephreticue toutes nos eaux y 
font immanquables , & celle-cy n’a 
point d'avantage fur les autres, fi ce 
n’eft qu’elle fond mieux les glaires &e 
les flegmes qui s'amaflent aux parois 
des reins ou de la veflie d’où naiflent 
des fuppreilions d’urine & dont fe for- 
me la pierre, le fable & le gravier; 
elle remedie à bien d’autres maladies 
qui ont leur fiege dans le bas ventre, 
comme à certains caracteres de vapeurs 
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dont les matieres fumantes font retran- 

chées dans la fubftance fpongieufe de 
la rate & du pancrée, ou plütôt dans 

le fond de leftomac; elle fond, dé- 

trempe & vuide l'humeur atrabilaire 

qui les produit le plus fouvent. Si cette 

eau eft fi falutaire pour les maladies. 
des parties naturelles , elle ne l’eft pas 

moins aux parties vitales fur lefquelles . 
elle repand une rofée vivifante, un. 
beaume naturel preparé & difpenfé par: 
Je fouverain Medecin, particulierement. 
fur les poñmons. Je ne parle pas des’ 
pulmoniques averez chez qui l’ulceres 
eft formé , mais de ceux dont les poû-! 
mons font irritez par quelque humeur 
faline qui monte quelquefois de la rateh 
par les vaiffeaux lymphatiques , & quik 
defcend aufli quelquefois du cerveaut 
& caufe une toux qui pourroit dege-h 
nerer en phtiie. S'il y a extinétionk 
de voix par la prefence de quelque fe-# 
rofité aigrie & coagulée fur la trachée-n 
artere , cette humeur s’adoucit par l’u-* 
fage de cette eau. Elle guérit Pun &en 
Pautre afthme, ainfi que nous ferons 
voir cy-aprés. Elle eft bonne pour lesé 
hydropifies naïflantes de poitrine , pour 
les toux qui dans l’Automne ont cou-W 


fe 
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tume de venir avec violence , lefquelles 
font quelquefois caufées par une cha- 
{eur d’entrailles qui envoye des vapeurs 
au cerveau où il s’en forme une pluye 
qui tombe fur le larinx ou fur la tra- 
chée-artere , l’irrite & la picote. Nous 
en avons ‘des experiences journaliéres 
& fingulierement d’une perfonne qui 
les büvoit fouvent en Automne pour 
cette incommodité qui le menaçoit 
d’une phuifie, Elle guérit l’enrouëment, 
le crachement de fang caufé par un aci. 
de revolté qui caufe des fermentations 
dans la mafle du fang qui le fubtilifent 
& décompolent de telle maniere qu’il 
fort par les anaftomofes ou l’emboû- 
chure des vaifleaux. Cette eau adoucif- 
fant & mortifiant cet acide arrête & 
calme ce crachement de fang auffi bien 
que les autres hémorragies , comme 
le flux immoderé des hémorroïdes & 
des mois des femmes : elle ne guérit 
pas de la phtifie, mais elle en preferve : 
c'eft un remede divin pour preparer 
au lait, parce qu’elle lave les parties 
naturelles , elle emporte les crafles & 
les levains qui pourroient aiorir 6c 
caïller le lait. Ces effets furprenans dans 
les parties naturelles ne font pas les feuls 
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que cette eau falutaire produit , €ar 
elle gratifñie aufli les parties animales 
pour lefquelles fon alkali volatil femble 
être deftiné ; elle préferve de l'apoplexie. 
qui pourroit arriver par une abondance 
d’une pituite lente qui regorgeant dans 
les ventricules du cerveäu dont les 
émunctoires {e trouvent bouchez, inon- 
de toute la fubftance du cerveau , & 
s’infinuë dans les pores des nerfs , & 
intercepte lirradiation des cfprits ani- 
maux. Le fel volatil de cette eau fe fu 
blimant jufqu'au cerveau circule prins 
cipalement dans les vaifleaux lympha+ 
tiques , diflout & fond ces pituites 8 
les fait diftiller par les conduits def 
tinez pour cette décharge, & favorifes 
de cette maniere l’influence des efprits 54 
de-là vient que nos büveurs de tem il 
perament flegmatique crachent & mou 
chent beaucoup, & trouvent leur têtes 


; / / 3 à 
libre & dégagée, Il ne faut pas craindres 


? 


ce que difent quelques fcrupuleux qui. 
n’en ont pas l’ufage, qu’il eft dangereux! 
que cette eau ne fafle de trop grandess 
fontes , car en même temps qu’elle fond 
elle donne doucement ifluë aux matic= 
res ; d’ailleurs on agit pruder1ment 4 
elle remedie aux hydropifies du cerveaush 
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pourvû que lon foit aflez heureux de 
les boire au commencement : elle gué 
rit les migraines , les pefanteurs de tête, 
_elle procure le fommeil , elle guérit les 
ulceres , tintoins & bourdonnemens 
d'oreilles en dégageant les organes de 

Pouie : elle corrige l’odorat dépravé, 
_& s’il eft diminué elle le remet, foit 
en débouchant l'os cribleux, foit en 
donnant ifluëé à quelque matiere crou- 
_ piffante dans les organes de‘tinez à cette 
_fenfation ; elle délivre & preferve les 
yeux d’un grand nombre de maladies 
provenant de chûtes d’humeurs & dé. 
charges de cerveau, en faifant diver- 
_fion de ces humeurs. Si ces eaux font 
bonnes intérieurement , elles ne le font 
| pas moins extérieurement ; je veux dire 
_que la douceur & lonétuofité que leur 
donnent les foûfres dont elles font im 
| pregnées les rend merveilleufement pro- 
pres pour le bain & la douche, joint 
à ce qu’elles ont le degré de chaleur 
convenable aux temperamens. 


58 
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CRPTPIMAMRSE TX 


De l'Ean de la grande Grille & de fe 
effets. 


L "Eau de cette fontaine a été de tout 
tems fort en ufage, les raifons en. 
font fenfibles : la fource de la grille a. 
été non pas la premiere découverte, 
( car perfonne ne fçait le tems ni l’ordre 
de la naïflance des caufes de ces eaux, 
que l'on pourroit dire être aufli ancien! 
nes que le monde ) mais de plus facile! 
accez, occupant moins d’efpace, n’ayant. 
u’une fource extrêmement abondante. 
& dont le bouillon s’éleve confiderable-" 
ment deflus la furface de l’eau ; cette“ 
{ource eft enfermée dans un baflin octo-* 
gone de pierre de Volvic & eft de moin-# 
dre dépenfe que les autres fources quik 
font au bout de la maifon du Roy dus 
côté des Capucins , lefquelles fortent 
fouvent de leurs Baflins & changent des 
lieu , ce terrain en étant rempli, del 
forte qu’on ne fçauroit foüiller qu’on“ 
n’en trouve de nouvelles. L'eau de la# 
fontaine de la grille eft chaude & en bon 
état. Les bons effets qu'elle a toüjoursh 
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| produit pourun grand nombre de mala. 
dies la rendent recommandable, en font 
continuer lPufage même pour le tranf. 
_ port. Ses effets font prefque les mêmes 
_ que ceux des fontaines chaudes nouvel- 
lement découvertes , elles ne different 
que du plus ou du moins ; celles-ci 
font un peu plus chaudes,ont moins de 
terre & plus d’efprit & de foûfre, ce 
qui les rend plus propres pour les 
bains & la douche; l’eau de la grille 
ft plus purgative & a plus de terre 
du mineral , ce qui fe voit en bien 
des rencontres. 

Dans le bain de la grille & non 
dans celui des fources chaudes , l’on 
trouve beaucoup de terre que l’eau 
dépofe comme fous la chûte de la 
douche. Il s’'amañle une terre qui fe 
lie , & fe forme en une efpece de 
pierre fablonneufe , qui fermente pour 
tant avec des acides ; beaucoup de per= 
fonnes font furprifes de voir cette terre. 
Voici ce que nous en penfons , quoi- 
Que nous aïons établi l'acide & l’ale 
Kaly principes des mixtes , nous n'a- 
vons pas exclu, la terre & le flegme, 
nous avons reconnu les premiers pour 
principes adtifs , & La terre & le 
| À M 
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flegme pour principes pallifs : ainfi Le 
nitre qui nous fournit nôtre {el Alkaly 
eft compofé de terre aufli , & nos eaux 
la charient comme le fel. D'ailleurs 
nous croyons que l’Aqueduc foûter- 
rain de la fource de la grille eft d’une. 
terre ou pierre plus diffoluble que celle 
des autres fources chaudes , ce qui. 
fait que leau de la grille nous four- 
nit tant de rerreaquelle ne paroït ie 
dans l’eau fa lource , parce qu’elle eff. 
confufément mêlée avec les {els fixes 
& volatils dans l’eau, mais dès que 
les efprits ci Ch bebe font éva- 
porés comme il arrive dans les bains: 
& dans les ruifleaux de ces eaux : cetre* 
terre le fépare, par con fequent fe pré 
cipite & s’amafle dans le bain de cettes 
fontaine , ce qui ne fe voit pas dans 
l'autre bain , dont voici une preuves 
aflez confiderab'e ; dans chaque bain 
lon voit dans les temps froids ou pla 
vieux une vapeur qui s’éleve de l’eau % 
&c. Cette vapeur n’eft autre chofe que 
la partie la plus fubtile de l’eau que 
les efprits qui s’échapent enleve avec 
eux , & comme dans ces temps froids 
Jaiw ef Le » cette vapeur. fe con 
“denfe , & s'attache aux parois des! 


nine. 
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bains | où nous en amaflons fouvent 
 & en avons ici à Paris comme de tous 
les fels de toutes les autres fontaines ; 
le fel qui s'attache aux parois du bain 
des fontaines chaudes , eft en tout fem- 
blable à celui qui fe trouve dans le 
bain de l’eau de la orille. L'eau des 
fontaines chaudes eft en tout femblable 
à celui qui fe trouve dans le bain 
de Veau de la gorille. L'eau des fon- 
taines chaudes en eft fi abondante qu’el- 
Je mine les murailles de la chambre à 
caufe du bain , ce qui n'arrive pas 
àla chambre ny au bain du côté de 
la crille ; J'ay fait fouvent crépir les 
murailles des chambres , & les bains 
de l’un & l’autre côté en même temps, 
& huit jours après , la chaux eft pref= 
que toute tombée , & démolie du 
côté des fontaines chaudes , ce qui 
n'arrive pas du côté de la grille que 
Jlong-temps après, cette eau fermente 
avec les acides; on fair fouvent ces 
experiences fur le bord de la fontaine, 
‘on répend quelques goutes de vinaigre 
où d’efprit de vitriol ou autre acide 
dans un gobelet rempli de cette eau, 
on remarque aufli-tôt une effervefcence 
ou boüillonement qui ne cefle que lors 
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que toutes les parties acides font dé- 
truites par l’alkaly de l’eau, pourquoi 
le même effet n’arrivera-t'il pas dans 
le corps, fur-tout dans l’eftomac où 
il fe rencontre fi fouvent un acide 
étranger qui en trouble l’économie. 


Le 


CHAPITRE X. 


De PEau du gros boulet | du-perit boulet 
© de la Fontaine de Pongues,dite des 
Celeflins , © de leurs effets. 


LE gros boulet eft près les murs de la 
Ville du côté de la riviere d’Allier , 
fon eau eft renfermée dans un baflin 
quarré de pierre de taille d'environ trois 
pieds,couvert d’une bonne orille de fer; 


l'eau en fort à gros bouillons par une 


feule fource & fe décharge dans FAllier. 
C’eft à cette fource particulierement où 


les animaux, bœufs , vaches & autres 


fe rendent en foule pour boire à l'envie; 


cette eau eft moins chaude mais plus 


. purgative que les precedentes , non pas 
qu’elle ait plus de fel comme l’on croi- 
roit en la goûtant , mais parce que fes 
fels font plus compacts & moins divifez 
que ceux des autres fontaines chaudes, 
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* elle n’a pas davantage de fel fixe & 
volatil : mais c’eft qu’elle conferve plus 
Jong tems celui-cy , comme font auffi 
les autres eaux froides & temperées ou 
tiédes. La raifon eft naturelle , c’eft que 
. la chaleur en les rarefant, les fait plütôt 
exhaler , les pôres des eaux chaudes 
étant plus ouverts que ceux des froides 
ils s’évaporent dès qu’ils trouvent un 
foupirail pour retourner au lieu de leur 
origine qui eft l'air , & fe rejoindre au 
tout dont ils font partie , mais dans les 
froides comme les pôres font plus ferrez 
les efprits ne s’échapent pas fi-tôt, Cela 
eft 1 vrai que fi on laifle quelque temps 
confiderable les eaux du gros & petit 
boulet & de la fontaine qui eft {ous les 
Celeftins hors de leurs fources , elles de- 
viennent infipides , marqué que cette 
impreflion que ces eaux font en les bû- 
vant , eft l'effet de la prefence des efprits 
ou fels volatils qu’elles confervent plus 
Jong-tems , c’eft ce qui fait qu’elles font 
plus pénetrantes , qu’elles fe font mieux 
jour dans les obfhructions & embarras 
du bas ventre , & par confequent plus 
favorables aux maladies rebelles & chro- 
niques dont les levains croupiflent tan- 
tôt dans les glandes du mezentere , tan. 
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tôt dans la duplicature de cette partie, 

quelquefois fous la voute ou concavité 

du foye, quelquefois auffi & le plus 

fouvent dans la fubftance de la rate du 

pancrée & dans la matrice; nous les 

mélons aufli-bien que ros plus tempe- 

rées avec nos chaudes pour leur fervir de 

vehicule. L’eau de cette fontaine eft fort 

aperitive ; elle lave & emporte les obf- 

tructions les plus opiniatres & fe porte 

jufqu’aux parties les plus éloignées quand 

on ne les preffe point comme on fait 

d'ordinaire imprudemment ; elle poufle 

fortement par les {elles & par les urines 

fuivant la difpofition des bûveurs , mais 

elle prend toüjours la voye la plus fami- 

liere à la nature à moins qu’elle n’en 

foit empêchée par la trop grande quan- 

tité d’humeurs qu’elle rouve en fon. 
chemin & qu’elle ne peut vaincre d’a- 

bord , mais en les attenuant & imcifane 

elle s’en rend maîtrefle à la fin, Cela“ 
polé , nous rapporterons quelquesh 
maladies en particulier pour lefquelles 

nous les employons, tous les jours ; 

mais avant que de nous engager dans 

ce détail , il eft bon de faire obfervez 

qu'il y a des acides dans la plü-part, 
des alimens que nous mangeons qui 


% 


\ 


| & de fes Fontaines. 143 
avec les alxalis caufant une fermenta. 
tion , entretiennent la vie, mais auffi 
ces acides dégenerent quelque fois en 
aigre ce qui arrive par les déreglemens 
de bouche lorfqu'on furcharge l’efto- 
mac où qu'on fait une trop grande 
abftinence. Ces acides tant qu’ils font 
dans l’eftomac donne. aflez de mar- 
que de leur prefence : & comme cette 
partie y efl accoûumée , elle en fup- 
porte avec moins de peine l'action, 
mais du moment qu’ils tombent dans 
les boyaux il fe font bien fentir, car 
comme le naturel ne travaille qu'à la 
confervation de lanimal , le contraire 
n’agit que pour fa deftruction ; il fait 
des obitruétions dans toutes les parties 
naturelles particulierement à l’entrée des 
veines latées , & bouche le chemin du 
chile d’où naiïflent des fiévres héti- 
ques , des otrophies : il bouche les 
conduits du fuc pancréatique & celui 
de la bile dont il fe fait des refus 
dans les parties fuperieures : il fait des 
diarrhées, des diflenteries, des tenefines, 
des coliques ; il s’infinuë dans les glans 
des du mezentere, y coagule ou épaiffit 
les humeurs glaireufes & y forme des 
humeurs fcrophuleufes dans le foye, 
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dans la rate , dans le pancrée ; il y. 
caufe fouvent des duretez ; des ten-! 
fions , & enfin des fchirres, même le. 
fcorbur. Il eft cer efprit lapidifique de 
- Sennert , & cetre difpofition calculeufe 
de Fernel , & de beaucoup d’autres 

Auteurs dans les reins & dans la vef- 
fie : il y coagule les mucofitez, il y 
entretient les glaires d’où fe forme le 

fable , le gravier & la pierre aufli : 

il fe glifle dans la matrice , il y forme 

des obftruétions qui empêchent la con- 

ception : il fait les fuppreflions , les 

ulceres & les humeurs qui s’engen-. 
drent dans cette partie. Enfin cet en- 

nemi fourrage par tout , & il ya peu 

de maladies defquels il ne foit pas du 

moins la caufe occafionnelle. Il fe com-. 
munique à la mafle du fang dans fon. 
mouvement circulaire , c’eit là où ül 

exerce fa tyrannie avec plus d’empire 

parce qu'infectant le fuc nourricier ,n 
il porte la mort par tout. C'eft pars 
ce moïen que les grandes & horribles! 
maladies naiflent chez nous, comme 
la lèpre , le fcorbut & la vérole. 

Ce difcours ne finiroit pas fi nous. 
voulions faire le dénombrement des 
maux qu'il excite, nous en avons 44 
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{ez dit pour faire connoître À tour le 
monde qu'il eft le levain le plus or- 
dinaire des maladies du bas ventre , 
du moins de celles qui font fomen- 
tées & entretenuës par des obftruétions 
& opilations dont il eft toujours l’au- 
teur ; cet pourquoi ces eaux qui cha- 
rient fon antidote & fon antagonifte 
naturel , triomphent fi heureufement 
prefque de toutes les maladies longues 
& invéterées , mais il faut la patience. 
L'eau du gros Boulet calme la coli- 
que fur tout bilieufe en levant les ob- 
ftructions qui retenoient la bile & lui 
empéchoient de faire chemin : la veñ- 
teufe en détergeant , fondant & préci- 
Pitant le flegme coluant où Jouvent 
cet acide accompagné d’un peu d’air 
renfermé , fe rarefie , gonfle la matiere 
& fait diftention aux inteftins > & pro- 
duit ce tragique fimptôme qui fait 
quelque fois perir les malades. Pour 


les maladies de la veffie , la colique 


nephretique , les fuppreifions d'urine 
caufées par un flegme , fable, gravier , 
ou pierre d’une grofleur Ploportionnée 


dla cavité des ureteres > Cle y et 
immanquable auf bien que le petit. 
boullet & la fontaine fous les Celef- 
| N | 
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tins. Nous pouvons & nous devons 

rendre ce témoignage au public , que 

ñ elle eft bonne à quelques maladies , 

comme la raifon & l'experience ne 

nous permettent pas d’en doûter , elle 

eft entierement faite pour laver & dé-. 
gager les voyes de l'urine ; toutes nos 

eaux y conviennent auili ; car tous les 

jours les bâveurs des unes & des au- 

tres y rendent du fable &c de petites 

pierres. Il faut détromper le public dune 

etreur. On croit que les eaux mineta- 

rales font maigrir, & qu’elles deffé- 

chent beaucoup , cela arrive quelque 

fois, & il le faut ainfi pour les per- 

fonnes replertes , car la graifle n’eft 

qu'un effet d’un acide fulfureux , 

qui pat fes parties branchüës , le & 

arrête les excremens ou plû-tôt le fu- 

perflu de la coétion dans chaque par- 

tie, & il eft bon d'en diminuer la 

quantité ; mais en general les eaux 

minerales font nutritives & regénerent 

les chairs , non pas qu’elles fe con- 

vertiffent en nourriture ; mais elles la 

favorifent , car ou elles reveillent l’ap= 
petit, ou elles fortifient l’eftomac qui 

enfuite donne un meilleur chile ; &. 


en palfant qu'on remarque que fi lece 
| 
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tomac ne fait bien fes fonctions & 
qu’il ne fournifle une chile louable, 
fes défauts ne font point cotrigez par 
les autres coctions , ou ces eaux pré 
cipitent les méchants levains, qui fe 
rencontrant au chemin du chile, le 
| Corrompent ,ou enfin ces eaux débou- 
_chent les obftruétions qui empêchent 
les parties de recevoir leur nourriture, 
d’où naiflent des fiévres lentes & hé- 
tiques , des marafmes & des atro- 
phies. Ces eaux dans ce fens font bien 
dites nutritives ; combien voyons nous 
dans les faifons du Printems & de 
PAutomne venir des malades d’un teint 
have, pâle & défait , tous languiflans, 
tous maigres, déflechez & flétris , re- 
recouvrer l’appetit les premiers jours 
de leur boiflon , fentir leur eftomac fe 
refaire , voir revenir leur teint , repren- 
dre infenfiblement leur embonpoint , 
donc les eaux minerales ne font pas 
toûjours maigrir & n’emportent que le 
fuperflu ? Cette eau remedie à l’un & 
à l’autre ictere par elle-même,au mélan- 
colique , & par accident aux bilieux, 
en débouchant les obftructions de la 
vefie du fiel, d’où vient le reflux de 
da bille qui fe mêle dans la mafle du 
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{ang , & le porte à l'habitude. Elle, 
ralentit les fougues & les impétuofi= 
tez des humeurs caufées par les revol- 
tes de l’acide contre nature , elle purge 
& précipite par les felles, & par les 
urines aufli l'humeur mélancolique ou 
atrabilaire retenuë dans la rate , le pan- 
crée & parties voifines , & par là 
prélerve du fcorbut & des fchirres ; 
elle guérit abfolument les fiévres quar- 
tes les plus rebelles , & les fiévres in- 
termittentes en cotrigeant & amoitif- 
fant les levains aigres qui caufent ces 
fermentations périodiques , à peu près 
comme le quinquina avec lequel elles 
Le marienr & qui amortut & abforbe 
plü-tot ces levains de fiévres qu'il ne 
coagule & fixe les humeurs, comme 
on l'a crû jufqu’à prefént. Cette eau 
eft bonne pour les ulceres des reins, 

de la vellie &.de la matrice caufez ù 
par un acide corrofif : elle fait vuider 
les abcez du mefentere & autres qui 
{e forment dans l’eftomac on dans les 
inteftins , comme nous avons và plu- 
fieurs fois. L’on ne peut douter qu’elle 
ne foir propre à un grand nombre de. 
maladies de femmes, comme aux fup- 
_ preflions des. mois, foit que ce fangh 
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qui devroit par les loix de [a nature 


s’écouler périodiquement tous les mois, 


{oit retenu par les obitruétions des vei- 


nes de l’ypogaftre , ou qu'il foit grof- 


fier & trop limonneux , ce qui le rend 
lourd , pefant , incapable de fermenta- 
tion & de mouvement ; cette eau léve 


‘ces obftructions , fubtilife & diflout 


ve fans , y excite des fermentations , 


‘& lui favorile fon écoulement. Cela 
‘eft d’experience, car le fel de ces eaux 
empêche lacide de coaguler le fang 
& le lait , & s'ils font recemment 
caillez , il les diflout & les détrempe. 
Pourquoi ne fera-t’il pas le même effet 
dans le corps qu’il fait dans la mécani- 
que ? elle guérit par le même moïen les 


O 
maladies caufées par la fuppreflion & 


le reflux des mois ; comme les pâles 
‘couleurs , les fiévres lentes : la ca- 


chexie , leücoflegmatie , les palpitations 


-du cœur , elle rétablit le teint , elle 
rend le corps libre, alégre & difpos, 


& régénére toutes les fonctions natu- 
relles qui avoient été comme mortes 


fous le poids des humeurs ; elle gué- 
rit les fleurs blanches & les hydro- 


pifies de matrice , elle rend les femmes 
fécondes comme nous ferons. voir. ci- 
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après. Elle emporte les gonorrhées , les: 
chaudes pifles , & tous virus véro- 
liques qu’elle manifefte & poufle au 
déhors , elle remedie aux hydropifies 
afcites mais naïffantes. Enfin comme 
dit Œtius * ces eaux font hémagogues, 
elles purifient la mafle du fang & la 
remettent dans fon état naturel. 
Les eaux du petit Boulet & de la 
fontaine qui eft fous le Convent des 
Céleftins font & produifent les mêmes 
effets que l’eau du gros boulet, ainfi 
point de redite. Il fuffit de dire que 
les unes & les autres femblent être ce 
panchimagogue naturel , cette panacée, 
ce remede univerfel tant cherché & 
qu'on n’a point encore trouvé , fi ce 
n'eft par lufage des eaux minerales 
telles que les nôtres : ce font ces Nim- 
phes bienfaifantes , dont nous venons 
d'écrire les beautez & les avantages 
dans lefquelles font renfermez des tré- 
fois facrez que l'Efprit de Dieu y 
communiqua autrefois lorfqu'il étoit 
porté fur cet Element mifterieux , lequel 
femble être l'inftrument le plus ordi- 
naire , par lequel & fur lequel FAu- 
teur de la nature a operé les plus gran 
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des merveilles ; Mais ne fe trouvera-r'il 
pas quelques demi fçavans qui ne con- 
noiffant pas la nature ni fes principes , 
encore moins fes operations , condam- 
neront nôtre hypothele , qui pourtant 
leur feroit quelquefois d'un grand 
{ecours pour les tirer d’embarras : ils ne 
pourront pourtant en connoitre luti- 
lité qu'ils ne fe donnent la peine de les 
méditer. C’eft aflez pour les en rebu- 
ter qu’il faille des foins & de l'étude, 
ils aimeront mieux dans les effers fur- 
prenans de la nature , avoir recours 
aux qualitez occultes ;'refuges & retran- 
chemens ordinaires de l’ignorance. Il 
faut lire les Auteurs modernes & en 
pénétrer les penfées auparavant de cen- 
furer les fyftemes ; on trouve des fla- 
teurs qui nous écoutent favorablement, 
mais on pafle pour ridicule chez les per- 
fonnes inftruites de la belle Phyfique. 
On ne manque pas de former des ob- 
jections contre les opinions les mieux 
établies ; nous en ferons , aufquelles 
nous tâcherons de répondre, 
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CHAPITRE XL 


De la Fontaine dite le petit Bourbon 01 
la Fontaine Chomel. 


Le Fontaine eft ainfi appellée à 
| caufe de la douceur & de la cha- 
leur de fon eau , femblable à peu près 
à celle de Bourbon dont elle à les 
mêmes principes & les mêmes pr'o= 
prietez ; on l'appelle la fontaine Chomel 
à caufe que faifant faire par “ordre 
du Roy les fondements du bâtiment 
neuf ou font enfermés les bains , elle 
parut fubitement À Pangle du côté de 
la place & du Puits quaïré ou refer- 
voir dans lequel elle fe décharge pour 
fervir aux bains & À la douche , les 
Ouvriers que j'encourageois à fouiller 
plus profondement furent d’abord frap- 
pés d’une odeur de foûfre en forte qu’ils 
furent obligés de ceflèr le travail pour 
un temps , [a fource fortit en 2bon- 
dance , les parties volatilles du foûfre 
qui avoient féjourné & étoient en- 
fermées dans la terre où elles étoient 
pour ainfi dire condenfées , s’exhalerent 
& fe rareñerent dans Pair & alors ils 
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éontinuërent librement leur travail , je 
fis faire un Puits au tour de la fource 
dont l’eau monta au-deflus de la fu- 
perficie de la terre, ce’ qui fait voir 
qu'elle vient des montagnes , l’eau en- 
fermée ayant coûtume de monter À quel- 
que ligne près , au niveau de fa fource, 
cette fontaÿne eft prefentement revétuë 
d’un beau baflin de marbre blanc com- 
me le doivent être les baïlins des fon- 
taines chaudes , je ne rapporterai point 
les effets merveilleux que les eaux de 
cette fontaine ont produit dépuis quatre 
ans qu'elle a été découverte, & pro- 
duifent journellement , il fufht de dire 
que tous ceux qui en ont bù s’en font 
bien trouvés , que plufieurs font reve- 
nus fur le lieu les boire , & ceux dont 
les affaires ou l'éloignement ne leur 
permettent pas de revenir dans les fai- 
fons , les envoyent chercher pour les 
boire tranfportées chez eux , particu- 
lierement ceux qui font intereflez de 
la poitrine ou de l’eftomach ,des vif- 
ceres du bas ventre dont elles empor- 
tent & levent abfolument toutes les 
coliques de quelque efpece qu’elles 
foient , les Anglois qui font fujets 
à la maladie de confomprion les 
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boivent avec plaifir, & je les ay va 
fouvent les mélanger avec du lait, com- 
me le thé,ils s’inclinent fur ces eaux pour 
refpirer les parties volatiles de ces 
foûfres qui font les efprits vivifiants des 
métaux : voyez les effets des eaux du 
puits quarré & des eaux de Bourbon. 
Cette Fontaine eft couverte auffi d’un 
avillon foutenu fur deux colomnes de 
pierre de Volvic , & je fait faire aétuel- 
lement à fa décharge un beau Bain de 
la même pierre de Volvic en forme de 
dôme qui fervira aufñfi pour la douche. 
$ 
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Des objections @ réponfes tonchant le, 
Mineral de ces Eaux , © des effets 
que nous leur avons attribuez. 


N FOus ne doutons pas que ceux qui 
traiteront cette matiere après nous; 
encheriront , elle eft ample & prefque 
inépuifable ; ce fyftéme eft probable & 
fera goûté malgré les fentiments con- 
traires. 
L'on dira peut-être en premier lieu 
que nous nous fervons de termes fin- 


guliers , d’acide , d’alkali , de foûfre , 
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de fel, de nitre & autres , & pourquoi 


ne nous en fervirions nous pas , puif- 


qu'on explique par-là les eftets de la 
nature > L’on nous dira en fecond lieu 


que l’eau de la fontaine qui eft fous 


les Celeftins , celle du gros & petit 
Boulet font acides , donc elles font vi- 


triolées. Nous nions que ces eaux {oient 
acides, &‘nous difons que quand el- 


les feroient acides , cette acidité ne 
concluroit pas neceflairement pour la 
prefence du vitriol. Nous nions donc 
que ces eaux foient acides ( quoi qu’on 
ne difpute pas du goût , ) parce 
qu’il ne fe peut qu'il y ait de l'acide 


avec tant d’alkali , qui immanquable- 
ment l’abforberoit : mais il y æ une 


raifon plus forte , c’éft qu’outre que 


ces eaux fermenteroient d’elles-mêmes , 
çar elles auroient les principes de la fer- 


mentation , fi on jette un acide de 


quelque nature qu’il foit fur ces eaux 
à leur fource , le bouillonnement eft 


plus fort & plus prompt; au contraire 
il eft moindre & plus lent lorfque ces 


eaux font évaporées quelque temps con 


fiderable , qui eft une marque qu'il 
s’eft échapé quelque alkaly volatil qui 
augmentoit la fermentation , & c’elt 
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lui aufMi qui fait cette faveur , qu’il 
faut pour parler jufte , appeller une 
falure amere , femblable à peu près à 
celle qu'on fentiroit fi FPon büvoit de 
la diflolution de fel de tartre , dans 


laquelle on auroit mis quelques gout- 


tés d’efprit de {el armoniac. Nous di- 
fons aufli que quand ce feroit un acide 
qu'il ne feroit pas une preuve infail- 
lible du vitriol parce-qu’autrement il 


faudroit qu’il n’y eut que le vitriol qui 
püt communiquer de l’acide aux eaux 
minerales , comme prefque tous les 


Auteurs Pont crû , & encore aujour- 
d’hui quelques vieux praticiens ; mais 
on eft revenu de cette erreur, parce 
qu’on a découvert que le foûfre , l’a- 
lun , le fer, le bitume avoient cet avan- 
tage aufli bien que le vitriol qui n’eft 
pas acide de lui-même, mais qui em- 
prunte fon acidité de lefprit de foûfre 
qui fe joint à {es autres principes, & 


qui-y domine pourtant, ainfi que l’a 


remarqué * Angelus Sala, ce qui eft 
confirmé par Guintherus Billiquius. Le 
foûfre, dit cer auteur, n’eft pas un 
acide d'un acidité vitriolique , mais 
bien le vitriol eft acide d’une acidité. 

* Anatom, des Vitriols. Obferv. Chimig: 
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vitriolique , mais bien le vitriol eft aci- 
de d’une acidité fulfureufe , car le foù- 
fre eft engendré ( continue cet Auteur ) 
avant le vitriol dans les entrailles de 
la terre. Que le foûfre foit acide, il 
ne faut que confulrer cette admirable. 
defcription que nous en donne le même 
Guinterus, & que nous avons rappor- 
tée , laquelle l'experience nous confirme, 
car l’on tire du foûfre un efprit acide 
que quelques-uns ont crû être fon {el 
volatil diflous dans Phumide, & ne fert 
de rien de dire que fi on diflout du 
vitriol dans de l’eau commune , la dif 
folution fera acide & non la diflolu- 
tion du foûfre, parce l’eau eft un dif- 
folvant du vitriol qui n’eft qu’un fuc 
concret, ou plü-tor un fel acide qui 
fe fond facilement dans l’eau & non 
le foûfre qui eft une réfine que l’eau 
he peut ouvrir pour donner ifluë aux 
elprits acides, mais le feu les dégage 
& les poufle avec un peu de fleome 
qui les retient. 

L'on nous objectera en troifiéme 
lieu , que ces eaux tirent la teinture 
de la noix de galle , comme fait le 
vitriol : nous nions formellement qu’elles 
tirent [a même teinture avec le vitriol 
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avec la poudre de noix de galle , la- 
quelle eft noire avec le virriol , & 
celle que toutes nos eaux tirent eft 
feulement couleur de rofes päles, ou 
d'œil de perdrix bien foible, & quand 
elles tireroient une teinture noire , cela 
concluroit plûtôt la prefence du fer que 
celle du vitriol; car l’on fçair que les 
excremens de ceux qui ufent des pre- 
parations de Mars {ont noirs pour l’or- 
dinaire , & fi le vitriol fait l'encre, 
ce n'eft que luy qui participe le plus 
de fer comme le vitriol Romain , d’ail- 
leurs ces eaux ne tirent cette teinture 
qu'a leurs fources , marque que c'eft 
à la faveur de quelque partie fubtile 
qui s’exhale facilement , & la diflo- 
lution du vitriol la tire long-temps , 
pour ne pas dire toñjours également. 
Si cette partie fubtile qui s’exhale étoit 
de vitriol, il faudroit que ce fut fon 
efprit : mais l’on fçait que lefprit de 
vitriol ni aucun autre acide ne fait l’en- 
cre avec la noix de galle , au con- 
traire l’efprit de vitriol clarifie l'encre, 
& puis Mefieurs de l'Academie Royale 
des fciences dans le traité de l’examen 
des eaux minerales de France, par-. 
lant des eaux de Vichy, ont déclaré 


=” 
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qu’il n’y avoit que le nitre des anciens. 
L'on nous objeétera en quatriéme 
lieu que les eaux de ces fontaines font 
differentes impreflions fur la langue, 
par confequent où leur mineral ef dif- 
ferent , ou tout au moins il y en a 
plus dans les unes que dans les au- 
tres, ce qui eft aufli conforme à leurs 
effets , car elles purgent plus ou moins ; 
nous avouons que le goùt eft different , 
mais cela ne conclut pas que le mi- 
neral foit different ny en plus grande 
quantité, parce que le different degré 
de chaleur de l’eau des fontaines chau- 
des nouvellement découvertes fait que 
les efprits s’exhalent & fe diflipent aifé- 
ment à caufe que les parties de l’eau font 
plus rarefiées & plus ouvertes. L'eau 
du gros boulet & des autres fontaines 
eft plus temperée étant moins chaude, 
fes parties font plus reflerrées & plus 
compactes , par confequent les efprits 
font plus concentrez & ne peuvent 
s’exhaler fi-tôt , ce qui eft confirmé 
par trois experiences. La premiere que 
ces eaux font du même goût après qu’el- 
lés ont été gardées quelque temps hors 
leurs fources , & leurs fels après lé- 
vaporation totale de l’eau ont la même 
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faveur & fubiflent les mêmes épreu« 
ves. La feconde experience , eft que 
les jours des matinées fraîches , ou! 
les jours de pluye que Fair eft plus 
épais & plus condenfé , les unes & 
les autres ont plus de goût , Peau mé- 
me des fontaines chaudes qui eft or- 
dinairement infpide, a un peu plus de 
faveur ces jours-là. À 
La troifiéme experience eft que tou- 
tes ces eaux étans hors de leurs four- 
ces , & gardées un peu deremps ne fer-. 
mentent pas plus promptement ni plus 
fortement les unes que les autres. Il 
y a encore une raifon pour laquelle 
nous avons beaucoup de foy , c’eft que 
la chaleur des unes fait qu’en les bü- 
vant elles font moins d’impreflion fur, 
la langue , parce que la chaleur écarte 
les fibres des papilles mammillaires qui 
obéiflent mieux à ce fel, qui de cette 
maniere ne pince point & ne fait que 
oliflèr : au contraire des autres dont les 
fel fe fait mieux fentir parce que les 
particules en font plus liées enfemble, 
lon pourroit encore ajoûter que la cha- 
leur dilatant les pôres des papilles mam- 
-millaires , fait exhaler les efprits ani- { 
maux, donc moins de fentiment, &h 
le. 
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le froid les réünit en refferrant les pores 
_ des nerfs, donc plus de fentiment. Enfin 
lon pourra dire que la chaleur des fon- 
taines chaudes adoucit & émoufle les 
tranchants du fel,ce quin’arrive pas dans 
| des eaux froides , & pour terminer cette 
xéponfe le fel de toutes les fontaines fait 
le même précipité & la même couleur. 
L'on nous dira en cinquiéme lieu 
que Je nitre des Anciens eft compofé 
Comme les autres mixtes d'acides & 
 d’alkalis, & qu'amfi ce n’eft pas un 
alkali pur , mais accompagné d’acide, 
Cette objection pour étre des plus 
juftes que Fon puiflé faire, eft pour- 
tant des plas faciles à réfoudre f Pon 
_confidere que nous avons dit que le 
nitre des Anciens a beauconp d’alkali 
& très peu d’acide dans fà compofi- 
tion, & qu'ainfi il doit être appellé fel 
-alkali du Principe dominant. Mais il y 
a plus , c’eft que le nitre dans la mine 
avant que l’eau l'aye diflous , il eft un 
mixte compofé d'acide & d’alkali > prin- 
cipes adifs , de terre & de flegme prin- 
cipes pailifs ; mais dès que l’eau la 
diflout , elle le décompofe & défunir 
fes principes, & le peu d’acide fe perd 
&. fe diffipe dans le long. cours des 
| Q 


162  Defcription de Vichy, 

eaux , & s’infinuë dans les pôres de 
leurs canaux foûterrains , & une preu- 
ve certaine qu'il n’y refte point d’acide , 
c’eft que fi vous jettez de leau du 
gros boulet fur du lait, il ne fe fait 
aucun caillé , le lait demeure fluide & 
ne change pas ; l'eau de la fontaine qui 
eft fous les Celeftins , fubit les mêmes 
épreuves. Mais dira quelqu'un quoi- 
qu'il ne fe faffe point de caillé ,il ne 
s’enfuit pas qu'il n’y ait point d’acide , 
cela conclut feulement que les Alkalys 
prévalent dans les eaux qui empêchent 
l'action de l'acide. Hé bien foit, c’eft 
aflez que l'acide prétendu foit de nul 
effet , celane détruit point nôtre opi- 
nion qui eft que le principe des ac- 
tions des ces eaux, eftun fel alkaly » 
on n’en doutera pas après CE que nous 
avons dit parlant des teintures , des prés 
cipitations que fait le {el de toutes ces 
eaux, comme par exemple que la dif- 
{olution du fel des eaux trouble & pré: 
cipite le mercure {ublimé corrofif , dif- 
fout dans l’eau commune , de même 
que fait le {el de tartre , {on huile, 
le borax foflile que l’on convient être 
de vrais alkalys, &c. que cette même 
diffolution du fel des eaux fair deves 
nir verd le fyrop violat. À 
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L'on pourroit nous dire en fixiéme 
lieu que ces eaux produifent differens 
effets, & dont quelques uns font con- 
traires , comme ouvrir , referrer , échauf- 
fer , rafraichir , poufler du centre à la 
circonference , procurer les mois aux 
femmes , arrêter les pertes de fang qui 
{ont tous des effets contraires > qui fem- 
blent ne pouvoir être produits par une 
{eule & même caufe , dont il y a 
_plufieurs mineraux dans ces eaux, Cette 
objection paroït forte à la verité , mais 
il faut y répondre jufte : ainfi fans 
nous arrêter à cet ancien axiôme qui 
défend de multiplier les êtres fans ne- 
 ceffité, nous avons plufeurs chofes À 
dire contre cette objection. Premiére- 
ment que differens effets ne deman- 
dent differentes caufes , puifque nous 
apprenons qu'il y a des caufes univo- 
ques & déterminées qui produifent toû- 
Jours les mêmes effets , ily en a auffi 
d’équivoques & indéterminées qui pro- 
duiïfent differens effets , fuivant la dif. 
pofition des fujets fur lefquels elles 
agiflent, 
= Nous difons en fecond lieu qu'une 
même caufe, fut-elle univoque , pros 
duit dans nos £orps differens efers, 
O ij 
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fuivant la difference des parties dans 
lefquelles elle fe trouve : par exemple 
la même humeur qui fait lPapoplexie 
ne fait-t’elle pas la Paralyfe quand-elle 
fe olifle dans les nerfs ? les rhämatifmes, 
lorfqu’elle fe jette fur les mufcles ou 
fur le periofte ? les goutes lorfquelle 
tombe dans Îles articles ; les fluxions 
de poitrine lorfqu’elle difille fur les 
poülmons ; les diarrhées & indigeftions 
fi elle coule dans l’eftomach , ainfi 
comme une même humeur peut cau- 
{er differentes maladies, de même un 
remede peut guerir differens maux en 
détruifant cette caule qui produit ces 
differens effets dans differentes parties. 
En troifiéme & dernier lieu pour ré- 
pondre felon nos principes , n’eft-il pas. 
vray que lacide qui caille le lait & le 
faag , diffout les coraux, les perles, mê- 
me les mtéaux, cela ne vient que de 
la differente configuration des pôres des 
corps fur lefquels l’acide exerce fes 
actions ; de même l’alkaly de nos eaux 
peut provoquer les mois aux femmes, 
& arrêter les pertes de fang , provo-… 
quer les mois en diflolvant , brifants 
& fubtilifant le fang qui avoit été épaiffis 
& coagulé par un acide concentré qu 
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cet alkaly ablorbe & détruit ; arrêter 


la partie de fang lorfqu’elle eft l'effet 
d’un acide exalté qui décompofe la 
mafle du fang & ainfi des autres effets. 

L'on dira en fepriéme lieu que fui- 
vant nos principes , & la doctrine 
que nous avons établie , toutes les ma- 
ladies peuvent être gueries par ces eaux; 
& qu'il et même indifferent aux ma- 
lades de boire de l’eau de la orille ou 
du boulet , & ainfi des autres s’il ny 
a qu'un même fel , &c. en même 
quantité, nous répondons à Ja premiere 
partie de cette objection , que notre 
doétrine n’établit pas que toutes les 
maladies puiflent être gueries par nos 
eaux ; car toutes ne font pas produi- 
tes par des acides, & qu’il y en a de 
fi rebelles contre lefquelles ces eaux ne 
feroient que blanchir , quoi qu’elles 
foient entretenuës par de véritables aci- 
des. Nous difons à la feconde partie, que 


_ quand on a bû de ces eaux imprudem- 


ment fans.confeil ; le mal n’a pas toû- 
jours été confiderable : mais le fuccez 
n'a pas été favorable , car le different 


degré de chaleur de ces eaux , le plus 


ou le moins de fel volatil , la diffe- 
rence des maladies , de Pâge , de la 


{ 
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faifon du temperament & autres cir« 
conftances demandent indifpenfable- 
ment de faire un choix : car tel fouffre 
la chaleur fans être incommodé qui 
ne pourroit boire deux verres d’eau 
froide fans fentir de l’alteration ou de 
la poitrine ou de l’eftomac : d’autres 
au contraire les eaux chaudes leur font 
boïillir le fang dans les veines , pour 
ainfi dire, les font vomir , fuer , leur 
donnent des vapeurs , & boivent les 
eaux froides tranquillement. Enfin lon 
nous objectera que les eaux de Vichy 
{fe petrifient , nous avons répondu à 
cette objeétion dans le Chapitre des 
eaux de la grille ; aprés cela tout le 
monde fçait qu’il n’y a pas de remede 
au monde plus infaillible pour les co- 
liques néphretiques , dont elles font 
le fpecifique afluré. 

Voilà une partie des objections qu’on 
peut faire ; nous repondrons dans la 
fuite à celles qu’on fera , fans preven- 
tion ni préjugé aucun de nôtre part, 
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Gb API L'REONCT DL 
Du Bain , de la Douche & des Etuves. 


Ous avons déja prouvé cy-devant 

la foi & l’eftime que les Anciens 
ont toûjours eu pour les bains chauds 
naturels ou thermes, à la difference 
des bains chauds artificiels qui n’étoient 
que de l’eau commune échauffée. Nous 
ne nous arrêterons pas à marquer la 
naiflance de ces thermes ou bains natu- 
rels , l’ufage en eft très ancien , l’on 
peut croire qu'ils ont paru dépuis la 
création du monde; car Dieu pré- 
voyant bien que l’homme,ce chef-d’œu- 
vre de fes mains, pour lequel il avoit 
fait toutes chofes, en feroit ingrat &c 
prevariqueroit { fans pourtant que cette 
prévifion ou prefcience lui imposät au- 
cune neceflité de défobéïr fubfiftant 
parfaitement bien avec la liberté, fource 
de tous nos maux ,) & que ce crime 
le priveroit de ce fruit qui devoit per- 
petuer la vie naturelle, créa les eaux 
mineralles pour fuppléer à ce fruit , 
& éloigner la mort que fon peché 
à attiré dans le monde , en gueriffant 
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les maladies qui font fes fourrieres par 
ce remede prefque univerfel dont lui 
& fes premiers defcendans firent des 
lavoirs dans l'intention peut être de 
recouvrer cette immortalité dépuis peu. 
perduë , les Hebreux , ce peuple choïfi 
de Dieu , mais extrémement ingtat , fe 
firent des pifcines comme celle de Siloë, 
& celle qui étroit fous le Portique du 
Temple de Salomon ; dont Fécriture 
nous fait mention , enfuite les Scythes . 
les Carthaginois & les Grecs au rap- 
port de Plutarque , conftruifirent des 
la voirs publics ; & Homere dans fon 
Iliade fait Péloge des bains pour les 
douleurs & laflitudes, faifant mention 
de ceux qui étoient auprès de Troyes. 
Strabon parle de ceux de Darius qui 
donnerent de l'admiration à Alexandre 
fon vainqueur. Les Romains qui vou- 
loient toüjours triompher par tout , les 
ont furpaflé en nombre , & en la 
magnificence pour lefquels leurs Em- 
pereurs n’épargnoiïent rien , fçachant 
que c’étoit le charme , & l’amorce la 
plus aflurée du cœur des peuples , les 
Romains non feulement aimoient les 
bains, mais ils étoient paffionnés pour « 
les fpeétacles comme le font encore ceux # 
d’aujourd’hui« 


3 
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“Saujourd’huy , Corneille Tacite dit 
qu'il n'y avoit rien de fi réjouiffant 
que le peuple Romain quand il al- 
Joit aux fpeétacles, AMibil Jucundius po- 
pulo Romano faturo , panem & circenfes, 
ils aimoient la vie qu’ils ne croïoient 
pouvoir prolonger que par l'ufage des 
bains chauds naturels , il eft vrai qu'ils 
n'avoient pas Pufage du linge qui eft 
une efpece de bain perpetuel & tient 
le corps net, la propreté étant la moitié 
de la vie ; les frontifpices de ‘leurs 
bains au rapport de Vitruve * étoient 
ordinairement ornez par douze ftatuës $ 
FPune dédiée à Ælfculape qui les avoit 
délivré de la pefte , & lautre à fa 
fille Hygeya Déefle de la fanté , auf 
quels ils addrefloient leurs vœux en 
entrant dans le bain de fanté , car 
ils en avoient pour la volupté ; & c'eft 
dans ceux-là où les hommes & les 
femmes fe baignoïient enfemble ; ce 
qui donnoit de belles matieres aux 
Poëtes de ce temps-là , témoin Mar- 
tial ; mais cet abus fut fägement re- 
formé par l'Empereur Adrien qui {e- 
para les bains des deux fexes : & cette 
Communauté fat rétablie par cét infime 
7. Eiyias 
P 
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Heliogabale , & même de nuit afin de 
faire part aux libertins de fes débau- 
ches; l’on dit auili de lui qu'il avoit 
autant de bains que de maïtrefles & 
que dès qu'il s’y étoit baigné une fois 
{eulement , il les faifoit détruire ; & 
fa molefle ne lui permettoit pas d'y 
entrer qu’il n’y eut des onguens & des 
parfums en abondance. L'Empereur 
Severe fépara derechef les bains des 
hommes de ceux des femmes ; non 
feulement les Empereurs & les Princes 
avoient des bains richement ornez , 
mais mème les particuliers qui avoient 
quelques moyens en faifoient faire de 
magnifiques à l'envie des uns , des 
autres, ou ils n’épargnoient rien. Se 
néque fe plaint * de cette dépene. 
Nos premiers Gaulois n’en avoient-t’ils 
pas aufli, dont la grandeur & les ri 
chefles ne cedoient en rien à ceux 
des Romains , nous en voyons encore 
de fuperbes ruines , monumens aff 
rez de leur magnificence & de leur 
ancienne fplendeur , nous en avons. 
des veftiges à Paris dans la ruëé de Îa 
Harpe à la Croix de fer, on y voit 
encore des voûtes de ces thermes quil 
# Dans fes Epitres. è 
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fubfiftent encore dans la ruë des Ma. 
thurins, fans parler des bains de Nery, 
 Bourbon-Lancy , Bourbonne, du Mont- 
d'Or, &c. 

Nous avons eu plufieurs de nos Roys 
qui ont aimé & frequenté Les bains, 
entre autres Charlemagne , les bains 
appellez ( Aquifgranum ) qui font en 
Flandres , que cet Empereur a décoré 
& où il fe plaifoit de fe laver & baigner 
fouvent. Henry II. frequentoit les bains 
de Bourbon-Lancy , & Catherine de 
Medicis époufe de Henry II. doit {à 
fécondité à ces eaux ; fon Medecin 
Fernel lui ayant confeillé non-feulement 
la boiflon des eaux , mais même les 
Dains & la * douche , elle eut au bout 
de neuf mois Henry III. enfuite Charles 
TX. & François II. qui ont tous regné 
fucceflivement. Elle eut auf plufieurs 
Princefles , qui toutes ont été mariées 
à des Empereurs ou Rois. Elle donnoit 
toutes les fois qu’elle accouchoit dix 
mille écus à fon Medecin , ce qui étoit 
une grofle fomme dans ce tems-là. Hy- 
pocrate & Galien, que nous devons 
plus confulter que tous autres, s’en 
fervoient pour eux & pour leurs ma- 

# Super omnes partes, 
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lades. Hypocrate en a marqué les cir- 
conftances & les termes : & Galien 
fon truchement , les recommande en 


bien des endroits 2 de fes écrits. Il fait 


mention d’Antiochus, Medecin, qui 
vécut très-long-tems avec une grande 


vigueur de corps & une fermeté d’el- 


prit furprenante par l’ufage des Bains. 
H parle des logemens qui y étoient 
deftinez pour les prendre. 

Nous ne finirions pas fi nous vou- 
lions rapporter ici la moindre partie 
de ce que les Auteurs nous difent des 
bains. Publius Viétor écrit qu'à Rome 
il y avoit huit cent cinquanre-fix bains 
publics. Les bains font encore affez 
communs chez les Orientaux & Maho- 


metans. Ce qu'il y a de certain, c’eft, 
qu'on s’en fervoit autrefois plus har-. 


diment que nous ne faifons aujout-" 


d'hui , témoin ce que nous rapporte 
Horace ? de ceux qui ofoient fe baigner! 
& fe faire douche: même fur lefto-! 
mac & fur la tête avec l’eau froide ;' 
des bains de Clufium & Gabie, qui 


{ont aujourd’huy les bains de Saint. 


a 1°. De fa methode des fimples medicam.… | 


1. de la confervation de la fanté, 1 


b Epitr XV. du JT. 
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Cafien dans la Tofcane au territoire 
de la Ville de Clufum. es 
Qui caput Œ ffomachum fupporere 
fontibus audent. 
Clufinis , Gabiofque petunr, fri- 
gida rura. fi 
Horace confulte Vala fur Fair & 
le climat de Salerne où il devoit aller 
par lavis d’Antonius Mufa qui lui 
confeilloit de changer d’air & d’aller 
aux eaux. 
Matandus locus eff € diverforia nota, 
Antonius Mufa étoic ce fameux Me- 
 decin de PEmpereur Augufte qu'il tira 
d’une dangereufe maladie avec les bains 
froids. Le Peuple Romain lui dreflà en. 
|_récompenfe une Statuë près du Term- 
ple d’Efculape , il obtint de l'Empe- 
_reur que les Medecins feroient exempts 
de toutes charges & impôts publics 
pour les fervices qu’ils rendoient. Les 
_ Medecins Grecs avoient été chaffèz par 
“envie de Rome , ils furent bientôt 
_rapellez & ne revinrent qu’à ces condi- 
tons. Mais pour revenir à notre fujet 
.je ne comprends pas quelle étoit la pra- 
tique d’Antonius Mufa de confeiller les 
bains froids, auffi il voulut traiter de la 
même maniere Marcellus fils d’O@a- 
P iij 
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vie qu’Augufte deftinoit à l’Empire & 
qui en mourut. Horace dit qu'il lui 
ordonnoit à lui-même dans le fort de 
l’hyver les eaux froides , lui difoit que 
les eaux chaudes de Baïes qui font 
aujourd’hui fi falutaires lui étoient nui- 
fibles. 

Nam mihi Baitas 

Mufa fupervacuas Antonius, © tamen 

illis 

Me facit invifum gelida cum perluor. 

unda | 

Per medium frigus, 

Ceux de Baïes eftoient fort fachez 
que Mufa décrioit fi fort leurs eaux 
foûfrées fi falutaires aux maladies des. 
nerfs & qu’on abandonnoit leurs beaux 
myrtes. | 

Sanè myrteta relinqui ; 

Ditaque ceffantem  nervis elidere: 
morbum 
Sulfura contemni , vicus gemit. | 

Je me fuis un peu étendu fur ce 
pañlage pour faire voir la hardiefle des 
Anciens à confeiller les bains & la 
douche fur la tête ce que nous n’ofons 
faire qu'avec de orandes précautions ; | 
c’eft-à-dire , en nous fervant d’unel 
éponge ou en pañant la main {ur l& 

€ 


Q 
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tête fous l’eau, en modérant la dou- 
che par une petite canule ou enton- 
noir , encore ne faifons-nous cette ope- 
ation impunément qu’au Mont-d’Or 
_dont les eaux font très douces & tem- 
perées & en quelques autres endroits 
du Royaume même à Balaruc près de 
Montpellier. 

Les Grecs & les Romains avoient 
beaucoup perfectionez la maniere de 
prendre le bain , de fe faire fuer , 
& d'aider la tranfpiration, 

Nous pouvons y rapporter ce que 
le pere Laffitau Jefuite, Miffionnaire 
dans l’Amerique nous dit de la fuerie 
ou étuve des Américains qui eft un 
grand remede chez eux , particuliere- 

ment dans l’Amerique Septentrionale, 
 & eft aufñli un ufage de civilité , & peut- 
être de réligion pour recevoir les étran- 
gers ; c’eft le remede le plus univerfel 
pour les malades & pour les fains. 

La fuerie eft une petite cabane en 
rotondité de fix ou fept pieds de haut 
où fix ou fept perfonnes peuvent fe 
‘ranger ; cette cabane eft couverte de 


176  Déféription de Vichy, 

cailloux échauffez dans le feu & on 
fufpend au-deflus une chaudiere pleine 
d’eau fraiche. Ceux qui doivent fes 
faire fuër entrent dans cette cabane ou 
étuve nuds, autant que la bienféance 
le peut permettre & après avoir pris 
leur place ils commencent à s’agiter 
extrémement & à chanter leur chahé 
fon de temps en temps , ils reveillent 
Ja chaleur des caïlloux en les arrofant 
avec l’eau froide de la chaudiere , ils 
fe jettent aufli mutuellement de cette 
oi froide au vifage pour s'empêcher 
de fe trouver mal. En un inftant leur 
corps ruiflelle de toutes parts ; & quand 
leurs pores {font bien ouverts & que 
la fuêur eft la ‘plus abondante ils for- 
tent tous en chantant , & courent fe 
plonger dans la riviere où ils nagent & 
fe débattent extraordinairement ; quel 
ques-uns , les malades en particulier ; 
fe contentent de fe faire arrofer d'eau, 
fraiche ; il femble que le contrafte d’un 
chaud extrême avec le froid de l’eau 
devroit les faifir & les-faire mourir en 
repercutant la tranfpiration , peut-être 
même qu’un honnête homme en mour- | 
roi ; mais ils ont pour eux lexperiencel 
qui leur prouve que cela leur fait du 


è Eu 
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bien, ce qui vaut mieux que tous les 
raifonnements qu’on pourroit faire. 
Hérodote L. 4. v. 75. raconte la 
même chofe des Scythes qui fe font 
fuër aufli avec des cailloux ardents. 
Les Lacedemoniens & Lufitaniens {e- 
lon Strabon L. 3. p. 106. fe frottoient 
d'huile deux fois le jour , fe faifoieut 
fuër avec des pierres ardentes , fe bai- 
gnoient dans l'eau froide , m’ufoient 
que d’une forte de nourriture , vivant 
avec beaucoup de frugalité. 
Dès qu’un étranger eft arrivé chez 


les Sauvages de PAmerique Septentrio- 


nale après qu'il a un peu mangé on 


prepare une chaudiere de fagamité qui 


eft une efpece d’oille ou nourriture faite. 
avec toute fortes de viandes, de poiflon, 
avec la farine de bled d’Inde, le tout 
bouil dans l’eau, pendant que cela 
cuit on drefle la fuërie , on fait rougir 
les pierres , on le fait afleoir fur un 
natte propre , & on lui déchaufle fes 
fouliers & fes bas , & on graifle fes 
pieds & fes jambes , on le fair en- 
fuite entrer dans la fuërie , & le maî- 
tre de la cabane qui l’a reçü y entre 
avec lui , enfuite il eft regalé & on 
lui fait encore des prefens quand il 
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part & on lui donne des guides. 

Tout ceci fe pratiquoit dans la pre- 
miere antiquité. Homere en fournit 
plufieurs exemples. Athenée au Livre 
10. en traite & on appelloit Xer14, 
les prefens qu’on donnoit aux hôtes, 
& on appelloit Jupiter l'Hofpitalier , 
Xenios , du mot Grec : on donnoit le 
même nom à Apollon , aux Lares & 
aux autres Dieux proteéteurs de l’hofpi- 
talité. 

Les Sauvages font aufli fuër leurs 
malades avec le bois d’épinette ; & 
d’autres branches de fapinage qu'ils 
font bouillir dans une grande chau- 
diere , dont ils reçoivent ‘ta vapeur de 
dellüs une-effrade > fur laquelle ils 
s ‘étendent , ce qui reflemble encore à 
nos étuves. 

Ils ignorent Fufage des Mere 
cependant le Pere Garnier rapporte qu'il 
avoit veu certains peuples qui mettoient 
des compofitions dans des veflies auf- 
quelles ils attachoient une canule & 
ils failoient entrer le remede en come 
primant fortement la veflie avec les 
mains. - 

La diette eft un grand remede chez 
eux comme par tout L'ailleutss, mais elle à 
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n’eft pas toûjours outrée ni univerfelle, 
& ne confifte qu’à s’abftenir de ce 
qu’ils croyent contraire à la maladie 
dont on eft attaqué. 

Les Ameriquains ne connoifloient 
point la faignée auparavant l’arrivée des 
Européens : , ils y fuppléent par les fca- 
tifications qu'ils font avec des pierres 
tranchantes , indifferemment dans tou- 
les parties du corps où ils ont du mal, 
ils y appliquent enfuite des courges 
vuidées & ils les remplifient de ma- 
tieres combuftibles où ils mettent le 
feu, c’étoit autrefois , & c’eft encore 
un remede fort univerfel dans l'Egypte: 
& dans l'Orient , cela si: Sn aflez. 
à nos cucurbittes, 

Les exercices violens que font les 
| Sauvages ; leurs voyages & la fimpli- 
cité des viandes dont Hlsnbuilen k 
les exempte de beaucoup de maladies, 
qui font les fuites neceflaires d’une vie 
molle , oifive & peu agiflante, de la 
délicatefle des tables ; de lexcés & 
de la varieté des vins ; de l’aflaifon- 
nement des fels & des épices ; quel- 
ques-uns fe perfuadent que les Sauva- 
ges n’ufant point de fel ont une char- 
nure plus douce & meilleure que la. 
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nôtre , ce que je ne puis aflurer. Mal 
nourris & endurcis par les fatigues de 
leurs voyages ; par le peu de précau- 
tion qu'ils prennent contre les injures 
d’un air que l'excès du chaud & du 
froid rend très-rigoureux , ils font pref. 
que tous d’une confitution forte & 
vigoureufe , d’une bonne charnure & 
d’un fang plus doux , moins falin &. 
plus balfamique que le nôtre , on voit 
parmi eux peu de gouteux. 

Les apoplexies & morts fubites font 
rares , & ils ne connoîtroient peut- 
être pas les petites verolles ; le fcorbut., 
le pourpre, la rougeole & la plüpart 
des autres maladies épidemiques fans 
le commerce des Européens & fi l’on 
continuë de leur porter des eaux de 
vie , cette liqueur achevera de depeu- 
pler de fes anciens habitants cette belle 
partie de l’autre hemifphere , car les 
Sauvages ne font nullement fobres fur 
le fait de la boiflon. 

Dans lune & l’autre Amerique tout 
comme icy on fait plus de cas des re- 
medes venus de loin quoiqu'ils ayent 
d'excellents vulneraires, c’eft la même 
chofe du Medecin que du remede, lé. 
tranger a toûjours la preference , on M 
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Je croit plus habile fans fçavoir pour- 
quoi , la prevention ef pour lui & 
cela fuffit; ils ont confiance en nous, 
ils fe font même faigner fans befoin 
& par compagnie ; ils prennent par 
eflime nos vomitifs & nos purgatifs ; 
mais ils évanouïflent prefque en voyant 
les inftrumens de nos Chirurgiens & 
furtout le biftouri dont ils n'aiment 
du tout point les operations, 

Ils ont auffi leurs charlatans ou jon- 
gleurs qui font la Medecine pat di- 
vination ; quand le malade meurt c’eft 
fa faute, Le fort , difent.ils > Étoit trop 
fort ; l'ame a chez eux fes maladies 
comme le corps. Ils gueriflent quaf 
toutes celles du corps par les fuëries 
les bains , les topiques ou vulneraires , 
& la diette, je me fuis un peu étendu 
fur la Medecine des Ameriquains pour 
faire voir que l’ufage des bains eft uni- 
verfel dans l’un & l'autre hemifphere 
comme un remede très-fimple & très- 
naturel, 

Les bains entroient dans la diette 
des perfonnes en fanté , il en étoit de 
même des malades , Hypocrate juge 
le bain neceflaire & a prefcrit les con- 
ditions requifes pour rendre le bain 
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utile, entre lefquelles celles-cy font les 


principales. 

Que le malade qui fe baigne fe 
tienne en repos dans fa place & qu’il 
ne parle point , mais qu'il laifle faire 
ceux qui le baignent, qui lui verfent 
de l'eau fur la tête ou qui Fefluyent ; 
qu’on fe ferve d’éponges pour lef- 
fuyer, & qu'on n’employe point l'inf- 
trument appellé flrigil, qui fervoit à 
racler de deflas la peau les ordures 
que les huiles ou les onguens dont on 
s’oignoit y avoient laïflées ) que l'on 
fe précautionne contre le froid ; que 
Jon ne fe baigne pas incontinent après 
avoir mangé ou bû ; que Fon s’ab- 
flienne de manger & de boire d’abord 
au fortir du bain : que lon prenne 
garde fi le malade avoit coùtume de 
fe baigner dans fa fanté & fl le bain 
lui faifoit du bien ou du mal. Enfin 
que l’on s’abftienne du bain lorfque 


Je ventre eft ou trop libre ou trop. 


reflerré & fi l'on eft trop foible ; fi 
lon a des envies de vomir , ou un 
grand dégout ou que lon feigne du 
nez. 


L'utilité domeftique que le bain ap-. 


porte, eft felon Hypocrate, qu'il ra- 


| 
4 
L 
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fraichit , qu'il humede , qu'il Ôte la 
lafitude , qu'il amollit la peau & les 
jointures , qu'il fait uriner, qu'il dif 
fipe la pefanteur de tête , qu’il rend 
les narines humides , & les autres 
conduits ouverts. Hypocrate accorde 
jufqu'à deux bains par jour à ceux 
qui en fanté en ont lufage. Les per- 
fonnes propres fe baignent fouvent & 
vont aux étuves quelques fois. 

Les bains étoient une partie de la 
Medecine gymnaftique qui occupoient 
beaucoup de monde. Combien falloit- 
il de perfonnes pour fervir ceux qui 
fe baignoient & ceux qui {e faifoient 
oindre & frotter » Les bains en parti- 
culier étoient adminiftrés par les # baï- 
gneurs , qui avoient fous eux ceux qui 
devoient entretenir le feu dans les chau= 
dieres » & prendre foin que l’eau du 
bain fat comme on la demandoit, & 
ceux qui avoient la charge de tenir 
propre le bain & tout ce qui en dé- 
pendoit , ceux qui conduifoient les 
bains s’appelloient c Intendants, 

L'application des huiles , des on- 

a Balneatores, 

b Fornicatores. 


C Prafeiti Balneis, 
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guens & des parfums liquides dont 
on fe fervoit après le bain ou autre- 
ment occupoit autant de perlonnes que 
le bain même , ils étoient appellez Me- 
decins 4 oignans. 

Après avoir oinét & avant qu’on 
oignit on frotoit & on racloit la peau, 
ce qui étoit l'office des b froteurs : ils 
fe fervoient pour cela d’un inftru- 
ment appellé ftrigil qui étoit une 


efpece de cueillere de bois , de come ,, 
de fer ou d’autres matieres , & on en# 
peut voir la figure dans Mercurial, Cet, 
inftrument étoit particulierement necef- 


faire pour décrafler la peau , & pour 
en ôter les reftes de l'huile , & même 
de la poudre doit on fe couvroit après 


s'être fait oindre lorfqu’on vouloit lut-* 


À 


ter ou faire quelqu’autre exercice. 

Il y avoit aufli des gens qui failoient! 
profeffion de broyer ; ou de manierk 
doucement les jointures sou les autres. 


parties du corps pour les amollir &# 


les rendre plus fouples , j'ay vû guerir\ 
des rhumatifmes inveterez par une per- 


fonne qui faifoit ce mêtier à Paris , elle” 


ufoit d’une liqueur fpiritueule dont elle” 
a Jatralipte, $ 
b Fricatores, 
c Traitores. 


| 


È 


| 
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faifoit myftere, qui n’éroit qu'un efprit 
de vin preparé, elle mettoit aufli des 
veflies pleines d’eau chaude pour faire 
fuër le malade dans fon li& : il y avoit 
aufli des feñnmes * qui patinoient & 
broyoient les jointures; on peut voir 
B-deflus la defcription que fait Martial 
de la débauche d’un riche voluptueux. 

Percurrit agili corpus arte traitatrix, 

Manwyque doilam [bargit omnibus 

mermbris. 

Il y avoit auili des dépilateuts pour 
ôter le poil : mais ils n’avoient pas 
Porpiment comme nous, ils fe fervoient 
d’abord de pincettes & de pierre de 
 ponce , puis d’emplâtres faits avec la 
poix & la refine qui enlevoient tout 
d’un coup le poil: il y avoit aufli des 
femmes pour les femmes, 

Si les bains en general ont été fi 
‘frèquentez de tout temps ,il y a ap- 
parence que les nôtres ne font pas fre- 
quentez d'aujourd'hui, Mrs. Banc & 
Aubry . ont eû cette penfée avant nous 
fondés fur la grande abondance des 
fources, & fur la beauté &' commo- 
dité de la fituation de Vichy, qu'ils 
difent avoir été autrefois fort riche. 

# Traétatrices.. 
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Mr. Banc en particulier remarque que 
ce lieu eft le feul en France ou l’on 
trouve tout à fouhait pour ce qui con- 
cerne les eaux , & qu'il ne faut pas 
aller chercher ailleurs ce que lon ne 
trouve pas à Vichy, y ayant des eaux 
pour boire & pour fe baigner en mé- 
me tems : grace, dit-il, qui ne fe trouve 
pas aux autres endroits du Royaume, 
ce n'eft à Balaruc & à quelqu’autres. 
Nous n’entrerons pas dans le détail des: 
maladies pour lefquelles ceux-cy fe- 
roient favorables , nous citerons feu- 
lement les plus connuës & les plus 
ordinaires pour lefquelles on s'en fert 
toüjours avec fuccez , ils gueriflent les 
thumeurs caufées par des humeurs froi- 
des, qu’elles foient faites par fluxion 
ou par congeftion ; les rhumatifmes , 
les fciatiques cedent infailliblement à 
ces bains qui rarefient & fubtilifent les 
humeurs que les acides avoient con- 
gelées , & les fait tranfpirer, ils font fi 
propres aux humeurs œdemateufes &. 
enflures des jambes , comme dans la 
cachexie & l’eûcophelmatie que Galien 
a ordonné les bains d’eau nitreufe, Ils. 
fortifient le cerveau & le genre ner+ 
veux , prefervent de l’apoplexie , en 
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faifant tranfpirer les humeurs froides ; 
ils gueriflent les paralyfes qui fucce- 
dent aux apoplexies & aux catarres, 
mais pour la paralyfie qui fuccede aux 
coliques du Poitou , la boiflon y eft 
plus favorable que le bain, la raifon 
eft que la fource de l'humeur qui la 
caufe eft ordinairement retenuë dans 
la duplicature du menfentere , d’où elle 
fe communique à l’épine du dos , & 
ces eaux levent les obftruétions qui 
empéchoient l'écoulement de humeurs 
acres , qui étant libres fe précipitent 
par les felles. Ceci eft fi familier que 
de dix malades il n’y en a pas un qui 
ne s’en aille gueri , ou grandement 
foulagé , pourvû que le mal ne foit 
pas habituel. Ces bains remedient aux 
intemperies froides de la matrice & 
de fes ligaments, à leurs foiblefles & 
relichemens; il n’y a pas de remede plus 
_ afluré pour les fleurs blanches ; ils gue- 
riflent les tremblemens des membres, 
& mouvements convulffs, ils décraf. 
fent le cuir, favorifent par ce moyen 
la tranfpiration , donnent ifluë aux ma- 
tieres fuligineufes retenuës fous l'épi- 
derme , ils font bons aux maladies mé- 
lancoliques ; aux fuppreflions des mois, 


Qi 
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aux cachexies &. leücophlegmaties ; 
pour , parles fuëurs faire tranfpirer les 
principes des coagulations du fang , 
le rendre fluide, & lui redonner Lt: 
mouvement ; nous avons de très-fre- 
quentes experiences qu’ils emportent les 
vices du cuir , du moins la gale; la 


gratelle , les démangeaifons , les dartres 


Ben fans ereleé les parties in- 
ternes qui pourtant doivent être lavées 


& preparées par la boiflon qui doie| 


toüjours preceder. 

Paul Æginette fe fervoit A 
ment des bains d’eau nitreufe pour 
toutes ces maladies qui n’ont toutes 
qu'une même caule , & different. feule- 
ment par les dre de malignité ; on 


s’en fert avec re pont les Lol | 


{crophuleufes exterieures , encore mieux 
des Poe en forme de cataplâme. En 
un mot l’on pourroit fe fervir de ces 


bains en plufeurs autres maladies ainfiw 
que d’autres Medecins ont obfervét 
avant nous. Nous devons pourtant ren- 


dre cette juftice à ces bains, puifqu’on 
ne les connoît pas aflez , & faire voir 


pleinement & fans philo qu'ils font 
les mcilleurs qui foient en France ,# 
mais il faut qu'ils foieñt foutenus del 
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‘la boiflon ; & crainte que ceci ne pañle 
pour paradoxe nous choiïfirons deux 
raifons entre bien d’autres. 
La premiere c’eft qu’on s’en eft fervi 

de tems immemorial , ce qui confirme 

leur bonté ; car il n’eft pas poffible 

qu’on ne s’en fut rébuté , s'ils n’avoient 

pas répondu aux efperances des ma- 

lades. L'autre raifon eft que l’on ne 

peut nier que Îles maladies externes 

comme thumeurs froides, œdemateu- 

fes , fciatiques , rhumatifmes, gouttes, 

_paralylies, & plufeurs autres pour lef. 
quelles on a ordinairement recours aux 

bains , n’ayent deux caufes , l’une an- 
tecedente qui eft le vice & le dére- 

_glement des parties internes , & l’autre 
conjointe. L’antecedente doit être con- 
fiderée comme la fource de celle-cy,, 

cela pofé il faut convenir que quoi- 

qu'il y ait des bains qui étant plus 

violens emportent plus promptement la 

caufe conjointe ; mais qu'arrive-t'il à 

C’eft que les malades fe penfans gué- 

ris , peu de tems après font plus in- 

commodez. La raifon eft , qu’on a 

épuifé feulément le ruifleau ou la caufe 

conjointe , mais qu'on n’a pas tarifa 

fource ou caufe antecedente qui four- 


F90 Defcription de Vichy, 

nit toûjours : car pour y reuilir il faut 
des eaux purgatives telles que font les. 
nôtres , pour aller jufqu'à la fource du 
mal , & vuider les impuretez des pre« 
mieres. voyes qui font les magafins d’où 
naiflent toutes les maladies tant inter- 
nes qu’externes, comme de leur caufe: 
antecedente. Après cela n’avons nous: 
pas eu raifon de dire qu’ils ne cedent. 
en rien aux autres de ce Royaume fou-. 
tenus de la boiflon, il eft facile d’en4 
lever la conjointe qui d'elle-même à! 
la faveur de la chaleur naturelle re 
veillée par les bains fe diffiperoit ailé- 
ment. Mr. Banc avoit bien raifon de 
dire il y a près de cent années qu'il. 
ne falloit pas changer de lieu pour 
boire & fe baigner, queles bains tant, 
falutaires qu'ils foient , ne font prefque! 
jamais rien , fi les impuretez du bas! 
ventre ne font vuidées felon le confeil 
d’Hypocrate. Cela eft bien reconnu! 
par tous Meflieurs les .Medecins qui! 


! 


pratiquent les bains de ce Royaume, 
dont l’eau en boiflon ne purge pas 3! 
car fagement ils donnent des remedes} 
forts & violents , pour avec leurs eaux 
vuider les parties internes , dans less 
reduits defquels. ils fçavent comme 
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nous que Îles impuretez font canton- 
nées. L’Antimoine déguifé & preparé: 
tantOt en infufion avec le Sené , tan- 
tot en fubftance comme le Foye & le: 
verre d’antimoine, poudre d’Algarot où 
mercure de vie , les Syrops émetiques ,. 
le tartre emetique & les pilules om 
mées, font les remedes ordinaires dont 
ils animent les langueurs de leurs eaux. 
Ce n’eft pas que nous voulions nous: 
eriger en cenfeur de la conduite de ces 
Meilieurs dont le fcavoir , eft au-def. 
fus du nôtre , & dont nous honorons. 
le mérite, nous ne pretendons pas con- 
damner l'ufage de ces remedes appli- 
qués fagement , & dont fe fervent au 
jourd’hui tant de grands hommes : nous. 
voulons feulement faire eonnoître que: 
nous n’avons pas befoin du fecours de: 
ces remedes. , dont les effets ne re- 
pondent pas toëjours à la prudence de: 
ceux qui les ordonnent ; nous ne nous 
fervons jamais ny avant ny après la. 
boiflon que de remedes doux & benins, 
rarement de Sené, & prefque jamais. 
de forts électuaires. Il faut obferver qu’il 
y a deux manieres de prendre le bain. 
Fune à la fource dans la maifon du. 
Roy, & l’autre dans les maifons par- 
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ticulicres. Celle:cy eft d’eau temperée , 
& l’autre de toute la force de l’eau, 
on fe fert de l’une & de l’autre ma- 
nicre, fuivant les indications , les bains 
temperez font propres pour les mala- 
dies legeres , mais pour les grandes & 
les rebelles il faut les bains ou douches 
à la fource où l’eau eft juftement de 
la temperature qu’il faut pour un bain: 
aufli nous avertiflons tous ceux qui en 


auront délormais beloin , qu'ils trou-b 


veront à l'avenir toutes chofes necel- 
faires pour favorifer le fuccez de ce 
remede , dont les effets font fi admi- 
rables qu’il femble que nos-bains {oient 
les bains myfterieux , ou une autre 
:(C : 1 Re À. D. (. 
pifcine probatique , à: la difference {eu- 
lement qu’il n’eft pas befoin d’un Ange 


pour en troubler l'eau , fi ce w’eft d’unk 


Medecin qui eft comme un Ange vi-t 
fible & tutelaire de la fanté qui doits 


reoler le temps & les circonftances ques 
lon doit obferver aux bains. 


La douche * eft une efpece d’embro 
cation ou chûte d’eau , d’une chaleur! 


moderée qui tombe de deux, trois ou, 


quatre pieds de hauteur plus ou moins > 


fur le corps, on conduit l’eau par uns 


# Dafcin fer aqua fillicidinm. 
tuyau! 


| 


| 
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tuïau de cuir fur les parties du corps 
que Pon veut doucher nuës ou cou. 
vertes d’un linge clair, à commencer par 
_ la nucque du col & continuant le long 
_ de Pépine du dos jufqu'à la plante 
des pieds , Le long des bras & dans 
a paulme de la main , évitant de faire 
tomber l’eau fur la tefte , la poitrine 
_& le bas ventre, à moins qu'on ne 
mette une éponge ou la main fur ces 
‘parties fi l'indication nous engage à 
les doucher ; on la recoit couché , affis 
Ou à genoüil ou de côté ; la douche 
a quelque chofe de plus efficace que 
le bain feul, en ce que la châûte de 
Peau lancée fur la partie affe@tée ébranle 
“& fecouë les nerfs & par confequert 
‘augmente le mouvement retardé des 
“efprits animaux particulierement dans 
les attaques d’apoplexie & de paraly- 
fie, rend le cuir tran{pirable par les 
fuëuis abondantes , depure le fang trop 
chargé de ferofités acides & falines 
qui l'épaiffiffenr. 

J'ai obfervé que lorfqu’on prend la 
douche trop abondamment & trop long 
tems, fur-tout au commencement qu’on 

s’en fert, elle rend le mal rebelle & ne pro- 
fite pas aux malades parce que la douche 
| K 
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prie trop violemment reflerre plütôt 
les pores des chaits qu'elle ne les ouvre, 
elle peut durcir le cuir, épaifhr & com- 
me calciner les humeurs en refoudant 
trop tôt & trop promptement les plus 
fubtiles , il faut aller par degré & com- 
mencer par les petits tulaux ou enton- 
noirs. 

On remarquera que ceux qui reite- 
rent ce remede dans les maladies re- 
belles & chroniques fe trouvent à la 
fn gueris, on s'y prepare par les bains 
& remedes generaux. On a fait la dé- 
couverte en 1727. en foüillant & bà- 
tiffant la maïifon du Roy , de nou- 
velles fources foûfrées , chaudes & 
froides. : on a enfermé les chaudes dans 
un refervoir particulier, lequel fournit 
par un canal l'eau dans les bains où 
{e donne la douche. Cette eau et fl 
falutaire, que prefque tous ceux qui 
en ont pris la douche & le bain , ont 
été guéns. On travaille actuellement à 
faire un nouveau bain pour contenter 
les malades , ces fources étant très- 
abondantes, & pouvant fournir pour 

lufieurs bains à la. fois. Dans Les baïlins, 
où font renfermées les eaux chaudes. 
il furnage une efpece de bitume verd 
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gras comme de l'huile épailie , ce 
qui fait voir que ces eaux {ont extrê- 
mement onctueufes & balfamiques. Ce 
qu'il y à d’admirable > c'eft que ces 
fources ne diminuent jamais quelques 
fécherefles qui arrivent certaines an- 
nées ; elles fourniffent toüjours à gro$ 
bouillons , fans diminuer d’une ligne, 
la même quantité d’eau d’une chaleur 
Proportionnée ; enforte qu'on peut fe 
baigner & doucher à la fource , & en 
féCEVOIr tout lefprit > CE qu'on ne peut 
guéres faire aux autres endroits où on 
cft obligé de laifler un peu repofer 
Feau dont la chaleur eft trop vive pour 
être fupportée fur le champ : les efprits 
s'en évaporent , au lieu que la chaleur 
de toutes les fources chaudes de Vichy 
eft analogue au fang & fupportable à 
tout le monde, 

_ Quand la douche eft reçûë dans un 
degré de chaleur convenable au mal, 
& que Paétivité penetrante de l'eau 
eft aidée par une chûte Continuelle , 
On S'apperçoit , en frottant de la main 
la partie affligée , s’il eft neceflaire , 
les chairs voifines du mal s’amollir , 
& s'échauffer avec un fentiment four. 
millant & tremulant. 

R i 
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| Ces eaux ainfi lancées de tous cô- 
tez & nullement retenuës , par leur 
refiaction fur la partie , amolliffent , 
refoudent , difeutent , defféchent , 
échauffent & fortifient les parties du 
corps , qui font arteintes particuliere- 
ment d’humeurs froides & inveterées ; 


& en rétabliflent les parties dérangées, 


en donnant iffuë par les fueurs aux 
humeurs étrangeres. 

La douche peur être d'ufage à tou- 
tes les parties du corps, mais il y a. 
une methode , & des précautions à 
prendre ; fi Fon douche la tête pour 
quelque catharre , chumatifme , léchar- 
gie ; céphalalgie , vertiges , apoplexie ; 
Sc. on recevra les eaux fur le devant, 
le fommer & les fütures , -en obfer- 
vant de la défendre d’un hnge ou ca- 
lotte d'éponge, ou y pañlant la main 
par repriles , en verfant doucement l’eau 
par inclination , {e fervant de l’enton- 


noir & alguicre , ainfi des autres par-. 
ties principales du corps, fi elles font 
délicates on incline la douche fur les 


mufcles voifins. 

Il faut s'y accoûtumer peu à peu 
& par decté , de crainte de trop 
échauffer d’abord ,& de deflécher &4 


. 


| 
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calciner une humeur qu’on veut fon- 
dre--&c| diffipers 2: . 
On ne prend la douche que douz 
ou quinze jours lorfqu’on la prend un 
peu chaude , & vingt ou vingt-cinq 
jours lorfqu’on la prend d’une chaleur 
plus temperée*, pour guérir parfaite- 
ment, | 

Les Etuves fe prennent dans un lieu 
fermé qu’on échauffe , afin d'y faire 
fuer ou d’y faire chauffer quelque 
chofe. Ce mot vient de Srxbæ , ou 
fuffe , de tubus qui veut dire tuyau 
par où la chaleur fe communique, 
Vaporarium hyppocaulumn. 1] y à des 
Etuves naturelles , comme celles qui 
font échauffées par des eaux chaudes 
minerales ; & d’artificielles | comme 
celles qui font échauffées par des four- 
neaux & canaux qui y portent la cha- 
leur des cailloux ou briques mifes au 
feu, &c. ; 

On appelle les Etuves des bains 
fecs à caufe de l'humidité qu’elles font 
fortir du corps. 

On les diftingue en Etuves féches 
& humides : les féches font faites avec 
une évaporation d'air chaud & fec, 
qui en échauffant tout le corps, en 
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ouvre les pores & provoque la fueur, 
ce qui fe fait par des grez ou briques 


fort échauffées, ou de l’eau de vie à 


laquelle on met le feu. Les Etuves 
humides font faites par Peau chaude 
minérale , laquelle pañle entre deux 
panchers ou fonds , dont le fuperieur 
et à jour pour laiffer pañler la vapeur, 
comme à Vichy, ou par une décoc- 
tion d'herbes , dont la vapeur eft con- 
duite par des canaux de fer blanc, 
où on a mis le malade pour luy pro- 
curer la fueur. L’ufage d'entretenir la 
fanté par les Etuves a été inventé à 
Lacedemone, Les Sauvages du Canada 
ont des fueries. 

On appelle hyperboliquement Etuve, 
une chambre chaude & bien fermée. 
On prend aifément à Vichy les Etu- 
ves ; en mettant la perfonne dans un 
vaifleau de pierre de taille , en forme 
de cuve , dans le fond duquel l’eau 
coule en bas ; fans féjourner , entre 
deux planchers ou fonds , dont le pre- 
mier eft à jour pour laifler pañler la 
vapeur ou fumée naturelle de Peau ; 
enforte que la perfonne n’eft moüillée 
que par les gouttes de fueur qui tom- 
bent abondamment du corps. On met 


| 
1 


| 
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fur la cuve un drap ou couverture, 
enforte que la tête feule paroiït , afin 
qu'on puifle de rems en tems efluyer 
le vifage. Elles font profitables & par- 
ticulieres à ceux à qui le bain eft dé- 
féndu , & qui cependant ont beloin 
de fuer ; ne pouvant fouffrir le bain 
ils fouffrent les Eruves ; comme les 
pérfonnes foibles , âgées, les femmes 
délicates , les replets , pleins d’humeurs 
& fujers aux fluxions , aux vertiges , 
à la phrenefie, &c. La fueur fort par 
tout le corps, & pour ainfi dire , juf- 
qu’au bout des cheveux , & femble 
emporter avec elle la maladie que lon 
combat. L'eau chaude en bain peut 
nuire où un air ainfi échauffé ne nuirà 
pas. Les Etuves étant incifives , déter- 
fives & émolliantes attirent au dehors 
avec une moiteur douce lhümeur ca- 
chée & enracinée dans les chairs & 
fous le cuir , qui caufe des douleurs, 
des démangeaifons , des prurirs & des 
gratelles de la peau , rendent l'humeur 
fluide , & en état d’être pouflée par 
les fueurs. à 

Elles font utiles aux humeurs froi 
des , aux ners endurcis, foulez , re- 
tirez , aux douleurs cutanées , aux 
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rhumatifmes , fur-tout aux fluxions fur- 
les yeux ul par une humeur acre 
& falée, à la fciatique , aux gouttes 
& aux paralyfies. 

Elles font fufpectes aux inflamma- 
tions & opprellions de poitrine, à la 
refpiration couite , aux poñmons in- 
tereflez , & dans les défaillances fre- 
quentes , fur quoi lavis du Medecin 
eft neceflaire. 


FAP L'TORSE X LV. 
DU TRANSPORT DES EAUX. 


Si les Eaux de Vichy peuvent être 
tranfporsées fans perdre leur mineral 
€ leurs vertus 


"L faut rendre ici juftice à la ve- 

rité, & avoüer de bonne foy que 
pour prendre les eaux dans leur force, 
foit en boiflon , foit en bain, foit en 
douche , il faut les prendre à la fource 
au fortir de la mine. Les parties les 
plus fubtiles , qui font très-actives , 
fur-tout le foûfre qui eit Pefprit des. 
métaux , n’eft point encore évaporé : 
toutes les parties font intimément mé- 
les. J'ai néanmoins fait ebferver avec. 
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fuccès à de certaines perfonnes , de 
les laiffer un peu évaporer avant que 
de les. boire ; pour bou Huidns 
en de certaines occalions , que quel- 
ques particuliers condamnent fans con- 
noiffance , & fans donner aucune #aifon 
que celle, que ce n’eft pas l’'ufage or- 
dinaire , comme j'en conviens. D'ail- 
leurs le changement d’air, lation de 
la promenade , la beauté du lieu, la 
bonne compagnie qu’on y trouve, Le 
loignement des embarras des as 


O 
le plaifir de la nouveauté contribuent 


à leur efhcacité. 
= Nous avons voulu en differens rems 
empêcher le tranfport de nos eaux 
pour engager les malades à les venir 
boire fur le lieu plus efficacement , 
mais la coûtume que nous avons trou- 
vée établie , a prévalu , & a tenu 
lieu de loi. L’Academie Royale des 
Sciences ayant obfervé par lanalyfe 
des eaux de Vichy faite par Monfieur 
Duclos Medecin ordinaire du Roy en 
1670. & réicerées plufieurs fois depuis, 
que ces eaux tranfportées très-loin , & 
ardées des années entieres dans ÊE 
bouteilles bien bouchées , confervoient 
encore leur mineral & leur activité : 
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répondoient parfaitement aux épreuves, 
fermentoient avec les acides , étoient 
limpides , d’odeur un peu forte , & 
de faveur aucunement nitreufe ; le fel 
qu'on en tiroit participoit du vrai 
nitre# 

Pendant l’évaporation il fe formoit 
à la furface de cette eau des pellicules 
grifatres , & fur la fin il s’eft fair une 
concretion faline laquelle étant féche 
revenoit à -7 du poids de l’eau : l'on 
én a feparé + de terre fibreufe. : 

Ayant fait évaporer la diffolution 
de ce fel dépuré & feparé de fa terre, 
la premiere concretion s’eft faite en 
crifaux longs , blancs , tranfparans, 
& femblables au falpêtres ; mais ces 
criftaux étant mis fur du charbon ar- 
dent ne fulminoient point; & ce qui 
s’eft condenfé le dernier en petits 
grains rouflatres avoit une faveur lif 
fiviale. Il fe trouve environ trois drag- 
mes de fel en quatre livres d’eau. Ce 
fel ayant été fondu au feu eft devenu 
jaunatre : fa terre fe diffolvoit en partie 
dans le vinaigre diftillé , & ne fe chan- 
geoit point au feu. 

Si les eaux tranfportées font de bons. 
effets fur les malades , donc fur le lieu” 
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elles agiront avec plus d'activité , tous 
les principes étant joints enfemble & 
intimement mêlez : d’où je conclus 
que tout homme bien fenfé & bien 
confeillé ira boire fur le lieu ces eaux. 

Ceux qui les boiront tranfportées, 
les envoyeront chercher dans des bou- 
teilles de verre double ou de grez , & 
non dans des barils où tonneaux de 
bois qui font poreux , & qui renfer- 
ment beaucoup d’huile & de fel ef- 
fentiel ; il arrive que par le féjour que 
les eaux y font , elles penetrent & fon- 
dent fon {el elles changent de cou- 
leur & de goût , & tirent une veri- 
table teinture du bois. Le Bureau ge- 
neral de Paris ne les fait tranfporter 
que dans des bouteilles de verre. Il 
faut obferver aufli qu’elles doivent 
être bouchées avec la derniere exacti- 
tude avec du liege, de la peau & de 
la cire, en laiflant un peu de vuide 
dans la bouteille , autrement elle fe 
cafleroit par lation & les efforts des 
fels volatils qui entretiennent le fleome 
dans un mouvement inteflin perpetuel , 
& l'air qui s’y trouve concentré dans 
une violente rarefaction qui faute d’ef- 
pace pourroit forcer les parois du vaif 
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feau jufqu'à faire fauter le tout , com- 
me cela arrive fort fouvent.. 

Il eft bon auf de laifler repofer 
les eaux au moins un jour auparavant 
de les boire , après quoi on les boira 
en mettant les boutcilles tremper dans 
de l’eau chaude au Bain Marie. 

Pour la fincerité & fidelité du tranf- 
port de ces eaux on donne fur le lieu 
des Certificats imprimez & des Me- 
moires inftructifs pour l'ufage de ces 
eaux ,. & les bouteilles font fiflelées & 
cachetées.. | 

Je confeillerai tofjours : aux élad il 
quand ils le pourront , d’en faire ufage 
fur le lieu plûtôt que de les envoyer 
chercher ; quoiqu'il y ait des tempe-. 
ramens particuliers aufquels elles con. 
viennent mieux tranfportées. 


CHA PILTRE: XVe" 
Du Regime pour lufage des Eaux. 
TE eft jufte de donner une méthode 


reguliere pour ufer de ces eaux &. 
de leur bain avec fuccez , nous ne” 
rapporterons point la pratique des Au | 
teurs qui ont écrit des eaux minera-. 
les; Si quelqu'un et curieux de leur : 
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fentiment , on pourra les confulter dans 
leurs ouvrages , où l’on verra beaucoup 
de queftions agitées , mais peu de dé- 
cidées , particulierement dans Baceius, 
dans Farloppe , dans Andernac , Li- 
bavius, Oribaze , Salenander & autres 
{emblables , dont Sebifius a été fidele 
à rapporter les opinions ; nous avons 
feulement l’intention de donner quel- 
ques idées generales ; mais pofitives de 
la conduite qu’on doit tenir à peu près 
pour l’ufage des eaux , & tout cela 
fondé fur lexperience que nous avons 
de leurs vertus & proprietés. Nous ne 
ferons pas le détail des maladies pour 
lefquelles on en ufe , puifque nous 
les avons déja obfervées : nous ne par- 
Jerons pas non plus de certains acci- 
dens qui furviennent pendant la boif 
fon ou les bains , parce qu’il y a trop 
de circonftances quien changent la na- 
ture en particulier. | 
Nous fuppolons. 1. Ce qui eft abfo. 
lument neceflaire que perfonne ne s’en- 
gage témerairement à faire un voyage 
fur les lieux où font les eaux fans con- 
fulter les Medecins des lieux de leur 
demeure ; car il ne fufht pas aux ma- 
lades de fcavoir fur le rapport de quel. 
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ques autres, même par le bruit com- 


_mun que ces eaux font favorables à. 
bien des maladies ; & ce n’eft pas en- 
core aflez d’être certains que tels &e) 
celles ont été gueris d’une même Mas 
ladie , parce qu’il y a bien des cir- 
eonftances dans une maladie qui ne fe 


trouve pas dans une autre. Il faut en- 


core obliger les Medecins qui les en- 
voyent de marquer par écrit ce qu'ils 


ont obfervé en les traitant , tant pour | 


la caufe & accident des maladies , que 


pour les remedes dont. ils fe font fer- 


vis avec fuccez ou non; afin qu’on puifle 
prendre des mefures juftes pour leur 


conduite. Nous difons feulement qu'il 
faut vivre le plus regulierement que. 
lon pourra quinze ou vingt jours avant. 


la boiflon , éviter les exercices violens , 
foit de corps, foit d’efprit , & fe ren- 


dre fur les lieux à petites journées &k 
far-tout ne point perdre le fommeil pen" 
dant le voyage ; étant arrivé il feroit: 
à propos de fe repofer deux ou trois, 


jours avant que de commencer les re- 


medes ; mais perfonne n’écoute cette | 


propofition , qui eft pourtant une des 


plus à obferver. Il faut tâcher de re. 
noncer à fon domeftique pendant quel- 
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que temps , éloigner tous les foins & 
inquiétudes de quelque nature qu’el- 
les foient ; Car rien ne contribuë tant 
au fuccez favorable des remedes que 
la tranquillité , agir comme fi on n’a- 
voit autre chofe à fonger qu’à fa fanté; 
le plus grand obftacle au fuccez de 
ces eaux eft Fembarras & le chagrin 
qui aun empire abfolu fur la nature, 
laquelle occupée par fes ennemis do- 
meftiques , ne peut favorifer l’action 
de ces eaux ; lefprit étant dans ce 
calme , l’on peut commencer les re- 
medes , qui ne doivent pas être les 
mêmes pour tous les malades ; car il 
faut que les uns foient faignez , & les 
autres non , fuivant le temperament 
des malades |, & la nature de leurs 
maux, & encore l’état auquel “ils fe 
trouvent après un long voyage qui re 
muë les humeurs. Quelquefois il faut 
commencer par les remedes generaux 
en vuidant les humeurs des premieres 
voyes , & en ce cas il eft aflez à pro- 
pos de prendre quelques lavemens la- 
xatifs, dont la compofirion doit être 
fuivant les. forces & l'humeur domi- 
gante , & le lendemain, être purgé 
avant que de boire : les purgatifs. les 
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moins violents , comme font les ca- 
tarétiques, font ceux dont il faut fe 
fervir , comme le Sené en petite quan- 
tité, fes follicules , la Manne, le fel 
de Monfieur Seignette de la Rochelle! 
les fyrops de be pâles , de chicorée 
compofé de Rhubarbe, les fyrops de 
pomme compolé, le OL folutif, ce- 
lui de fleurs de pêchers, la R Hübarbés 
la Cafle , les Tamarins , mais peu 
d’Electuaires , parce. que les eaux pur- 
gent aflez d’elles- mêmes. Rarement 
nous nous fervons des Emetiques , fi 
ce n’eft dans des cas particuliers. Il y 
a des malades faciles à émouvoir auf- 
quels il ne faut donner que des mi- 
noratifs : nous donnons aflez fouvent 
deux ou trois verrées d’eau deux heu- 
res après la medecine , foit pour re- 
veiller fon aétion , ou pour la préci- 
pirer, ou même en forme de bouil- 
Jon pour confoler Peftomac : au con- 
traire il y a des rencontres où il ne 
faut point donner d’eau fur le pur- 
gatif, car ce lavage empêche quelque- 
fois les dernieres évacuations que fe- 
roit le remede , qui font fouvent des. 
olaires qui viennent les dernieres. L 
y a aufh des occafons dans lefquellesh 


il 
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il faut donner deux ou trois vertes 
d’eau pendant trois ou quatre jours 
avant que de purger , afin de détrem- 
per les humeurs , les rendre fluides & 
plus obéiflantes aux purgaufs qui ope- 
rent alors beaucoup mieux & qui n’é- 
chauffent pas tant de cette maniere. 
Cela doit être obfervé particulierement 
pour les mélancoliques , ce qui réuffit 
tés-bien , & spoe | e malade d’être 
purgé au milieu de fa boiflion. Pour 
le choix de l’eau & pour la quantité 
cela dépend de la nature du mal & 
de fa conftitution du malade, car à 
fafit quelquefois de boire deux ou 
erois verres d’une feule fontaine : quel- 
quefois 1l faut les. mêler , & en ce cas 
il faut toüjours commencer par les 
chaudes , & fonder le gué peu à peu. 
Voila une partie à peu près de ce 
qu’on doit faire avant la boiflon, & 
auili avant de prendre les bains , puif- 
que les eaux les doivent toûjours pre- 
céder; car ils ne peuvent gueres fans 
leur fecours , & la boiflon feule peut 
guerir beaucoup de maladies qui fem- 
blent ne devoir ceder qu'aux bains, 
parce que , comme nous avons dit 
ailleurs , les eaux emportent HR caule 


S 
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antecedente, aui fomente la conjointe 
& fans laquelle celle-ci ne fubffteroir 
pas long-temps , du moins en bien des 
maladies pour lefquelles on a recours 
aux bains ; il eft bon d’obferver à ceux 
qui doivent fe baigner , qu’il eft à 
propos aprés avoir bû quelque temps 
& avoir été purgé une ou deux fois, 
d'interrompre la boiflon pour prendre 
le bain ; parce que peu de gens font 
aflez robuftes pour refifter aux évacua- 
tions du bain ou de la douche , & 
de la boiflon en un même jour , & il 
ne fert de rien de dire que par tout 
ailleurs Pon boit le matin & lon fe 
baigne le foir, parce que peut - être 
que les eaux des autres endroits n’ont 
qu’un même mouvement, c’eft-à-dire, 
qu'on les prenne en bain, en douche 
ou en boiflon , elles excitent toûjours 
les fueurs & la nature en eft moins 
fatiguée : mais les nôtres ont differens 
& prefque contraires mouvemens, puif- 
que prifes interieurement elles attirent 
de la circonference au centre , je veux 
dire quelles pouffent par les felles & par 
les urines , & fort rarement par les 
fueurs, & prifes exterieurement en bain. 
eu en douche , elles attirent du centre: 
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à la circonference; c'’eft-à-dire qu’el- 

les font fuër, qui font deux mouve- 

mens entierement oppolez & dont la 

nature ne peut fupporter les fuites fans 

en être accablée , ou du moins beau- 

coup échauffée. Il faut boire les eaux 

un peu matin ce qui fe doit regler 

fur la coûtume des malades , parce 

que le changement de vie troubleroit 

beaucoup la nature, & les remedes la: 

fatiouant d’un autre côté, elle fuccom- 

beroit , par exemple , fi on avoit 

coûtume de fe lever à fept où huit 

heures , il ne faudroit pas tout d’un 

coup retrancher de fon repos pour boire: 

ces eaux à quatre ou cinq heures, par- 

ce que la nature eft ennemie des chan- 

gemens fubits ; d’ailleurs le fommeil 

qui repare les forces eft d’un. grañdh 

fecours pour la ouerifon des maladies 

& ceux qui n'auroient pas dormi fuf. 

 fifamment la matinée {eroient accablez: 
Faprès-dinée de fommeil., ce qu'il faut 

éviter pardeflus toutes chofés ; fur la 
fn du printemps & au commencement 

de Fautomne , les chaleurs. obligent de: 
boire un peu plus matin 3; Fon- doie 
regler Fheure du manger {ur. celle de 
ke -boiflon, par exemple , fi: on premk 

| Si 
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les eaux à fix heures . & qu'on ait. 
fini à huit, on peut prendre un boüillon 
deux heures après ou une croute de 
pain & deux coups de vin trempé d’eau, 
& diner deux heures. après, fi on peut 
fe pafler du déjeuné, on dînera de meil- 
leure heure , les perfonnes grafles qui 
abondent en humeurs & dont lefto- 
mac cft farci & endui de glaires , n’ont 
pas befoin de boüillons, parce qu’on 
n’apprehende pas que le mineral at 
trop d’aétion , qui n’eft que trop- 
tot ralentie dans ces fortes de corps, 
mais les perfonnes maigres & fort ex- 
tenuées dont les fibres de l’eftomac font. 
découvertes doivent prendre un bouil- 
lon. Pour le diner lon peut boire moi- 
tié eau & moitié vin pour ceux qui ont: 
coûtume d’en boire un peu largement, 
manger des viandes qui ne fatiguent 
point leftomac, bannir les ragouts & 
la patiflerie & plus particulierement 
celles où il y a beaucoup de fucre dont. 
on ne doit ufer qu'avec moderation, 
pendant la boiflon , & pour corriger 
quelques fruits dont on. peut manger 
plûütot cuits que crus ; nous confeil- 
lerons , mais fagement , aux malades 


de manger chez eux , & non en come à 


ne OR 
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pagnie , tant parce qu'il faut être Ex= 
srémement libre , que parce qu’il eft im. 
pollible que par complaifance on ne 
pêche, ou en quantité ou en qualité 
des viandes : & nous avons toüjours ex- 
perimenté que les malades chez eux 
font plus fatisfaits des eaux , ce qui fe 
trouve plütôt à l'égard des Bourgeois 
qui vivent regulierement , que les per- 
fonnes de qualité qui prennent fouvent 
les remedes à leur mode, penfant qu’il 
fuffit de boire les eaux fans en craindre 
lévenement; ces eaux font toûjours du 
bien lorfqu’on les prend methodique- 
ment, étant des remedes très fimples & 
naturels ; fi nous improuvons les affem-. 
blées pour le manger, nous les con. 
feillons fort pour le plaifir & le diver- 
üiflement pour favorifer les remedes, &: 
s'empêcher de dormir les après-dinées , 
que l’on peut paffer à quelques jeux peu 
intereflés | & ne pas outrer cette recréa- 
tion qui échauffe plus que les autres , f 
on JouË avec attache &c trop long-tems; 
nous confeillons auffi les entretiens & 
les converfations plaifantes où il ne faur 
point avoir l’efprit trop occupé. Pour le 
fouper , il doit être cinq où fix heures 
apres le diner, mais manger peu; 4 
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Pégard des promenades elles font très- 
agréables au tour de Vichy , & fort 
diverfifiées | on en peut prendre le plai- 
fir vers le foir , l'air y eft très pur, 
il faut pourtant éviter le ferein qui eft 
aflez vif du côté de la riviere, mais 
c'eft particulierement demy heure de- 
vant & demy heure après le coucher 
du foleil ; la promenade du côté de 
la petite riviere de Chiflon où il ya 
de petites fauflaies , eft fort amufante ; 
celle des Capucins , mais particuliere- 
ment celle des Celeftins eft belle, la 
vûüë & la perfpective en eft charmante , 
on découvre de deflus la terrafle qui 
eft fur un rocher trois Provinces , {ça- 
voir une partie de l'Auvergne , du Forêt 
& du Bourbonnois avec leurs mon- 
tagnes dans l'éloignement qui font un 
bel effet: cette promenade donne un 
peu trop d’appetit pour ceux qui doi- 
vent fouper legerement. Si pendant la: 
boiffon les eaux font parefleufes , lon: 
pourra avoir recours à quelques lave- 
ments laxatifs, ou les aiguifer avec le 
{el feignette. Nous avertiflons les ma- 


lades par avance, qu’une des erreurs | 


les plus pernicieufes, eft de croire mu 
la bonté & le fuccez des eaux mines” 


+ 
4 
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rales confiftent toûjours dans de gran- 
des évacuations , cela eft faux abfo- 
Jument ainfi que nous le ferons voir 
Cy-aprés par un Chapitre particulier ; 
il faut prendre garde de ne pas ufer 
de l’eau d’une Fontaine parce qu’un 
autre en aura pris avec fuccez , ce qui 
ne fe pratique que trop fouvent ; car 
les malades fe confulrent les uns & 
les autres , prennent quelquefois des 
eaux dont ils fe trouvent mal, la ma- 
ladie de l’un differe toûiours de l’au- 
tre en quelque chofe , il eft neceffaire 
de fe laifler conduire à ceux qui en 
fcavent faire la difference. Enfin nous 
difons que tous les malades doivent 
faire gras tous les jours fans fcrupule 
s'ils n’en font empêchez par quelques 
vœux de religion , comme les Char- 
treux , auquel cas il femble que les 
viandes maigres ne leur font pas fi 
nuifibles , parce que leur eftomac eft 
accoûtumé à de femblables alimens. 
Ce n’eft pas aflez de s'être bien con- 
duit pendant l’ufage des eaux, il faut 
continuëér ce regime chez foy , il faut 
fe purger & fe repoler un jour ou deux 
auparavant fon départ, le fuccez des 
eaux n’eft pas toûjours prefent , comme 


À 
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des autres remedes il eft quelque- 


fois un mois ou fix femaines à paroïtre, 
comme il arrive aux autres remedes 

ui vuident , l’action des eaux mine- 
+ pour être füre doit être lente’, on 
s’apperçoit du fuccez infenfblement. 


==. 


CHAPETRE. XVI 


Sçavoir , s'il eff abfolument necefaire 
que les eaux rminerales pärgent promp- 
ternent pour £uerir toutes les ma 


ladies aufquelles ciles font propres. 
{ en toutes les maladies pout 


lefquelles on a coûtume de venir 
aux eaux font des maladies longues & 
inveterées , entretenuës par la prelence 
de quelques humeurs qui péchent tan- 
tôt en qualité & qui font comme can- 
tonnées & retranchées. le plus fouvent 
dans les reduits des parties naturelles: 
il femble d’abord que la raifon de- 


mande que ces eaux lavent & empor- 


CRE 


tent ces impuretez & leurs vieux le-. 


vains & confequemment qu’elles doi- 
vent purget promptement pour en avoir 
plütôt le foulagement qu’on s’en eft 
promis ;.en effet lemoyen qu’un ma- 


fadel 
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laide foit délivré de fs infirmitez qui 
font entretenuës par la prefence de ces 
humeurs étrangeres , fi les eaux ne les 
pouflent déhors foit par les felles , foit 
par les urines; car les maux durent 
toûjours tant que leur caufe eft dans 
le corps, & l'effet ne peut cefler que 
par la diftraction de fa caufe CIE 
une chofe fuprenante que tout le monde 
donne aveuglement dans ce f{ens fans 
examiner que ce qui femble favorifer 
ou plütôt conclure que les eaux doi- 
vent promptement purger pour guerir 
les maladies , demande au contraire 
qu'elles féjournent un certain temps 
pour avoir le bien & le fuccez qu'on 
peut efperer ; la preuve eft facile ; l'on 
dit donc , & il eft vrai , que toutes 
les maladies pour lefquelles on frequen- 
te ces eaux , font des maladies lon- 
gues & inveterées & on pourroit ajoû- 
ter qu’elles n’ont pû ceder à aucuns 
remedes , cela polé , nous demandons 
fi ces maladies font les effets de quel- 
ques humeurs fluides & coulantes & 
où font ces humeurs > on nous a déja 
obfervé qu’elles font dans les réplis 
des vifceres nourriciers ou des autres 
parties naturelles, du moins originai= 
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rement ; fi ces humeurs étrangeres font 
fluides & coulantes il n’eft pas abfo- 
lument  neceflaire de boire les eaux 
minerales , parce que les remedes or- 
dinaires peuvent poufler ces matieres 
coulantes , fi elles font dans les pre- 
mieres voyes comme dans l’eftomac & 
dans les boyaux, à la bonne heure, 
plätôt les eaux pañéront & plütôt aufli 
elles charrieront ces impuretez fans re- 
fiftance de leur part, mais fi ces hu- 
meurs font dans ces reduits comme 
c’eit l'ordinaire , fi ces eaux pañlent 
vite ont-elles le temps , & peuvent- 
elles aller chercher ces impuretez qui 
ne font point à leur chemin ? Or fi 
elles ne peuvent pas en paffant promp- 
tement remédier aux maladies caufées 
par des humeurs qui obéiroient faci- 
lement , peut-on efperer de bonne foi 
qu’elles gueniffent cout d’un coup celles 
dont les caufes font des glaires , des 
flegmes recuits, des vieux levains qui 
{ont colez aux parties & qui y font 
retenuës par de vieilles, obitructions : 
par éxemple les tentions des parties du. 
bas ventre , comme du foye, de la rate, 
du pencrée, ces thumeurs qui fe for-, 
ment dans la fubftance fpongieufe du, 
| 


| 
| 
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mefantere qui font fouvent fchirreufes ; 
peut-on feulement penfer que les eaux 
qui percent par les felles promptement, 
puiflent rien faire contre ces maladies , 
comment pourroient-elles lever Les obf: 
truétions & opilations de ces parties, 
fi elles n’y penetrent pas > & le moyen 
qu'elles y penetrent fi elles n’y font 
que pañler promprement 2 bien loin que 
les malades foient foulagez par ces gran- 
des & promptes évacuations , ils fe 
trouvent plus échauffez & plus mal 
qu’ils n'étoient : ainfi nous concluons 
qu'il eft plus für que les eaux féjour- 
nent pendant quelques jours afin. qu’el- 
les ayent le temps de fe porter où leur 
prefence eft neceflaire | où le beéfoin 
en ft preflanc, & qu’elles y puiflent 
combatre leur énnemi , cet acide re- 
tranché , én le mortifiant , le divifant 
& abforbant , & peu à peu’ elles lavent 
& détrempent infenfiblement ces coles, 
ces humeurs glaireufes que les acides 

 âvoient fixées & coagulées | & enfin les 

pouflént tantôt par les felles , tantôt par 

Les urines, par les infenfibles tran{pis 

tions & autres évacuations ; & pat 

cé moyen les malades fe trouvent toû. 

jours foulagez & jamais incommodez ; 
Ti) 
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ils ont le bien des eaux & n’en ont 
as les incommoditez ; pour réüflir in- 
failliblement il faut boire peu par jour; 
les büveurs n’écoutent point cette doc- 
trine qui eft cependant appuyée de l’ex- 
perience journaliere , nous nous flatons 
cependant qu’il y aura toüjours des 
gens d’un bon jugement qui goûteront 
ces raifons ; nous pouvons ajoûter que 
ceux qui boivent beaucoup d’eau par 
jour, ne profitent pas toûjours de la 
vertu des eaux lorfqu’elles pañent fi 
vite, ce qui fait fouvent que perçant 
& fe faifant jour par tout par leur 
poids, le fel ne s'attache pas aux hu- 
meurs étrangeres , mais fe lie aux fibres 
de leftomac & des inteftins , & échauf- 
fe de cette maniere; en un mot on fe 
trompe fouvent ; chacun fera les re- 
flexions qu'il lui plaira , & on nous 
fera un très-grand plaifir de nous ti- 
rer de l'erreur fi nous y fommes ; les 


malades boivent toûjours plus que nous. 


ne voulons ; quoique plufieurs ayent 
de la repugnance dans le commence- 
ment , il faut garder une mefure & 


boire quelques jours davantage plûütôt | 


que de fe furcharger leflomac de boif-à 


fon , comme nous en voyons tous lesk 


} 
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jours qui boivent des trente verrés d’eau 
dans la matinée, ; 


CHAPITRE. XVIE 
De la Saignée , © des Cornéts. 


'@ Omme la Saignée & les Cornets 
font deux operations de la Chi- 
turoie très-ufitées dans les endroits où 
il y a paticulierement des eaux mi- 
nétales chaudes, j’en toucherai quel- 
que chofe, renvoyant le Leéteur aux 
fçavants Traités qui ont été faits fur 
cette matiere , & tout nouvellement 
à celui de Monfieur Sylva ; Doéteur- 
Regent de la Faculté de Paris , & pre- 
mier: Medecin de M. le Duc, qui a 
écrit fur la Saignée d’une maniere {ça 
vante & éloquente. : HS 

La Saignée eft le remede , fans 
contredit , le plus prompt & le plus 
efficace que nous ayons dans la Me- 
decine pour guérir particulierement les 
maladies où il y a foupçon d’inflam- 
mation. On peut dire que c’eft la Mer 
rouge de la Medecine, où les uns fe 
 fauvent comme de vrais & de bons 
Ifraëlites , & où les autres fe perdent 

T ii 
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comme des Egyptiens inconfiderez , 

donnant trop ou trop peu à la faignée, 

C'’eft une Mer fure & connuë aux bons 

Pilotes de la Medecine, & inconnuë 

aux malades & aux Medecins préve- 

nus , Ædare incognitum. Rien de fi 
connu dans la bonne pratique de la 

Medecine que la faignée , mais rien 

s fi apprehendé par les pufllanimes. 

Rien de fi utile, mais rien de fi blâ- 
mé par les Medecins qui veulent ac- 
querir un faux nom, & par ceux que 
le nom & la couleur du fang épou- 

vantent. Les bons Medecins ont la Loy 

& les Oracles en véneration, & font 

profeilion de les fuivre. Le peu que 
je dirai de ce grand remede ne se 
que pour ceux qui sy oppofent opi- 

niâtrement & trop fouvent, ou pour 

ceux qui en abufent a ; 

croyant que l'on doit garder un mi- 

lieu entre les deux extrêmitez. 

J'ai toüjours remarqué que ces po- 
litiques Medecins , luppoté qu'ils le 
{oient , ont tellement outré la matiere 
par des complaifances ferviles & in- 
tereflées , qu'après avoir foutenu Île 
parü de la faignée dans les Ecoles &4 
chez les ii. ils ont enfuite changé 
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de methode pour fe mettre en repu- 
tation ; & fe diftinguer de leurs col- 
legues, sûrs que le peuple abhorre le 
fang ; déferteurs qui meriteroient qu’on 
les traitât de même maniere que les 
Romains traitoient les foldats lâches 
& peureux , aufquels ils tiroient du 
fang , comme pour évacuer celui qu'ils 
avoient de mauvais, & pour les ag- 
guerrix à leurs dépens. Ils veulent ces 
bons ménagers du fang , qu’il foit la 
fubftance de l’homme , le trefor de la 
nature , & pour ainfi dire, l’ame du 
corps ,; & par confequent qu’on l'é- 
pargne en quelque maladie que ce foit , 
même dans les plus grandes inflamma- 
tions & les plus preflantes oppreffions , 
comme les Difciples d’Erafftrate , gens 
auffi entêtez que leur Maître ; encore 
s'ils faifoient la Medecine dans des païs 
chauds , ils pourroient imiter les anciens 
Egyptiens , qui fe contentoient , (tant 
la Medecine étoit alors grofliere , ) du 
lavement & du Sirmoïfine qui étoit 
une legere purgation ; ils pourroient 
encore mettre en avant les Chinois ou 
Cochin-Chinois qui ne faignent point , 
ou même les Italiens & les Efpagnols 
nos voilins , qui faignent rarement : 


T üi 
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mais leurs objeétions font de fi petite 
confequence ; que je ne rapporterai 
point ici les réponfes folides que nos 
Medecins y ont faites. Ce qu'il y a 
encore de pitoyable parmi nos enne- 
mis de la faignée , c’eft qu'ils vou- 
droient perluader que les faignées du 
pied diffipent tellement les forces qu’il 
faut beaucoup de temps & beaucoup 
d’alimens pour refaire huit onces de 
fang. Mais quelle autre baffle complai- 
fance de dire avec le peuple que la 
faignée attire du cerveau fur la poi- 
trie, comme fi le cerveau qui eft le 
centre des humeurs froides |, comme 
dit Hippocrate , bafis humidi € frigidi, 
étoit celui des efprits vitaux qui lui 
donnent l'impulfion , & qui le portent 
du centre à la circonference , & même 
au cerveau où il fe refroiïdit fi confi- 
derablement. À quoi on peut ajoûter 
que ces faignées fe font ordinairement 
pour rappeller les humeurs qui {e por- : 
tent des parties bafles fur les parties 
vitales , où même au cerveau quand 
elles ne font encore qu’en mouvement, * 
loin de les attirer du cerveau {ur la 
poitrine , comme on fe limagine grof. 
fierement : cependant la plüpart de ces. 
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Medecins fe difent Docteurs de l'Uni- 
verfité de Montpellier où la faignée eft 

‘plus celebrée & plus en vogue, fi je 
lofe dire , qu'à Paris même où lon 
faigne avec prudence, puifque j'ai vû 
très-fouvent dans les pleurefñes & pe- 
ripneunomies {aigner jufqu’à quatre fois 
par jour , & toüjours avec fuccès. 
Voila pour les poltrons de la Mede- 
cine : voici pour les impitoyables & 
fanguinaires, 

On a dit des Loix de Draco qu’el- 
Jes étoient écrites de fang , que ne 
pourroit-on pas dire des Aphorifmes 
& des opinions de ceux qui foutien- 
nent qu’il n’y a point de maladies où 
la faignée ne foit neceflaire , réiterée 
plufieurs fois , & en differentes ma- 
nieres , comme le difoient les Difci 
ples de Botal, tout Italien qu’il étoit, 
car les Italiens faignent peu, mais fe 
fervent beaucoup des cornets & des 
Yentoufes fcarifiées : il eft vrai qu'ils 
tranfpirent beaucoup plus fenfiblement 
que nous ; ils répandoient impunément 
le fang civil & innocent ; ils faignoient 
en toutes rencontres & jufqu’à l’eau 
tout autant de temps que duroit la 
fiévre , fans fe mette en peine des 
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forces du pauvre malade. C'eft en ce 
fens qu’on pouvoit dire que la lan- 
cette en tuoit plus que la lance , plus 
eccidit lanceola quam lancea. 

Tels étoient encore ces Medecins 
de nôtre fiecle qui diffamerent ce grand 
xemede par un abus que Duret déplore, 
& dont je veux taire les fuites funeftes 
en marquant feulement , pour égayer 
uu peu la matiere, qu’un Medecin de 
nôtre temps ayant fait faigner trente- 
deux fois le Page d’un Ambafladeur 
ftalien ,; qui n'étoit point accoûtumé 
à cette methode , l’Ambañladeur lui 
ayant demandé , per la curiofita , après 
Jai avoir donné à diner & payé fon 
honoraire , pourquoi il avoit ordonné 
trente-deux faignées à ce Page, il lui 
répondit fimplement , il étoit mort, 
Monfieur , s'il n’eût été faigné que 
trente - une fois & demie. Guy Patin 


rapporte lhiftoire du fils d’un premier ‘ 


Medecin du Roy, que je ne nomme- 
rai point , lequel fit faigner fon fils 
foixante & une fois dans l’efpace de 
fix mois pour un rhumatifme univer{el 
dont il guérit , mais je crois qu'il au- 
roit bien guéri fans toutes ces faignées 
xéterées , car les rhumatifmes comme 


| 
, 
| 
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les autres maladies ont leurs périodes. 
Que faire à tous ces excès, fi ce 
n’eft de marquer ici conformément à 
la doctrine & aux raifons d’Hippo- 
crate , de Galien, & même de quel- 
ques Arabes & de tous les Medecins 
defintereflez , ce qu’on doit penfer ge“ 
neralement de ce grand remede. Je 
dis donc premierement que la faignée 
eft neceflaire par tout où il y a févre 
confiderable & qui pañe vingt-quatre 
heures , où il y a plenitude, inflam- 
mation ou chaleur d’entrailles , tranf- 
port au cerveau , dans les maladies 
de poitrine , même périodiques , & 
entretenuës par les difpofitions des par. 
ties bafles : dans les efquinancies , les 
pleurefies & les toux, dans les mala- 
dies des yeux, quand il y a douleur 
ou inflammation : dans les pertes de 
fang pour peu qu’elles foient confide- 
rables & contre nature : dans les 
playes , chûtes & contufions recentes: 
dans ‘les gouttes de caufe chaude, 
rhumatifmes & fluxions , dans les co- 
liques & douleurs caufées par des fe- 
rofitez falines & des vents , fi elles 
font un peu opiniâtres & en des par- 
ties délicates ; bref en tous les âges 
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quand la maladie le demande, puif- 
que Celfe & tant d’autres grands Me- 
decins y font formels, & qu’Avicene 
tira du fang à fon fils âgé feulement 
de quatre ans. Tout cela fr l’indica- 
tion du temps , des eux, de la confti- 
tution du malade, & fur-tout fi la 
coindication des forces y confentent , 


quoiqu'il faille beaucoup de prudence 


our ce remede dans les fermentations 
& ébullitions qui poutlent du centre 
à la circonference ; comme nous le 
verrons ci-après. 

C'’eft une erreur des plus groffieres 


entre les erreurs populaires , de crain- 
dre plus une faignée qu'une purga- | 
tion, tant parce qu'il eft facile de la 
moderer , que parce qu’elle ne man- 

que guéres de rafraichir , temperer , 


corriger & augmenter la circulation 


du fang, & donner la fouplefle aux 


vaifleaux , ce qu’on ne peut dire de 


la purgation , laquelle fait fon effet 


quand elle eft une fois entrée dans le . 


corps , laiflant prefque toûjours le ma- 
lade foible & dégouté pour un temps 
après fon operation , pour ne point 


parler des fuites fâcheules que les me: | 


decines données à contre-temps ont 
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quelquefois , fur-tout fi elles font vio- 
lentes. | 

Les habiles Medecins methodiques 
bien loin d’outrer ce grand remede, 
le ménagent tout utile qu'il eft, mê- 
me dans les maladies de poitrine, 
quand lexpectoration {e fait bien , lui 
fubftituant felon les rencontres , la 
diette , le regime , les breuvages ra- 
fraichiflans , les lavemens , le bain, 
les fritions , tant il eft vrai que la 
la prudence doit être la guide du Me- 
decin en tout & par tout : la Mede- 
cine eft toute prudence , Ædedicina 
tota prudentia ef. 

L’experience journaliere & le bon 
fens nous font obferver, particuliere- 
ment dans nos climats où on voit des 
fuccès fi manifeftement heureux de la 
faignée , que ce feroit fe priver de ce 
qu'il y a de plus effectif & de plus 
für dans la Medecine fi on lPépargnoit 
trop dans nôtre France où les alimens 
font exquis & font beaucoup de fang , 
fur-tout dans les maladies que jai mar- 
quées ci-deflus. Car qui ne voit pas 
que Pair, les alimens & les fiequens 
repas de nos habitans , fur-tout ceux 
qui habitent entre la Seine & la Loire, 
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font que les enfans même la füuppor- 

tent avec facilité. 14 
Circonftances qui méritent d’être 

pelées non feulemient par les Medecins 


finceres , appliquez & non prévenus, 


mais encore par les malades , crainte 
de tomber dans ces irrefolutions qui 
ne font jamais d’affaires , & font fou- 
vent périr les malades , faute d’une 
faignée faite à propos. 

Mais auparavant de venir aux fub- 
flituts de ce grand remede , je veux 
dire les cornéts ou ventoufes , fanfuës 
& cauteres. Je ne peux mettre fous 
filence ces faignées qu'on fait dans la 
petite verole & dans-la rougeole , & 


qui {ont d’une confequence d'autant 


plus grande ; que ces Médecins fe 
trouvant tous les jours d’opinion con- 
traite, on ne fçait à quoi s’en tenir 
FE " 4 FF de NA d 

dans une occafion fi délicate, où les 
uns & Îles autres ne manquent gueres. 
à fouténir leur opinion , fi non avec 
pareille probabilité |, au moins avec 


pareille chaleur & obftination de cha= 


qué côté. Autrefois on n’étoit gueres 


Plus hardi à la faignée dans l'éruprion | 


de la petite verolle , à Paris qu'à Mont 


péllier & dans Les Provinces ; mais: 
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les chofes ont bien changé depuis ce 
temps-là, Meflieurs Helvetius & Sylva 
ont bien éclairci cette matiere dans 
déux Traitez, Pour moi après avoit 
fuppolé que nos habitans füupportent 
plus volontiers la faignée que les au- 
tres peuples , il faut encore avoir égard 
à l’âge & à la corftitution des ma- 
lades , & plus particulierement aux 
fmptomes de la maladie, & À la fa 
cilité ou difficulté de Péruption des 
exeanthemes, C’eft avec cette methode 
que nos premiers Medecins ont traité 
nôtre Augufte Roy Loüis XV. en l’an- 
née 1728. Ils n’ont pas jugé à propos 
d’ordonnér de faignée ni aucuns re: 
medes que des cordiaux fort doux & 
legers pour feconder la nature & fon 
bon temperament , qui l’ont confervé 
aux vœux de toute l'Europe , & pare 
ticulierement de tous fes peuples qui 
ont rendu de très-humbles graces à 
Dieu pour la confervation d’une fanté 
fi prétieufe ; accompagnées de grandes 
rejoüifances. 

Ees habiles Medecins tombent d’acs 
cord qu'on peut faigner , generalement 
parlant , avant Féruption , pendant Pé. 
suption , & même après l’érupuion. Je 
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m'explique , car quand au temps qui 
precede l’éruption , il eft certain qu'il. 
n’y a rien qui diminuë davantage la 
quantité de la matiere qui fermente, 
ni qui en adoucifle plus l’aigreur que 
la faignée , outre que le mouvement 
qu’elle donne alors au fang dont on 
hâte la circulation , aide & avance 
cette excretion , cela eft fans difficulté ; 
mais il n’en eft pas de même du temps 
où fe fait l’éruption, car fi elle pro- 
cede fans accidens & avec facilité, 
pourquoi troubler la nature dans fon 
operation ? Ne vaut-il pas mieux lui 
prêter la main par des cordiaux tem- 
perez , que d'empêcher cette excretion 
par des faignées qui ne font plus alors 
de faifon > S'il n‘y a donc ni plenitude 
manifefte , n1 inflammation de quelque 
partie confiderable , ni difficulté de 
refpirer , ni toux, ni douleur de cÔ- 
té, ni tranfport au cerveau ; que l’u-. 
rine ne foit ni rouge ni enflammée, 
& qu’au refte la fiévre ne foit point 
trop grande , à quoi bon de réiterer 
la faignée faite avant l'éruption , fi 
hon à foutenir un entêtement & une. 


mode qui n’eft foutenuë ni de ras 


torité d'aucun bon Auteur, ni de la! 
raifon" 
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faifon , ni même de l'experience, 
puifque nous en avons bien plus vû 
périr après ces faignées , que nous n’en 
avons vü rechaper. Il faut donc que 
les accidens reglent tout ; car ils pour- 
roient être fi confiderables , quoique 
cela n'arrive que rarement , qu’il fau- 
droit faigner non feulement dans le 
commencement & dans le progrès du 
mal, mais même dans la vigueur : ce 
qui s'appelle faigner pendant & après 
l'éruption , de crainte que les fymp- 
tomes n’accablaffent la nature , & que 
les caufes ne s’emparaflent de quel- 
ques-unes des parties nobles , & n’y 
férmentaflent de nouveau lorfqu’on 
croiroit le malade hors d’affaires 
comme il arrive quelquefois : ce qui 
a fair dire à un Medecin de nôtre 
temps , qu'il ne croyoit les enfans 
guéris de ce mal, que quand il les: 
voyoit joûer dans les ruës, cette maladie, 
quoique puerile, étant de celles qui font: 
au-deflus des predictions ordinaires de: 
la Medecine. Il faut donc que les af. 
fiftans & les malades s’en rapportent: 
à ceux qui en fçavent plus qu'eux ,: 
fur-tout quand ils ont fait choix d’un: 
Medecin qui ne s’entête pas trop de: 


# 
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la faignée & des autres remedes ; le 
meilleur remede pour ceux & celles 
qui craignent cette maladie & fe trou- 
vent dans un air infecté de cette ma- 
lignité , eft de fuir, parce que ni la 
fœur n’eft en füreté avec le frere, 
ni la mere avec fa fille, ni l’ami avec 
{on ami, #ec hofpes ab hofpite tutus ; 
que fi on eft obligé de demeurer , la 
meilleure precaution eft de ne point 
craindre , car afsûürément Pimagination 
frappée fait de fort méchans effets par 
tout où il y a malignité : iaginario 
generat cafum. Je pourrois parler ici 
de la faignée dérivative & révulfive, 
il faut lire le Traité de M. Sylva fur 
cette matiere, 

Les cornets font les fubitituts de 
k faignée, Ce font des efpeces de ven« 
toufes fcarifiées , dont on fe fert dans 
les endroits où il y a des eaux mi- 
nerales chaudes, Ces ventoufes font de 
corne, ouvertes des deux côtez : la. 
partie fuperieure n’a qu'une petite ou. 
verture qui fe bouche avec de la cire 
irempée dans leau minerale chaude , 
auffi-tôt que l'air a été pompé ou 1a- 
teñé avec la bouche pour endormir: 
la peau , laquelle s'éleve en boffe , qu'on. 


| 


Ÿ 


z 


| 
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fcarifie enfuite , & fur laquelle on re- 
‘met les cornets pour attirer le fang 
des parties charnuës & un peu éloi- 
gnées des grands vaifleaux & des nerfs. 
L’ufage des ventoufes eft ancien : il 
pourroit être trop familier en certains 
endroits , fouvent inutile , & quelque- 
fois nuifible, 

Je ne les crois pas cependant inu- 
ules tout-à-fait aux douleurs de tête , 
aux mugraines , aux inflammations , 
fluxions & rougeurs des yeux & du 
vilage , aux fuppreflions & au défaut 
des regles du fexe , & À toutes flu- 
xions où 1l s'agit de divertir, de def. 
fecher , d’arrêter & d'attirer les hu- 
meurs vagues & impetueufes. 

Les ventoufes, font bonnes dans les 
maladies où les humeurs font extra- 
vafées & repanduës entre les tégumens. 
& les mufcles, particulierement dans 
les rhumatifmes & paralyfies d’une 
partie particuliere , on en fait la dé- 
xivation par ces voyes , lorfque la 
tranfpiration eft repercutée , & que 
l'humeur ne peut rentrer dans les gros 
vaifleaux , ces remedes attirent du 
centre au cerveau , comme il arrive 
 ouvent dans les fiévres malignes où 
Vi 
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cette évacuation vient fort à propos 
quand les humeurs fe trouvent fubriles 
& le cuir peu tranfpiral , étant de 
plus d’ün fort grand fecours aux playes. 
faites parles animaux vénimeux : les- 
Egyptiens fe: fervoient des fcarifications 
fort communément , & les nouveaux 
en retenoient encore lufage du temps: 
de Profper Alpin. Cloedemus cité par 
par Plutarque , fit autrefois un livre 
des fcarifications , ou pour mieux dire , 
des ventoufes fcariñiées. Hippocrate & 
Galien s’en font fervis dans plufeurs 
maladies , * parce que les enfans &c les 
perfonnes fort Âgées n'étant pas toû- 
jours en état de fouffrir la’ faignée , 
ce remede en peut tenir lieu : on s’en: 
fert avec fuccès À Bourbon-l’Archam- 
bault , à Bourbon-Lancy &'au Mont: 
d'Or , après avoir fait preceder la: 
faignée felon les indications. 

*- Galen, 2. Aph 


ne 
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OBSERVATIONS 


Sur quelques Cures confiderables 
de ces Eaux. 


! mb cures que ces eaux ont faites 
& font journellement , demande: 
roient un Volume entier : nous nous 
contenterons d'en rapporter quelques: 
unes principales , toutes les. autres s’y 
rapportant , car il eft certain , comme 
lexperience journaliere le fait voir, 
que ces eaux aidées des remedes ge- 
neraux , comme font la faignée & la 
purgation , guériflent toutes les ma: 
ladies d’obftrudions : il n’y a que les 
pulmoniques averez aufquels elles ne 
conviennent pas, & dans les maladies 
d’inflammation. 

Le Reverend Pere Raphaël Recoler 
de la famille du Convent de Marin- 
gues en Auvergne , âgé de quarante 
ans, eût une colique bilieufe que l’on 
peut nommer colique de Poitou, puif 
qu’elle dégenera en paralyfie, qui de 
particuliere devint generale, & qui de 
plus en plus fe rendit rebelle À tous 
les remedes qui lui: furent prefcrits 
tès-methodiquement par le fieur Galor 
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Medecin ordinaire de la Communauté, 
& enfüuite par le fieur Chabrol célebre 
Medecin de Maringues ; l’œconomie 
de fes parties naturelles fut tellement 
troublée par l'abondance de la bile, 
qu'il perdit Papperit : il ne digeroit 
point , & ne pouvant prendre aucun 
aliment , il maigrit fi fort que la peau 
étoit jointe aux os ; il perdit le fom- 
meil & le repos, ce qui le mit dans 
une foiblefle fi grande , qu’il fut fou- 
vent contraint d’avoir recours aux re- 
medes fpirituels. Dans cet état languif- 
fant & defefperé il fut confeillé de ve- 
nir à Vichy comme au dernier remede , 
accompagné d’un Chirurgien & de trois 
Peres de fon Ordre , dans. la penfée de 
hui rendre plütot les derniers devoirs 
dans ce voyage, que dans l’efperance 
de le ramener en fanté. Il arriva à Vi- 
chy le fecond jour de Novembre qui 
eft un temps fort incommode pour 
l’ufage des eaux ; à peine lux reftoit- 
il la figure d’un homme vivant , il 
n'avoit en apparence ni fentimént ni 
mouvement , pas même celui de la 
langue , car il ne pouvoit articuler. 
Le Chirurgien nous fit l’hifloire de fa 
maladie , nous fimes pour lors un pros 
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noftic qui menaçoit plus de mort qu'il 
ne promettoit de rétabliflement : nous 
lui permîmes pourtant Pufage des eaux 
fuivant le confeil de Celle > qui dit 
qu'il vaut mieux hazarder un remede 
douteux , que de n’en point donner 
du tout. Il bût les eaux chaudes par 
tapport à fon eftomac & À fà poitrine 
qui étoient intereflez | mais en vain 
pendant cinq jours , car il ne faifoit 
aucune évacuation , fi ce n’eft quelque 
peu par les urines. Le fixiéme jour un 
Frere Apoticaire du Convent des Re- 
colets de Montferrand, arriva à Vichy 
pour le voir, & l'ayant trouvé en cet 
état , voyant que les remedes n’étoient 
point aidez par la mature , il penfa 
plütôt à aller demander une place aux 
Capucins pour Fenterrer ( car nous 
eroyions qu’il ne pourroit pañler la 
nuit ) que de lui faire continuer la 
boiflon. Néanmoins comme ce Frere 
Apoticaire avoit apporté du {el Poly- 
chrefte du fieur Seignette de la Rochelle, 
dont on connoît aflez le mérite, & 
dont nous avons toûjours provifion : 
nous. convinmes de lui en donner deux 
gros dans une teinture de deux drag 
mes de Senné , s'il étoit en vie le 
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Jendemain , ce que nous fimes , mais 
avec tel fuccès , qu'il fe fi une dé 
charge d’eau mêlée avec une bile jaune | 
& porracée fur la fin : cette evacua- 
tion faire , le malade commença à | 
mieux refpirer ; le lendemain il bût huit 
verres d’eau , & dans le premier nous 
lui mêmes encore un peu de fel Poli- 
chrefte qui n'étoit point fufpeét pour 
l'eftomac , les eaux pañerent très-bien ; 
l continua l'ufage de ce Polichrefte 
deux ou trois jours encore de la même 
maniere, ce qui favorifa fort le pañla- 
ge des eaux. Le dixiéme jour de la 
boiflon il commença à articuler , & 
dit qu'il touvoit du goût à fes boüil- 
lons. Ce füt aflez pour lui en per= 
mettre l’ufage plus frequemment juf- 
qu’au quinziéme jour de la boiflon 
que nous fümes contrains de lui per-. 
mettre l’ufage des alimens folides , tel-.. 
lement que l'appetit le prefloit , à quoi 
nous confentimes facilement , parce. 
que fes déjections fur la fin n’étoient 
plus teintes de bile. Enfin après dix- 
huit jours de boiflon ,. le malade man- 
gea , avec le fecours d’un Frere qui lui:®. 
mettoit les viandes à la bouche , avecw 
tant. d’appetit qu'il ne pouvoit > aC 
16E 501 
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fafier, mais on ne lui accordoit pas 
tout ce qu’il auroit pü manger , crainte 
de fatiguer fon eftomac. La nourriture 
lui fut fi favorable, qu'ayant pris un 
peu de forces en fi peu de temps, il 
fe fervoit de fes bras , & marchoit 
avec du fecours avant fon départ de 
Vichy. Il fembloit que c'étoit un en- 
chantement de le voir parler & four- 
nir à la converfation , qui étoit pref- 
que toüjours de fes maux pañlez, Dans 
cet état il partit de Vichy contre fa 
volonté ; car il femble qu'il avoit un 
preflentiment de ce qui lui arriva deux 
mois après , puifqu'il rechôt au com- 
mMencement de Janvier fuivant , au fl ujet 
du mauvais tems. Il n’héfita pas à fe 
faire conduire à Vichy , où étant ar 
rivé ; il recommença Îles remedes : il 
bût pour la feconde fois les eaux après 
un lavement & une petite ptifanne. Il 
n'eut pas bû quatre jours qu’il étoit 
prefque remis , nonobftant le grand 
froid qui l’obligea de boire les eaux 
dans le lit. Il continua la boiflon 
quinze jours , & s’en retourna chez 
lui encore mieux que la premiere fois, 
car il marchoit quafi feul däns fa eharm- 
bre avant fon départ, Soit qu’il refter, 
X 


D 
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un levain dans les reduits des parties 
nourrillieres , foit que le mauvais air 
de fon Convent , qui eft fitué prés 
d’un marais , le fit retomber malade, 
il ne le fut pas moins à la fn de 
Mars ; il revint encore à Vichy pour 
la troifiéme fois : il bût & fe rétablit 
encore , mais comme il reftoit une 
£oibleffe dans fes bras & dans fes jam- 
bes , il revint au commencement de 
May, qui ef la belle faifon pour les 
eaux , il bût encore quinze jours, & 
prit cinq ou fix bains; depuis ce tems- 
_Jà il s’eft bien porté, & fut fix mois 
après à un Chapitre de fon Ordre, 
qui fe tenoit à Lyon. Il eft venu de- 
puis à Vichy deux ou trois fois boire 
les eaux pour conferver {a fanté , mar- 
chant aufli ferme que fi jamais il n’a- 
voit été incommodé. Il ne fera peut- 
être pas inutile de rapporter ici ce qui 
lui arriva dans Vichy même il y a en-.. 
viron quelques années au fujet de Fhif- 
toire de fa maladie. Madame de Be- 
linzany de la Ville de Paris, étant à 
ces eaux, & lui, étant allé demander 
Faumône , un Laquais avertit cette, 
Dame que éétoit un Recolet qui de 
“mandoit la charité. Cette Dame, quil 


L 
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“toit avec quelques autres Dames de 
<onfideration , ne Manqua pas de lui 
demander des nouvelles d’un Religieux 
de fon Ordre, appellé Je Pere Raphaël, 
Qui avoit été guéri l’année precedente 
aux Eaux , fans {çavoir que ce fût lui : il 
lui répondit qu'il devoit le connoître 
puifque c’étoit lui-même ; ces Dames 
ne Manquerent pas de lui faire plu- 
fieurs queftions fur fa maladie , il leur 
afsûra qu’il avoit été plus mal que 
nous n'avons marqué , & qu’il fe 
{entoit mieux depuis qu’il rebûvoit les 
Æaux. , 
Monfieur de la Rofe ; Avocat au 
Parlement de Paris > âgé de Vingt- 
neuf ans , eut quelques accès de fiévre 
tierce , enfuite double tierce > qui fe 
ferminoit par une colique : il fut fou. 
Vent purgé & faigné , mais la fiéyre 
fe réndit un peu opiniâtre, & ne ce- 
doit aucunement aux remedes ; elle Le 
Quittoit néanmoins pour quelqus jours, 
®& pendant cette intermiffion il étoit 
travaillé d’une colique la plus violente 
que lon puifle s'imaginer , ceci ef? 
aflez particulier. La colique ceffant, la 
 fiévre le FéprénOit; ne Le ‘termis 
 moit que par la colique : cela dura 
| X ij 


244  Defcription de Vichy, 

près de deux mois. Les remedes ordis 
paires ne faifant aucun effet, on lui 
confeilla les eaux minerales les plus 
voifines , où il für, & büt près d’un 
mois : il prit deux ou trois fois de 
l’Antimoine , tant en infufion qu’en 
fubftance , mais les eaux ne pailant 
prefque point , & fon mal augmen- 
tant, il fe retira à fa maïfon de cam- 
pagne pour prendre l'air , & ce fut 
en vain. Retournant à Moulins on lui 
vouloit perfuader de fe mettre entre 
les mains d’un Empirique qui regnoit 
en cette Ville , ce qu'il étoit refolu 
de faire, mais heureufement pour lui, 
une fœur de Mademoifelle fa femme, 
lui propofa les eaux de Vichy, dont 


elle avoit ufé favorablement , il y avoit 
peu de temps. Il refolut de s’y faire : 
conduire, Mademoifelle fa femme y 
accompagna. Quand il arriva il étoit : 
dans une agitation extrême avec des : 
douleurs de rheins fort violentes , ac- 
compagnées de fiévre , à peine pou-. 


voit-il faire le rapport de fa maladie; 
cependant par le peu qu'il dit , on 
jugea par fa douleur & grande cha- 


leur de rheins , qu’il s’étoit fait un tranf- 4 
port d’une partie de lhumeur fur lé 
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pine du dos , ce qui le menaçoit d’une 
prochaine paralyfie ; & en effet en l’in- 
terrogeant nous découvrimes que de- 
puis fa douleur de rheins il avoit des 
fupeurs aux bras, & des foibleffes : 
nous le rafsürâmes & lui fimes efperer 
du foulagement par l'experience que 
nous avions que femblables maladies 
avoient été emportées par nos eaux;nous 
nous contentämes le foir de lui faire 
prendre un lavement laxatif, dans la 
refolution de lui faire prendre des eaux 
le lendemain fans le purger , parce 
qu’il n'y avoit que trois. jours qu'on 
lui avoit fait prendre du vin émetique 
dans une teinture de Senné ; mais le 
lendémain nous trouvâmes le malade 
fi fatigué & fi épuifé , tant par la fié- 
vre que par les inquiétudes continuelles 
qui Pavoient empêché de dormir, qu’on 
jugea à propos de lui differer la boiflon 
des eaux ; néanmoins comme il f{en- 
toit un grand. feu dans les entrailles, 
& qu'il fouffroit une foif immoderée, 
nous lui fimes prendre deux verres du 
petit Boulet pour temperer cette ar- 
deur , ce qui réuflit heureufement , & 
ft plus que nous n’efperions , car 
cornme le lavement avoit fort dégagé 


X 1j 
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les gros inteftins , ces deux verrées. 
d’eau lui firent faire une felle copieufe 
de bile jaune , cela lui donna une telle 
joye , qu’il fembloit que tous fes maux 
étoient charmez , & dans l’impatience 
de guérir il vouloit boire à une heure 
imdüë ; la paitie pourtant fut remife 
au lendemain matin , que nous lui f- 
mes boire huit verres d’eau , nonob- 
flant la fiévre , qui à la verité ne 
nous paroifloit qu’une fuite de fes 
grandes douleurs de rheins : il prit les 
eaux à fept heures | & à huit il les 
avoit renduës, mais toutes teintes de 
bile. Il fe trouva foulagé le premier 
jour , le fuivant il bût dix verrées avec 
autant de fuccès ; le troifiéme il prit 
une ptifanne laxative , & büût quatre 
verrées d’eau deux heures après , & 
continua la boiflon encore huit jours, 
& avant que de finir il étoit entiere- 
ment guéri, & ne fe reflouvenoit de 
fes maux que pour fe feliciter lui- 
même de fon bonheur prefent , & de- 
puis il n’a eu aucune alteration dans 


fa fanté. ; 
Madame Guillermet âgée d'environ 


vingt-deux ans , fort grafle de fon # 
temperament , fut attaquée d’une apo- ! 
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plexie , laquelle degenera en paralyfie 
des bras & des jambes , après avoir 
été fufffamment purgée , bût des eaux 
chaudes , elle fe baigna à la fource 
de nos Bains, & au deuxiéme bam 
elle fut entierement guérie : mais faute 
d'évacuation frequente , & fes mois 
étans fupprimez , elle eut encore des 
attaques fix ans après. La premiere 
attaque lui laiffa feulement un bras 
paralytique ; nous lui voulumes faire 
prendre l’émetique , mais comme ce 
remede n’eft pas en ufage dans Vichy, 
fes parens n’y voulurent pas confentir : 
les autres remedes trop legers ne Îa 
pürent garantir de trois autres atta- 
ques , chacune defquelles lui laifla des 
marques de fa venuë , car elle fe trouva 
fans mouvement , fans fentiment de 
bras ni de jambes, fa langue même 
étoit liée, ce qu’elle meritoit un peu, 
car jamais malade n’a été fi rebelle 
aux remedes , aufli avoit-elle été plu- 
fieurs fois abandonnée des Medecins ; 
il n'y avoit que la charité qui pût 
engager à la vifiter, & à en prendre 
foin ; enfin on lui fit prendre les re- 
medes malgré elle ; le foulagement 
qu'elle en recçût fut la liberté de la 

X ii) 
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langue ; elle demeura fans mouvement 
de bras & de jambes jufqu’au mois 
d'Avril fuivant, auquel temps il falut fe 
refoudre à prendre encore des eaux & 
des bains , afin de fe mettre en état de 
foulager fon mari qui étoit un Hote 
du lieu : la bolon: &::les eaux lire: 
mirent entierement en douze ou quin- 
Ze jours , elle pañla le mois de May 
& le mois de Juin fans attaque ; l’u- 
fage du fruit & de la patiflerie qu’on 
ne püt lui empêcher , lui cauferent 
une attaque au mois d’Août fuivant, 
qu lui laifla le bras droit fans mou- 
vement ni fentiment : elle fe tira en- 
core de là dans le mois de Septembre. 
Plufeurs perfonnes de qualité Pont vüë 
fouvent paralytique ; & peu de jours 
après guérie parfaitement : elle eff pre- 
fentement en fort bonne fanté , dans 
le meilleur embonpoint. Nous n’avons 
‘point obfervé Porigine de ces frequentes 
attaques , parce qu'il étoit facile de 
juger qu’elles étoient caufées par le 
vice des parties bafles , ainfi que les 
remedes dont elle à ufé nous le per- 
fuadent , car il n’y a eu que les purga- 
ufs qui layent foulagée : nous l’avons 
néanmoins faite faigner quelquefois 


ès 
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aux bras & aux pieds , au fujet de 
fa fupprefion de mois. 

Une Dame Religieufe ; Abbefñfe d’un 
 Monaftere en Dauphiné, âgée d’envi- 
ron trente années , d’un temperament 
| Pituiteux ; ayant negligé aflez long- 
temps une pefanteur d’eftomac , foit 
par la répugnance qu’elle avoit pour 
les remedes , foit aufl parce qu’elle 
vouloit fouffrir avec patience , fut tra- 
vaillée d’une indigeftion & d’un dégoût 
_univerf{el , elle vomifloit tout ce qu’elle 
prenoit, excepté les pruneaux aigres ; 
enfin l’économie de fon eftomac fat. 
“tellement troublée , qu'il ne faifoit 
-plus fes fonctions. Ce fut dans cet 
état pitoyable qu’elle fut contrainte de 
fe plaindre , & de fe relâcher des auf. 
teritez de fa Regle ; après plufeurs 
remedes employez ; le mal augmen- 
tant, les plus fameux Médecins de la 
Province , qui avoient été confultez , 
lui confeillerent de venir à Vichy , à 
quoi elle répugna fort, parce qu’elle 
ne pouvoit fe refoudre à quitter fon 
Moraftere. Cependant elle fit un fà- 
crifice de fa volonté pour fuivre celle 
des Médecins, & arriva à Vichy fort 
malade , car fon vifage, fes bras & 
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fes jambes étoient attaquées de convul. 
fions. Il ne fera pas inutile de recher- 
cher les caufes de tous ces fâcheux: 
accidens , & cela pourra confoler les- 
perfonnes qui auront les mêmes infir- 

mitez. La premiere indilpofition fut 
{ comme nous avons obferyé ) une 

pefanteur d’eftomac , laquelle appa- 

remment étoit la fuite d’une fuppref 
fion & retenuë d’une partie de ces. 
humeurs fuperfluës que la nature à 

coûtume de vuider tous les mois dans | 
les perfonnes de fon fexe ; par le genre 
de vie de la malade , qui produifoit 
beaucoup d’humeurs | & ne faifoit au- 
cun exercice pour les difliper , ne vui+. 
dant pas fuffifamment , il {e faioit un 
reflux aux parties naturelles , particu+ 
lierement dans l’eftomac , où ces hu 
meurs par le féjour étant épaiiies 84}, 
comme colées , chargeoient le fond.du 
ventricule ; mais ce reflux fourniffant 
toüjours de nouvelles matieres , cette 
paitie fe trouva tellement occupée , : 
que toutes fes fonctions furent trou- 
blées , foit parce que ces humeurs fleo- 
matiques & glaireufes fuffoquoient la. 
chaleur naturelle , foit aufli parce qu’ek 
les émoufloient la pointe du ferment 
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1% l'embarraffoient f fort , qu’elles 


Pempêchoïient de fe joindre aux alimens 
pour en faire la diflolution. Si fon ap- 
petit cefla , c’eft parce que lorifice fu- 


_ perieur de Peftomac, auifi-bien que fon. 


fond , étoit endui de ces plâtres & de 
ces coles qui empêchoient le mouve. 
ment des fibres de l’eftomac & la fer- 
mentation neceflaire à la digeftion : les 
naufées, les vomiflemens & les convul- 
fions étoient caufées par des aigres qui 
itritoient tant la tunique interne du 
ventricule , que les capillaires & les 
fibrilles de la huitiéme paire des nerfs, 
laquelle irritation fe communiquoit par 
continuité aux rameaux de la cinquié= 
me paire des nerfs de la moële allon- 
gée. Ces nerfs étant feulement irritez 
à l’extemeur , la malade n’avoit que de 


 legeres couvulfons ;ÿ mais fi on eût 
_ differé de vuider ces impuretez , ces 
_convulfions feroient désenerées en pa- 
_ ralyfie, peut-être univerfelle , parce que 


Fhumeur acre fe feroit communiquée 


au fuc nerveux , & par [à les nerfs 


fe feroient fétris & deflèchez ; étant 


_fruftrez d’une nourriture douce & fa- 
 miliere , les efprit animaux qui font 


le beaume du fang , n’auroient pü fe 
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communiquer aux parties , leurs ca- 
‘naux étant bouchez. Il refte à recher- 
“cher pourquoi la malade ne rejettoit 
pas les pruneaux ; l’on pourroit alle- 
guer plufeurs raifons de ce petit phe- 
noméne , entre lefquelles en voici 
deux ou trois qui nous paroiflent affez 
juftes. La premiere , que les chofes 
ameres font adoucies par les aigres, 
& les naufées & vomiflemens de cette 
Dame étant excitez par une bile qui 
eft amere de fa nature, les pruneaux 
qui abondent en parties acides , adou- 
cifloient pour un temps cette bile, & 
interrompoient fon aétion. La deuxié- 
-me raifon eft que les pruneaux heur- : 
tans & choquans cette humeur acre, 
lui faifoient abandonner les fibres de 
leftomac , & lui ayant fait lâcher 
prife, la précipitoient , & par ce moyen 
les vomiflemens reftoient jufqu’à la gén 
neration de nouvelle matiere, ce qui 
pouvoit arriver en peu de temps. La 
-troifiéme raifon , c’eft que les chofes 
aigreletes font pour lordinaire amies 
de Peftomac, & y entretiennent une 
fermentation douce , car il faut de 
Facide dans le fang pour le reveiller 
Les citrons , les oranges & les gre“h 
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nades prifes avec moderation , portent 
avec elles un acide agreable, qui aiguife 
& anime Je ferment ftomacal , & pour 
ani dire ; le regénere. C’eft de cette 
maryere que Monfieur Riviere , Me- 
decin de Montpellier , dit dans fa Pra- 
tique , parlant des cours de ventre, 
qu'il en avoit fouffert un fort long 
semps , & duquel il ne pôt guérir que 
par l’ufage du vinaigre avec fes ali 
mens. Après avoir fait l’hiftoire de 
cette maladie, & en avoir recherché 
les caufes , il ne fera pas difficile de 
perfuader que la maladie fut entiere. 
ment guérie par l’ufage de nos eaux 
chaudes , puifqu'’il n’y avoit que trois 
indications à remplir ; fçavoir , fondre, 
purger & ouvrir ; fondre ces flegmes, 
purger & nétoyer les parties naturelles, 
& ouvrir les vaifleaux hypogaftriques 
en rarefant & fubtilifant le fang grof- 
fier & limoneux , que quelques acides 
‘émancipez avoient coagulé , ce que 
firent ces eaux en peu de temps, & 
sétablirent cette Dame , laquelle s’en 
retourna chez elle avec une parfaite 
 fanté, | 
La femme d’un Marchand de Cler- 
mont en Auvergne ; qui avoit prefque 
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Ja même maladie , fut traitée de Îla 
même maniere à peu près dans le mê- 
me temps ce qu'il yavoit de plus par- 


ticulier , c’eft qu’elle ne vomifloit que. 


trois heures après avoir mangé , & 
cela toûjours reglément : elle guérit 


avec moins de peine, & plus promp- 


tement que la Dame Religieufe. 
Nous avons avancé que nos eaux 

remedioient aux extinctions de voix, 

foit qu’elles foient caufées par le vice 


des parties bañles, foit par les chûtes 


d’humeurs , qui tombant du cerveau 
‘dans les canaux du poümon ; empé- 
chent Pair de s’y infinuer pour former 
la voix : en voici un exemple fin- 
culier. , 
Une Dame Réeligieufe de Paris, 
autant confderable par fa vertu , 
uw’elle eft illuftre par la naiflance 
qu’elle tire des premieres Familles de 
la Robe, Religieufe de lPAbbaye de 


: À / s Q o e 
Panthemon 5 agee d environ vingt-cinq 


ans , d’une conftitution un peu fan- 


guine ; mais plus pitueule , ufa des. 


eaux du Puits quarré pour une extinc- 
tion de voix qu’elle avoit foufferte 
depuis neuf mois, & à laquelle elle 


étoit fujete ; après huit jours de boif 


4° 
Fe 
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fon nous lui provoquâmes de legeres 
fuëurs , à la faveur de quelques de- 
mi-bains de la même eau : elle n’eur 
pas pris deux ou trois de ces demi. 
bains , & fué fuffifamment , notam- 
ment fur la poitrine , que fes poû- 
mons furent dégcagez, & fa voix fut 
entierement libre, & depuis l’a con 
fervée forte & vigoureulfe. 

Nous avons obfervé aufi que ces 
eaux étoient un remede infaillible pour 
la colique nephretique : ainfi il eft à 
propos de donner quelques exemples 
de cette maladie & de fa cure. Un 
Grefñier de Saint Pierre le Moûtier , 
Âgé de foixante années , fit une pierre 
d’une longueur & d’une groffèur aflez 
confiderable , non pas fans douleur , 
après avoir bûü- huit ou dix jours de 
ces eaux, 

Monfieur Rochefort , Chantre du 
Chapitre de Saint Amable de Riom, 
eft venu pendant douze ou quinze 
années à ges eaux pour la pierre, & 
un mois après la boiïflon ne manquoit 
pas de faire cinq ou fix pierres de 
Ja groffeur d'un pois. 

Moñfieur de [a Grie , Medecin 
d'Ambierle près Rotianne ; eft venu 
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pendant trente. années confecutives à 
Vichy boire ces eaux dans le mois 


de May, & rendoit une quantité de 
pierrules parmi Jefquelles il y en avoit 
de grofles comme des pois , & de 
toutes fortes de figures : quand il ne 


pouvoit pas venir fur le lieu, il les. 


failoit tranfporter chez lui dansle mois 
de Septembre. 

Un .Gentilhomime de Moulins , fit 
cent quatre petites pierres en une ma- 
tinée, de la grofleur de la graine de! 
choux , excepté cinq ou fix qui étoient 


a : ZA n 34 
de la groffeur de lentiles , après quinze 


ou vingt jours de boiflon. 


Il y avoit dans le même temps un 


Employé dans les Traittes Foraines à. 


Vichy, qui prenoit frequemment de 
ces eaux pour une retention d'urine, 
& à peine en avoit-il bû, qu’il fai- 
{oit tantôt des flegmes , tantôt du 
gravier & du fable , & après cela cefloit 
d'en boire jufqu’à nouvelle attaque. 

Un Ecclefiaitique de la Ville de 
Paris , homme d’un fingulier merite, 
& qui a été employé dans de gran- 
des affaires ces derniers temps , ce quih 


k 


l'échauffa tellement qu'il tomba dans 


À 
une ardeur d'urine, qui par les remet, 


des 


À 
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des rafraichiffans dont on lui fit ufer, 
dégenera en une fuppreflion par une 
onde furprenante de glaires qui 
s’engendroient dans la vefie , & nous 
avons vû une chofe particuliere , c’eft 
que quand il urinoit , fes urines filoient 
comme fi ç'avoit été de la cole ou, 
olu , & même en büvant ces eaux, 
toutes celles qu’il rendoit par les uri- 
nes, n’avoient pas fejourné une heure 
de temps dans un por, qu’elles fe 
figeoient & convertifloient en caille, 
mais gluant ; les eaux de Vichy l’ont 
guéri. ‘Gobien de perlonnes que nous 
ne nommons pas , même des perfon- 
nes de condition , confervent des pier- 
res renduës à ces eaux. 

Voici une cure arrivée a Paris, qui 
fit aflez de bruit. Une perfonne de 
diftinétion fut attaquée d’une colique 
inteftinale , appellée l’Yleon : le malade 
avoit éprouvé tous les remedes qui 
conviennent dans cette maladie cruel- 
le : il avoit même avallé plufieurs on- 
ces de mercure cru ou vif-argent, le 
tout fans fuccès. Monfieur Dh 
qui me le raconta l'hiver fuivant lorf- 
que je fus de retour à Paris, fut ap- 
pellé, & envoya chercher fur le champ 

VTT 


£$8  Defriprion de Vichy, 

au Bureau des Eaux minereles , ruë 
des Prouvaires , une bouteille d’eau de 
Vichy, contenant quatre pintes , qu'il 
fit mettre au Bain Marie, & fit boire 
cette eau au malade, laquelle paña , 
linteftin fe dévelopa & guérit : aufli 
les confeilloit-il fouvent en ayant re- 
marqué les bons effets. 

Une des cures les plus confiderables 
qui foient arrivées à Vichy , eft celle 
d’un Sergent d’Artonne en Auvergne, 
près le Village de Saint Myon. Cet 
homme tomba en apoplexie legere , 
qui dégenera en paralyfie , non feule- 
ment des bras & des jambes , mais 
encore de l’eflomac , car tout d’un 
coup cette parte ne failoit prefque 
point fes fonctions | & auparavant 
cette touche il büvoit quelquefois trop, 
ainfi que d’autres de ce caractere ; À 
mangeoit à proportion , & peu de 
temps après il rendoit fes alimens à 
peu près comme il les avoit pris. Certe 
lienterie fut accompagnée en peu de. 
jours d’une gale,& d’un prurit & | 
démangeaifon horrible , & pardeflus 1 
tout une fiévre lente, qui augmentoit \ 
les foirs, lui caufoit une {oif infatiable. M 
Dans ce temps-là il vint à Vichy M 
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comme au dernier fecours. Dés qu’on 
leut vü dans ce pitoyable état , les 
Medecins confeillerent à fa femme de 
le reconduire chez elle, apprehendant 
qu'il ne fut l'opprobre des eaux, & 
qu'il n’y mourut; le pauvre malheu- 
reux defefperé de ce compliment , fans 
autre raifon obligea fa femme de lui 
aller querir de ces eaux, qu’il en vou- 
loit goûter , & que tout ce qui lui 
en pouvoit arriver de pire , étoit ce 
qu'on lui avoit fait connoître ; il en 
büt quatre verrées , il les rendit promp- 
tement avec beaucoup de matieres fort 
puantes & couleur d'olive : fon re- 
doublement de fiévre Le foir fut beau- 
coup moindre , & il n’eut prefque point 
d’alteration ; le lendemain il en bût 
encore avec le même fuccès : les Me- 
decins lallerent voir ; il raconta les 
chofes comme elles s’étoient pañlées , 
& comme nous les fcavions deja , nous 
lui confeillâmes de continuer encore; 
& comme il büvoit des eaux froides, 
ou du moins temperées , on lui or- 
donna les eaux chaudes , qui en deux 
jours lui remirent fon eflomac , lui 
redonnerent l’appetit, & lui faifoient 
digerer les alimens, On le purgea , il 

Yi 
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n’eft pas concevable combien il fortir 
d’ordures & de puanteurs de fon corps ; 
la gale diminua, la démangeailon & 
la fiévre difparurent , & en douze ou 
quinze jours il reprit des forces & un 
embonpoint qu’il faut avoir vû pour 
le croire. Les bras & les jambes de- 
meuran néanmoins paralytiques , nous 
lui fimes prendre des bains , qui en 
deux ou trois jours lui fecherent en- 
üerement fa gale , & huit ou dix 
“bains lui redonnerent la liberté des 
jambes & des bras. Cette hiftoire feule 
devroit fufhre pour prouver la. bonté & 
les merveilles de ces eaux. 

Monfieur Rhodes, Secretaire du Roy;. 

vint à Vichy avec Madame fon époufe 
dans un brancard , perclus de tous fes 
“membres , la faifon du mois de May lui 
fut {1 favorable qu’il commenca à avoir 
du fentiment & à remuer fes membres; 
on lui confeilla de recommencer une 
‘feconde faifon ; il guérit parfaitement’, 
marcha feul dans la place des Bains, 
& s’en retourna par eau à Nantes. 

M. Criftot , Avocat des plus connus : 
‘du Parlement de Roïen , eft venu deux 


fois à Vichy pour guérir d’une coliquels 


anteftinale ; fans penfer à un fchure 
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qu'il avoit à. lhypocondre gauche , 
vraifemblablement à la rate, dont il 
n’efperoit aucun foulagement, et: ce- 
pendant guéri de fon fchirre , il guerit 
peu de temps après pendant la feconde 
faifon, de fa colique : les eaux du Boulet 
firent cet effet, mélées alternativement 
avec celles de la Grille. 

Madame de Coigny , femme de 
M. le Comte de Coïgny , Gouverneur 
_ de Caën en Normandie, vine À Vichy 
pour prendre ces eaux , & pour re 
medier à une tumeur fchirreufe qu’elle 
avoit fous l’eftomac , dans les glandes 
du pancrée | car comme fpongieufes 
elles attirent aifément les humeurs & 
s’en abbreuvent : & comme cette partie 
ne Manque jamais d'acides, ces hu- 
meurs fe coagulent, & s’y convertif. 
fent en fchirre, Cette Dame bût À la 
fin de Juin & à la fin de Juillet , où 
elle fit deux faifons , & s’eft retirée 
de ce pas-là, ainf que nous lavons 
“appris de fa famille, & de quelques 
perfonnes de Caën : on appliqua les 
-bouës de ces eaux fur la tumeur , ce 
‘qui peut avoir beaucoup contribué à 
‘fa refolution. : 


Madame la Comtefe d’'Harcourt À 
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du même païs, eft venuë deux fois à 
Vichy pour une paralyfie fur les jam- 
bes , qu’elle croyoit avoir contracté 
par l’humidité du féjour qu’elle faifoit 
dans fes terres, dont l’air ne lui étoit 
pas favorable. J'eus l'honneur de lPac- 
compagner depuis Paris, où elle avoit 
pafé l'hiver , & elle eft guérie parfai- 
tement , ayant eu par 1 même de 
fes nouvelles plufieurs années après fa 
guérifon : elle eft actuellement à Caën 
en bonne fanté, 

Trois Dames Religieufes font gué- 
ries de grands vomiflemens , entr’au- 
tres une qui étoit avec Madame la 
Marquife de la Poterie de Norman- 
die , qui en avoit un qui la minoit 
& la confommoit ; en huit jours de 
temps elle en fut delivrée : elle vo- 
mifloit differentes humeurs : elle ne 
bût que quatre verrées d’eau pendant 
vinot jours ; ainfi ces eaux font faites 
& conviennent merveilleufement dans 
les vomiflemens , indigeftions & co- 1 
liques. 1 
Le Reverend Pere de la Marvail- | 
lier, Jefuite , eft venu à ces eaux deux 
fois , & guérit la premiere fois d’unes 


le) 51 
paralyhe fur un coté , fi bien quil 
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alloit de fon pied à Cufler , qui eft 
une Ville éloignée de Vichy d’une 
bonne demi-lieuë , & préchoit les Da- 
mes Réeligieufes de l'Abbaye Royale 
dudit lieu : il y alloit tous les jours , 
& eft venu confirmer ce qu’il avoit 
heureufement commencé, 

Voici une cure dont l’hiftoire fem 
bleroit inventée à plaifir , fi nous ne 
nommions pas la perfonne , ce que 
nous ne faifons qu'après qu’elle nous 
Pa permis. C’eft Madame Paviot , fem- 
me de M. le Procureur General de la 
Chambre des Comptes de Rouën , qui 
après Dieu reconnoït devoir fa vie aux 
eaux de Vichy ; & pour en juger nous 
allons expofer le fait un peu au long. 
Cette Dame qui fe maria À l’âge de 
vingt-quatre ans, étoit très-bien reglée 
avant fon mariage , quinze jours ou 
trois femaines après ne perdit que très- 
peu, le mois fuivant encore moins. Et 
comme nous nous flatons bien fouvent 
de voir par avance ce que nous de- 
firons , l’on demandoit un heritier dans 
cette maiïfon , pour fucceder à un gros 
bien qu’elle poñléde | ce qui ft que 
toute la famille lui fit croire qu’elle 


“toit gtofle, C’eft ce qui penfa Jui 
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coûter la vie, parce que cette Dame 
étant tombée , elle fe frappa fortement 
à la partie Eau du bas ventre; 
mais parce que l’on la vouloit srofle , 
on ne voulut point permettre que Mef- 
fieurs les Medecins la fiflent faigner 
pour cette chûte ; on eut beau alle- 
guer qu’on peut & qu’on doit faigner 
les femmes grofles au commencement, 
au milieu & à la fin de la sroflefle ; 
la prévention l’emporta , il le fit un 
dépot & une fluxion dans les parties 
bafles , qui fut fuivie d’une inflam- 
mation fi grande , que la Dame fe 
plaignoit qu’elle fentoit un feu qui la 
dévoroit dans le ventre : on Ja con- 
fole , on la paye de belles paroles dans 
{a Elle , on tâche d’éteindre ce feu 
par de petits remedes qui ne faifoient 
tout au plus que pallier le mal. Au 
troifiéme mois elle ne perdit prefque 
rien ; elle tombe dans un dégoût , elle 
vomit , elle a des envies un peu bi- 
zarres , on n'héfite plus à dire qu'elle 
étroit grofle ,; & malheureufement pour | 
elle les fignes d’une veritable groflefñe w 
ne parurent que trop, car elle {entité 
environ ce rép -là des picotemens 
dans le fein , & peu de temps après 
elle 
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elle y eut du lait ou quelque matiere 
femblable , par un reflux des humeurs. 
Enfin pour ne plus laifler de foupçon 
à perfonne fur cette groflefle | elle 
{ent du mouvement dans le bas VEN 
tre, mais aflez frequemment : tout le 
monde la félicite, chacun fe fait un 
plaifir de lui dire que fes maux fini- 
ront bien-tôt. Cette Dame qui a l’ef. 
prit bien fait, {c laifle perfuader , ou 
plû - tôt feint de croire ce qu'on lui 
vouloit perfuader, Cependant fon ven- 
te groilit , ce mouvement eft plus 
{enfble , mais elle fut faifie d’une fié- 
yre lente fans prefque s’en apercevoir , 
fi ce n’eft lorfqu'elle commença à 
augmenter les foirs ; elle avoit deja 
perdu le fommeil il y avoit du temps, 
elle maigrit & devint en un état pi= 
toyable ; elle eut une diffénterie en- 
viron le feptiéme mois : cette groffefle 
prétenduë fit qu’on arrêta cette éva- 
cuation trop tôt, crainte que par les 
épreintes elle n’accouchât avant le 
temps. Il faudroit faire un Volume 
exprès pour nombrer les maux que 
cette Dame fouffrit après cela ; elle 
coula pourtant dans ces douleurs juf- 
qu’à l’entrée du neuviéme mois, aue 
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quel l’on attendoit la fin de ces maux 
par un heureux accouchement , & 
pour le faciliter on permit dans fa fa- 
mille de lui tirer un peu de fang, 
mais point d'enfant ne parut au ter- 
me ordinaire : on patiente quelques 
jours ; les femmes fe flarent fouvent , 
dit-on , particulierement dans leur pre-. 
miere groflefle , elles fe trompent ai- 
fément fur le temps. Mais le dixié- 
me mois fe pañlé comme le neuvié- 
me , cependant les mêmes fignes qui 
avoient fait croire aux Sages-femmes 
de Rouën & de Paris qu'elle étoit 
grofle , continuënt , mais fur-tout ce 
mouvement du bas- ventre , & l’in- 
fomnie étoit fi grande, qu’elle ne fer- 
moit point les yeux du tout, ni nuit 
ni jour , excepté un demi-quaït d'heure 
à midi, moment qui lui étoit fi pré, 
sieux que la vie, puifqu’elle ne fub-, 
fifloit que par là ; ainfi voyant qu'on! 
s’étoit trompé, on abandonne la ma 
lade , mais un peu tard , à la con, 
duite de Meflieurs les Medecins, qui 
n’oublierent rien de ce qu’une expes 
rience confommée peut en ces rencons 
tres ; mais leurs remedes ne repondis 
rent pas à leur efperance : on la mer 
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à Paris où le Confeil de tous les ha- 
biles fut appellé # on lui fit encore 
plufieurs remedes qui n'éurent pas 
plus de fuccès que ceux de Rouën, 
fi ce n’eft les eaux de Sainte Reine 
qui tirerent , dit-on, quelque chofe 
par les urines, mais elles n’eurent pas 
aflez de force. Enfin cette Dame à 
comme bien d’autres perfonnes , dé- 
fefperant de fa vie, fut confeillée par 
quelques-uns de fes amis de prendre 
le parti de Vichy; oppoñitions de la 
part des Medecins & de bien d’au- 
tres ; cependant elle prend la refolu- 
tion de s’y faire conduire , mais le 
Voyage étoit diflicile tant par la lon- 
gueur du chemin que par l'état où 
elle fe trouvoit pour lors : elle len- 
treprend pourtant avec Monfieur fon 
beau-pere , elle fe rend à Vichy à 
petites journées ; dés qu’elle fut arri- 
vée ; Monfieur Paviot fon coufin, 
Confeiller au Parlement de Rouëïn fe 
trouva cette faifon à Vichy : il pria les 
Medecins d’aller voir cette Dame, de 
la maladie de laquelle il avoit deja fait 
le rapport , & ils trouverent les chofes 
en un état qui n'eft pas croyable qu’à 
clle-même qui pourtant ft l’hifloire 
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fort au long de toutes fes incommo- 
ditez qui avoientg encore augmenté 
par le chemin ; elle ne mangeoïit plus 
‘ien , ne dormoit point : elle étoit fi 
flétrie & defléchée , qu’elle fembloit 
un veritable fquelette, & perfonne ne 
la pouvoir remuer qu’un Cocher fur 
les bras duquel on metroit un coufli 
net pour la porter fans lui faire mal. 
Toute maigre qu’elle étoit, cependant 
elle avoit toûjours le cœur bon ; le 
Jendemain de fon arrivée on lui don- 
na deux verrées d’eau du petit Boulet, 
qui pouvoient faire environ demi-fep- 
uer , elle en rendit une heure après 
quatre à cinq verrées de la même 
grandeur , par les urines, & fut deux 
ou trois fois à la felie, Cette facilité 
qu'elle avoit à être émûë , fit refoudre 
à aller doucement , & à ne lui don- 
ner que trois petites verrées d’eau dans 
les fuites, ce que fon continua pen- À 
dant quelques jours avec fuccès , la W 
purgeant avec la moële de Cañle feu- K 
lement , elle prenoit peu à peu Fap- « 
petit, {on eftomac digeroit mieux, & & 
Ja chaleur de fon bas-ventre fe ralen- M 
tiloit : mais comme la plüpart des! 
malades des eaux font autant de Me * | 
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decins , ou du moins croyent l'être, 
une perfonne de confideration de fes 
amis voyant que les Medecins alloient 
fi doucement, fans examiner fi nous 
pouvions aller plus vite fans rien ha- 
zarder , lui fit entendre qu’elle büvoit 
trop peu d’eau pour abbatre un ventre 
de la groffeur du fien, qui étoit une 
digue qu’il falloit ruiner force d’eau. 
Après avoir refifté au confeil quelques 
jours , elle s’y laifla aller, & büût trois 
ou quatre verrées d’eau plus qu’on ne 
Jui avoit ordonné. L’évacuation fut fi 
grande , que la fiévre la prit , mais 
avec une fureur fi grande , qu'elle 
étoit menacée d’un tranfport. On la 
trouva le lendemain matin en cet état, 
& fur le foupçon que les Medecins 
témoignerent avoir du fait ; elle Pa- 
voüa, non fans peine , parce qu’on s’y 
étoit toûjours oppolé : la chofe étoit 
faite , il fallut changer de batterie ; 
on tächa d’éreindre cette fiévre par de 
petits remedes rafraichiflans , ce qui 
étant fait, on ne jugea pas à propos 
de lui donner des eaux , ayant deja 
aflez évacué ; & le retour de la fiévre 
étant à craindre , on la mit dans le 
bain d’eau de riviere temperé par 
Z ü) 
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eau minerale chaude, qu'elle conti- 
nua . pendant Vingt jours matin & 
foir , & fut purgée deux fois pour 
empoiter les matieres que les eaux & 
les bains avoient fonduës ; {on ventre 
diminuë , cette Humeur évanoüir fans 
autte évacuation , elle prend appetit , 
elle mange , & fe refait tellement 
avant fon dépait , qu'elle alloit à la 
Mefle de fon pied. On écrivit à M. 
fon époux de lui avoir une ou deux 
ancfles , & de les faire nourrir d’her- 
bes d’orge jufqu’à fon arrivée , cela 
fut executé ; elle part de Vichy fort 
contente , & en aflez bonne fanté 
pour entreprendre le voyage de Lyon 
qui n'eft qu'à vingt-quatre lieuës de ! 
Vichy , qu’elle vouloit voir par cu- ; 
riofité , & de là fe rendit chez elle, 
elle prit le lait d’anefñe pendant fix 1 
femaines ; fon fommeil lui revint , & M 
{e vit entierement remife en deux mois, 
comme fi elle navoit jamais été ma- à 
lade : ce qui {emblera paradoxe, c’eft 
qu'elle ne bût que douze jours. k 
Il faudroit faire un gros volume, fi à 
on vouloit rapporter toutes les Cures w 
que ces Eaux ont faites depuis peu," 
mais la brieveté que nous nous fommes 
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propolé ne nous permet pas de groflix 
ce Livre, nous avons feulement rap- 
porté quelques exemples qui feront ju- 
ger aux perfonnes de bon fens ce que 
peuvent ces eaux & ces bains pour 
d’autres maladies qui ont quelque rap- 
port avec celles-cy. Les malades qui font 
venus à Vichy en rendront témoignage 
& ceux qui y reviennent ne font pas 
ces voyages fans quelques preuves ma- 
nifeftes de la vertu de ces remedes que 
Dieu a preparez dès le commencement 
pour la guérifon des malades , quin’en 
trouvent point de plus aflurez & de 
plus fimples & naturels contre leurs in- 
fismitez corporelles qui {ont les funeftes 
fuites & les reftes de la maladie origt- 
nelle de lAme dont il a bien voulu 
encore nous laver par le fecours d’une 
Eau beaucoup plus myfterieufe , comme 
fi cet Etre fouverain avoit voulu per- 
fuader aux hommes que l’élement de 
l'eau eft le remede univerfel dont ils 
doivent fe fervir pour fe délivrer de 
leurs infirmitez,. 
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MINERALES 
DE 
BOURBON-L’'ARCHAMBAULT , 


Avec leur Analyfe | Vertus, 
G Ufage. 


PRES avoir parlé des eaux 
À mincrales en general & de cel- 
{ À les de Vichy en particulier , il 
convient de parler de celles de Bour- 
bon-l’Archambault , puifque Pufage & 
la pratique de Medecine a voulu de 
tout temps que lon frequenta ces deux 
endroits dans une même faifon , en 
commençant par les eaux de Vichy & 
finiffant par celles de Bourbon pour per- 
fectionner la guér{on des malades. 
Les Medecins ont coutume de tout 
témps dans les maladies opiniâtres & 
rebelles qui n'ont point cedé aux re- 
medes ordinaires , d'envoyer leurs ma- 
lades aux eaux. La France eft féconde 
en eaux nuncrales, fur-tout lAuver- 
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gne & le Bourbonnois, & on en dé. 
couvre tous les jours qui ont leurs ver- 
tus & leurs proprietez particulieres , 
mais comme elles fe trouvent prefque 
toutes réunies dans les eaux minerales 
de Vichy & de Bourbon, c’eft pour 
cela que les Medecins leur donnent la. 
préference. Les Medecins trouvent dans 
ces deux endroits les commoditez pour 
la vie & le logement , & tous les 
fecours poffibles pour faire leurs reme- 
des en repos, fe defennuyer & char- 
mer Jeurs maux par la bonne Compa- 
gnie qu'on y trouve, c’eft l’ancienne 
pratique & la meilleure ; il feroit à fou 
haïter que les malades fuflent confeillez 
d'y venir dès le commencement de la 
maladie , & n’attendiflent pas qu’elle 
eût fait plus de progrès, mais fouvent 
Je mal arrive dans un temps peu propre 
à fe mettre en voyage. J'ai cependant 
vû arriver aux eaux dans le mois de 
Janvier des malades qui venoient de 
quatre-vingt lieux pour des attaques 
d’apoplexie dont ils guérifloient après 
avoir été bien preparez par les Mede- 
cins où ils faifoient leur demeure. IL 
y en a qui craignent la fatigue du voya- 
ge qui cit une crainte bien frivole, 
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puifque le mouvement & le changement 
d’air conviennent fi bien dans les ma- 
ladies aufquelles les eaux font falutaires. 
J'en ai vûü fort fouvent qui héfitoient 
de fe mettre en route, alleouant leur 
foiblefle & n’ofant même fe fervir de 
voitures roulantes , prenoient une litiere 
ou brancard, à la feconde journée 
changeoïent de voiture , & préferoient 
les premieres , comme je les en avois 
averti ; en effet dès qu’ils avoient chan 
gé d’air , ils s’en trouvoient mieux, 
même plus forts & plus gais. Le chan- 
gement d’air n’eft pas indifferent dans 
beaucoup de maladies & ne contribue 
pas peu au rétabliflement des malades, 
comme le remarque Hipocrate 4 dans 
fon Traité. L'air eft en quelque ma- 
niere plus néceflaire que les aliments, 
comme le dit Pline. On peut vivre 
plufieurs jours fans manger, mais on 
ne peut vivre un quart d’heure fans ref- 


pirer. On n'’entreprend point ces voya- : 


ges fans le confeil de fon Medecin, 
c'eft la regle la plus generale & la plus 


impoitante, Quand on aun procès on 


confulte les Avocats & Les Procureurs ; 


a De mutatione aëris. 
D Plus are vivimus quèm cibo. 
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quand on veut bâtir on prend avis des 
Architectes, & on leur laifle conduire 
l'édifice ; dans chaque occafon on 
prend confeil des perfonnes du métier. 
Il en doit être de même quand on veut 
travailler à fa fanté & à conferver fa 
vie qui eft le dépot le plus prétieux 
que nous ayons en ce monde & qu’on 
néglige le plus. Il n’y a point de pro- 
feflion plus generale que la Medecine , 
& cependant il n’y en a point de plus 
difficile & de plus laborieufe ; toute la 
nature en eft l’objet , cependant chacun 
pretend être Medecin , le malade fe rend 
arbitre de fa propre conduite, il croit 
ue dès qu’on lui a confeillé les eaux , 
il fe fufht à lui-même, pour le refte qu’il 
n’a qu'à boire, {e baigner, {e dou- 
cher, que tout ira bien , que c’eft une 
chofe aifée de faire ces fonctions ; il 
ne demande plus de conducteur poux 
fe guider dans les inconveniens qui peu- 
vent furvenir , dans la quantité de la 
boiflon , dans le temps, dans la maniere, 
dans le regime , mais nous voyons tous 
les jours que cette témerité eft très-lou… 
vent punie par les accidens que les ma- 
lades s’attirent par leur hardiefle, - 
D’autres tombent dans une autre ex 
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tremité qui eft de confulter le premies 
venu qui fe dira Medecin , où aura 
quelque prétendu fecret. Les véritables 
Medecins ne font fecret de rien ; tout 
bien doit fe communiquer ; ils décla- 
rent & fpécifent les remedes qu’ils or- 
donnent , les marquent, en difenc les 
vertus & les inconveniens. D’autres par 
des préventions & faux préjugez quit- 
teront les Medecins méthodiques pour 
en confulter d’autres qui n’autont point 
de principes ni connoiflances parfaites 
des maladies & des temperaments , ne 
connoïtront point Pufage dès parties, 
ni la qualité des medicamens qu’ils ap- : 
pliqueront indifferemment à toutes les w 
maladies , fans choix, fans regle & fans | 
connoïflance ; d’autres enfin s’adreflent | 
aux Baigneurs & aux Doucheurs , paï- 
ce qu’ils auront une routine des eaux. 
I feroit à fouhaiter que le public fe | 
détrompa , & fut perfuadé qu’il n’y a | 
point de Medecine fans méthode, & 
qu'il n’eft pas permis , & même très- 
dangereux d’exercer la Medecine, à 
ceux qui ne la fçavent pas. Le meilleur # 
remede entre les mains d’un ignorant fl 
eft aufli dangereux qu’une épée dans la } 
main d’un furieux. Ce n’elt pas aflez de 
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pouvoir difcourir d’une maladie en 
Grec , en Latin & en François , fuivant 
quatre où cinq fyftèmes à À la fois , ou de 
fçavoïr fe réduire à un feul ,en faifant 
voltiger les corpufcules & la matiere fub- 
tile à fon gré, ou en faifant combattre 
les acides avec les alkalis , ou en don- 
nant tout au reflort des fibres, ou bien 
par un vice contraire, donnant un air 
de pyrrhonifme aux veritez les plus 
conftantes de la Phyfique & de la Me- 
decine , douter de tout ; ces deux par- 
ties font également TN , la droite 
taifon fuit les extremitez. Je penfe qu’il 
y a des principes en Médecine, qu’on 
en doit & qu’on en peut avoir, quand 
on eft né pour les connoitre , quand 
on travaille pour les acquerir, & quand 
on aime mieux la verité & la fanté des 
malades que fon interêt particulier; 
mais ce n’eft pas aflez d’avoir des prin- 
cipes , il faut travailler toute fa vie à 
les mettre utilement en œuvre pour la 
guérifon des maladies & pour la con- 
noiffance des bons remedes, lefquels 
pour lors font des armes très-falutaires 
entre les mains d’un homme {çavant & 
méthodique , Mais très- dangereufes EN= 
re les mains de tant de Charlatans l'E 
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pandus par tout , qui après avoir copié 
quelques recettes dans un bon ou mau- 
vais livre en font de rares fecrets. Sans 
érudition , fans aucune connoifflance de 
la nature ni du corps humain, fans 
methode pour les maladies, fans choix 
pour les remedes, fans difcernement 
des temperaments, grands caufeurs de- 
vant le peuple , muets en face des Me- 
decins qu'ils évitent , témeraires dans 
leurs defleins , effrontez dans leurs ma- 
mieres , infideles dans leurs promefés ; 
ils debutent par exercer une charité 
apparente pour les pauvres , à deflein 
d'attirer par là dans leurs filets quelque 


riche duppe à laquelle ils puiflent ven- 
dre bien cher les inftrumens de fa perte, 
vifant plus à la bourfe qu’à la fanté de. 


leurs malades aflez foibles pour leur! 


payer d'avance une partie du prix ob- 


venu par leurs promefles fous le beau 
pretexte d'acheter , difent-ils, les dro- ;: 
gues prétieufes dont ils compofent leurs. 


fecrets merveilleux , en abufant de la 


credulité des malades, mais lemondem 
veut être trompé; après cette digreflion # 
que j'ai faite pour tâcher à détromperk 
le public, je reviens à mon füujet, M 

La réputation que les eaux de Bouts. 
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bon-l’ Archambault ont acquis , a engae 
gé plufeurs Phyficiens à les obferver 
avec exactitude ; on a fait des Traitez 
entiers {ur la nature des Mineraux dont 
elles font chargées. Meflieurs Burlet & 
Geoffroy ont augmenté les tréfors de 
PAcademie Royale des Sciences des ob. 
{ervations qu’ils ont donné fur cette. 
matiere, Celles-cy leur font aflez con- 
formes ; pour ne point entrer dans un. 
détail ennuyeux, je n’en rapporterai 
que les plus eflentielles. 

Les eaux de Bourbon font impre. 
gnées des mêmes principes ou mines 
raux que celles de Vichy ; elles ne dif- 
ferent entre elles que du plus ou du 
moins; celles de Bourbon font plus chau- 
des, mais elles ont moins de mineral , 
je veux dire de fel nitre que celles de 
Vichy, ce qui rend ces dernieres plus 
propres en boiflon. C’eft donc le foûfre 
_& le vrai nitre des anciens qui domi- 
ne dans ces eaux , lequel a du rapport 
au {el fixe fulfuré des plantes brülées , 
& eft different du falpêtre que quel- 
ques Chymiftes prennent pour le nitre. 

Cette eau ne précipite point le fu- 
blimé , n’altere point le tournefol, ni 
-linfufon de la noix de galle ; elle blan« 
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chit l’eau de chaux, mais le fublimé 
Ju à ce mélange a rétabli un peu 
fa lympidité ; elle a verdi le firop vio- 
lat , blanchi la folution de faturne, & 
troublé ceile de couperofe ; Fefpri de 
{el armoniac l’a renduë louche , les 
efprits acides y ont excité une legere 
effervefcence. 

De fix livres d’eau ou trois pintes , 
j'ai tiré par lévaporation près de deux : 
dragmes & demi de refidence faline qui 
_eft trois cens dix-huit grains du poids 
de l'eau. 

De cette shine j'ai féparé environ 
un neuviéme de terre. Monfieur Duclos 
a trouvé que la refidence étoit + du || 
poids de l’eau, & cette réfidence con- 
tenoit -L de terre blanche & _ de fel, 

La refolution de cette eau étroit oran- ! 

ée , de faveur fimplement faline & fans # 
acreté. M. Duclos l’a trouvée AUS i 
& lifcivielle. , 

Elle a précipité le fublimé en cou-, 
leur orangée, verdi le {yrop violat d’un # 
verd plus foncé que l’eau fortant de la 
fource , & rétabli en quelque façon la ! 
couleur du tournefol rougi parun acide, à 
ce qu'a remarqué aufh M. Duclos, 
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_ Elle a rendu d’un verd fale & ob'cur 
la folution de couperofe. 

Elle à fait avec les autres eflais les 
mêmes effets que l’eau fortant de la 
fource , le fel deffèché à fermenté plus 
confiderablement avec les efprits acides 
que fa folution., il a petillé un peu fur 
les charbons fans s’enflammer, & s’eft 
refolu facilement à Pair. | 

Sa terre deflechée s’eft difloute en- 
viron d’un tiers dans le vinaigre dif- 
tillé , après une effervefcenfe aflez con- 
fiderable ; elle a fermenté avec les ef. 
prits acides. donné une lueur fenfble: 
& jetté une flâme bleue fur la pêle chau- 
de dans l'obfcurité , ce que M. Gcof- 
froy a remarqué aufli bien que dans 
celle des eaux de Vichy ;.il le regarde 
comme un fel lixiviel femblable à ce. 
lui des plantes , & qui eft mêlé de quel-- 
que portion de foûfre ; les experiences. 
que je viens de rapporter confirment 
aflez bien le dernier fentiment, 

La boïüe qui eft au fond du bafin. 
qui fert de décharge à cette eau a donné 
par l’évaporation & la filtration ua tiers 
de fel femblable au precedent & deux 
tiers de terre qui a jetté fur la pêle 
chaude une flâme peu fenfible , & qui 
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n'a pas duré long temps , mais elle 4 
fermenté confiderablement avec les ef 
prits acides, & a donné une portion 
de fel plus confiderable que la terre 
tire de la réfidence des eaux. 

L'eau de Bourbon eft claire & Iym- 
pide , elle a une faveur {aline , dou- 
ceâtre , pourtant elle eft fans odeur & 
très-chaude , de maniere qu'on ne peut 
y tenir la main; le Thermometre plongé 
dans la fource a monté jufqu'au 45. 
degré. | 
_ On ne voit rien furnager fur l’eau 
à moins qu'il ne fall froid , pour lors 
{oit qu’elles ne foient pas puilées , foit 
à caufe de l'air froid ; elles charient un 
lmon verdâtre femblable au Lichen , ou 
comme üne efpece d’écume ou de foûfre 
_& les boües qu’on en tire lorfqu’on 
vuide le bain des pauvres , ou le baf ” 
fm de la décharge des puits, font noi- : 
râtres & un peu onctueufes ; elles ne | 
fentent point mauvais & n’ont nulle . 
odeur. 4 

La fource pour la quantité, la cha. w 
leur & autres circonftances eft égale en À 
toutes les faifons de l’année ; elle et # 
comprife en quatre puits dont trois ont" 
fx pieds de diametre & le quatriémen 
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quatre pieds & demi, ces quatre puits 
fe communiquent les uns aux autres, 
& leurs chapitaux font fur une plate- 
forme ; ils fourniflent, l’eau à trois 
Bains couverts qui fervent à la dou- 
che ,; & qui vont des uns aux au- 
tres : on les vuide & on les nétoye 
tous les foirs ; ces mêmes puits fe dé. 
chargent dans un grand baflin décou« 
vert , deftiné pour les pauvres , qui a 
plus de quarante pas de tour : l’hy- 
drolique s’y enfonce jufqu’au huitiéme 
point. | 
Avant diftillé * de Peau des Bains 
de: Bourbon. dans : une-eneurbitte- de 
verre , avec fon chapiteau bien lutté, 
j'ai retiré de la premiere eau évaporce 
environ cinq onces : elle étoit limpi- 
de , infipide & fans odeur, elle n’a 
ni roui la teinture de tourneflol , ni 
rétabli en violet, après l'avoir rougi 
avec un acide, 

-Il y a une infinité de manieres de 
faire lanalyfe de ces eaux , qu’on peut 
voir dans les Memoires de l’Academie, 
M. Bolduc en dernier lieu les à ana- 
lifées avec la derniere précifion : il y 
trouve du fel marin , du fel glauber, 

* Diflillation, 

Aaï 
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de la terre alkaline , en un mot par tou 
tes ces experiences on eft en état plus: 


que jamais de juger , autant qu'on le: 
peut par le raifonnement , à quelles ma- 
ladies conviennent les eaux , qui font. 
un remede qui fort tout preparé des: 


laboratoires de la nature. 


L’exacte recherche fur ces eaux mi-- 


nerales nous ayant découvert leur prin- 
cipe dominant * par l’évaporation au: 


Bain Marie , & par les autres expe- 


riences, nous devons. foupçonner que 
ces eaux ne font pas feulement im-- 
preonées d’un fel nitreux , mais que ce 
même fel nitreux eft extrêmement vo-- 
latil , puifque: dans la diftillation il s'é-. 
vapore au moindre feu , ce qui fe voit: 
par le fel qui fe fublime au haut des. 
murailles des Bains, &°a l'odeur du 


foûfre qui eft fenfible à ceux qui:s’ap-- 


prochent des fontaines pour en rece-- 


voir la fumée ; enfin la vertu refolu-- 


tive qu'elles ont par la penetration de- 


leurs parties fubtiles , femblables en- 
quelque maniere à l’efprit de vin , nous. 
démontrent qu’elles contiennent quan-- 
tité de parties falines & volatiles. 


Ces confiderations nous engagent 4 


# Vertus. 
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d'en venir aux reflexions fur les vertus: 
& proprietez ; comme elles font quafi: 
les mêmes que celles de Vichy, nous 
les rapporterons en peu de mots pour 
éviter les repetitions, 

Nous avons raifon de dire que par 
la boiflon de ces eaux , qui participent 
beaucoup de lalkaly, on amortit les 
aigreurs dont un eftomac eft rempli 
on détruit les acides , on dilaye &. 
diflout les glaires dont il eft farci , on. 
relout les ferofitez dont les fibres peu 
vent être imbus & relâchez , & que. 
par leur fel volatil on penetre les ob- 
ftuctions dont les glandes de la tuni. 
que interieure de l’eftomac peuvent être 
farcies , ce qui fait que le ferment pour 
la digeftion fe filtre pur & abondant, 
& les fibres ayant plus de reflort & 
de fouplefle, les fels heurtans à coups 
redoublez contre les parties des vaif. 
feaux , reveillent les ofcillations des f- 
bres & membranes affoiblies, & con- 
tribuënt à rétablir le reflort des par- 
tes relâchées , les mettant en état de 
reprendre leurs vibrations , lef tritura- 
tons & digeftions deviennent parfai- 
tes , le fuc ou le chile qui en refulte 
étant plus loüable & balfamique, re- 
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pare la déperdition continuelle de l& 


mañfle du fang ,en lui fourniffant une 
lymphe plus épurée, qui eft la veri- 
table nourriture de ce beaume de vie. 
Nous fommes foutenus par l’expe- 
rience journaliere que la boiflon des 
eaux de Bourbon-l’Archambault, eft 
un fouverain remede pour fortifier un 
eftomac foible & débile ; foit après 
de longues maladies ou par des excès 
dans le boire & dans le manger : ceux. 
qui en boivent, recouvrent Fappeti ; si 
ceux qui en ont bù pour des pelan- 
teurs d’eftomac , pour des naufées ou 
des renvois, ont été guéris radicale- 
ment : les sieste. ; les hoquets, 


les coliques les plus rebelles, alt ; 


par des indigeftions ou flatuofitez ; 


ceflent toutes par la boiflon de ces: 


eaux : les pâles-couleurs , le cholera 
morbus , caufé par des matieres cruës ,. 
olaireufes , aïgres | ou par une bile | 
exaltée , generalemeut toutes les ma. 


ladies caufées par des obftructions. 
Comme chaque corps demande dif: 


ferent menftru£ pour fa diflolution, | 


que l'or ne fçauroit être diflout ques 
par l’eau regale , que largent par l'efi, 
prit de nitre, & que l'eau commune 


| 
| 
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eft le orand diflolvant des fels, c’eft 
auffi le propre des fels alkalis volatils 
de difloudre les parties fulfureufes , cela 
pofé nous n’avons pas de peine à con- 
cevoir que lorfque les eaux minerales 
nitreufes font {orties d’un eftomac par 
le mouvement du diaphragme & la 
contraétion des mufcles du bas-ventre . 
& lorfque par le mouvement periftal- 
tique des inteftins, elles fe font infi- 
nuées dans les veines laétées , dans le 
canal thorachique , & enfuite dans la 
mafle du fang , alors par leur {el al- 
kali volatil elles Pagitent & procurent 
une fermentation douce. Ces mêmes 
{els par leur inégalité de faperficie di- 
vient, brifent , en un mot diffolvent 
les parties fulfureufes du fang , les 
rendent plus tenuës & déliées ; ainfi 
nous pouvons dire que les eaux de 
Bourbon , comme impregnées de fel 
alkali nitreux , font fondantes & re- 
folutives , donnent de la fluidité & de 
l'activité au fang, & que par confe- 
quent elles font bonnes dans la palpi- 
tation du cœur , dans les afthmes , 
dans Îles difpofitions apopleétiques , 
dans les rhumatifmes , foit fimples , 
foit mélez d’un peu de goutte, dans 
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les fciatiques, dans les pañlions hifte. 
tiques , comme encore dans un état 
mélancolique où la mafle du fang pe- 
che en trop de confftence ; c’eft pour 
cela qu’on les ordonne pour emporter 
les obftructions du foye ; de la rate 
& du mézentere , d’où procede une 
infinité de maladies chroniques & re- 
belles : & l'experience journaliere nous 
fait voir qu’elles font un très-bon diure- 
tique chaud qu'on ne diftingue point 
des aperitifs, dont la vertu eft de di- 
vifer, d’attenuer & fubrilifer les hu- 
meurs vifqueufes , gluantes & groflie- 
res qui s’attachent comme de la poix 
aux parois de leftomac & des intef- 
tins, & font le foyer & le levain de 
la plüpart des maladies : elles fe font. 
jour par les urines au grand foulage- 
ment de ceux qui font attaquez de la. 
veflie : elles font bonnes aufi pour 
ceux qui font attaquez d’ulceres aux 
reins , parce qu’elles font déterfives ;. 
par leur ufage tant interieur qu’exte- 
rieur on guerit les incontinences d’u- 
rine , foit qu’elles viennent d’un relä- 
-chement ou paralyfe du fphinéter des 
la veflie , parce qu’elles fortifient les ! 
parties en refolvant & faifant crea 0 
ee? “A 
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le trop de ferofitez dont un mufcle 
peut être abreuvé , ce qui le prive 
de fon reflort ou elafticité , en ob 
truant & bouchant fes pores, & caufe 
Ja paralyfie lorfque les fibres deftinez 
pour le fentiment & le mouvement, 
fe trouvent engagez , & pour ainfi 
dire , noyés dans la ferofité dont à 
s’eft fait une fonte ou épanchement 
de quelque glande du cérveau , qui 
s’en eft trouvé abreuvé , & par con- 
fequent relÂchée , .cette humeur s’eft 
communiquée par le canal des nerfs à 
la partie paralyfée , & non pas une 
lymphe épaiflie, comme quelques-uns 
croyent, laquelle boucheroit entierement 
les pores des tuyaux du genre nerveux , 
& feroit perir le malade par l’apoplexie, 

L’ufage exterieur des eaux, je veux 
dire les bains & la douche de Bour- 
bon, produifent des effets merveilleux : 
ils font extrêmement penetrans & re- 
{olutifs, & par confequent rétabliffènt 
& fortifient les parties relâchées & af. 
foiblies par quelques décharges de fe- 
xofitez dont elles font imbuës ou com. 
primées : aufli voyons-nous que ceux 
qui ont fouffert quelque entorfe ou 
chüte , des bleflures , des diflocations, 

Bb 
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des fractures, & qui de tems en tems 
reflentent dans ces parties de vives 
douleurs , font guéris par lufage des 
bains & des douches ; on voit venir 
des malades de toutes parts, attaquez 
de fciatiques, de rhumatifmes mêlez 
même de goutte , pourvü qu’elle ne 
{oit pas nouée. 

Les paralyfies, particulierement les 
hemiphlegies , qui font pour lordi- 
naire les fuites de Papoplexie , foir 
qu’elles viennent de lobftruétion du 
cordon des nerfs , foit de leur relà- 
chement ou affaiflement par une fero- 
fité épanchée , ont toutes cedé à lu- 
fage des bains ou de la douche. Nous 
pouvons dire que ces bains & ces dou- 
ches font extrêmement penetrants & 
refolutifs , & que toute leur action dé- 
pend de la volatilité de leurs principes 
falins , qui par leur mouvement , en 
ouvrant & dilatant les pores , attenuënt 
& divifent les humeurs impactes dont 
les parties font farcies , détrempant le 
fang en emportent la crafle & le limon 
par les voyes d’une tranfpiration aug- 
mentée , où lefdites humeurs reprifes 
dans les vaifleaux font entraïînées par 
le torrent de la circulation, | 
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_ On peut boire les eaux de Bour- 
bon-l’Archambault , * & prendre les 
bains en tout temps , pourvû qu’on 
aye foin de fe tenir chaudement & À 
l'abri de l'air exterieur lorfqu’il n’eft 
pas témperé, de peur que la tranfpi: 
ration , qui eft alors fenfble , ne [oit 
repercutée , ce qui feroit bien nuifible, 
Il éft vrai que le Printemps & l’Au- 
tomne, comme nous l'avons deja dit, 
font plus propres pour faire ces reme- 
des , que les autres faifons , à caufe 
de la douceur du temps qui regne 
alors. Il faut boire ces eaux dans la 
chambre , y entreténir une chaleur 
moderée , mettre de temps en temps 
des linges chauds fur la poitrine & 
leftomac pour recevoir la fueur ; on 
peut commencer à boire deux ou trois 
jours auparavant de faire les remedes 
generaux , qui font la faignée , s’il eft 
neceflaire , & la purgation ; on boit 
le prenier jour trois ou quatre verrées 
d'eau , en mettant un quart d'heure 
de diftance , & fe promenant dans la 
chambre fi on eft en état de marcher : 
on augmente tous les jours de deux 
vetrées jufqu’à dix ou douze , qui {ont 
_* Uage. ÿ 
Bbi; 
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à peu près la mefure d’eau que peut 
contenir l’eflomac. Il y a des fujets 
qui font purgez à quatre ou cinq ver- 
rées d’eau , & qui font faciles à émou- 
voir , lefquels continuënt fur ce point : 
d’autres plus difficiles à émouvoir, 
vont plus loin, & même aiguifent les 
eaux avec un peu de fel de Monfeur 
Saignette de la Rochelle ; on {e purge 
une feconde fois avec la manne , le 
fenné , la rhubarbe , même quelque- 
fois l’'émetique , {elon la prudence & 
le jugement du Medecin : après quoi 
lon prend les bains dans la chambre 
plus ou moins temperez , & enfuite 
les douches , dans lufage defquelles 
on fe laifle conduire : on y eft fort 
bien fervi ; il faut obferver d’y boire 
deux ou trois verres d’eau minerale 


au commencement & à la fin, pour 


faciliter & augmenter la tranfpiration , 
& fe defalterer, | 
Les parties qu'on a coûtume de 
doucher , font lépine du dos dans toute 
fon étenduë , en commençant par la 
nuque du col, les bras , les cuifles , les 
jambes , les plantes des pieds , le deflus 


& le deflous des mains, & generale- 
ment toutes les parties du corps, ex-. 
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cepté la tête, la poitrine, Feftomac 
& le bas-ventre. If ne faut refter dans 
l2 douche qu’un bon quart d’heure au 
-plüs chaque fois : en fortant de la 
douche on envelope le malade dans 
un drap chaud , on le porte dans un 
‘lit bien bafliné , on l'y efluye avec des 
ferviettes chaudes , il y refte trois quarts 
d'heure ou une heure : après s'être 
fäit efluyer une feconde fois , on le 
aïe encore quelque temps dans le 
tr pour laïfler moderer la chaleur & 
tranquillifer les humeurs : avant de 
fe lever , fi le malade fe fentoit 
foible , on peut lui donner un peu 
de vin ou d’eau divine , ou quel- 
qu'autre liqueur, ou même un boüil- 
Jon ; il faut fur: tout prendre garde 
que le malade ne s’endorme , de 
crainte que le mouvement des efprits 
fe trouvant ralenti , ils ne féjour- 
nent dans le cerveau, & ne caufent 
quelque affection foporeufé , particu- . 
lierement dans l’ufage dé fa boiflon. 
Le nombre des bains & des douches 
n'eft point limité : on peut fe faire 
doucher jufqu’à vingt & vingt-cinq 
fois pour perféétionner fa guérifon, 

Pendant le temps de ces remedes ; 
B b ii 
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& même quelque temps après , le mas 
lade fe riendra chaudement , & fe gar- 
dera bien de s’expoler à Pair froid, 
pour conferver toûjours les. pores ou- 
verts & une tranfpiration fenfible , il 
aura foin de fe tenir le ventre libre 
avec des lavemens, ou de boire quel- 
ques verrées d’eau le matin , en ce cas 
il ne fe fera doucher que quatre ou 
cinq heures après le dîner.: sil fe 
trouve fatigué de la douche , il pren- 
dra des jours de repos, ou ne fe fera 
doucher que de deux jours l’un, #& 
boira les eaux dans les intervalles, 
Lorfque le malade aura ceflé les 
bains & les douches, il boira encore 
un jour ou deux les eaux, & finira 
leur ufage en fe purgeant avec fa me- 
decine ordinaire : lorfqu’il fera de re. 
tour chez lui , il réiterera la purga- 
tion au bout de quinze jours dans la 
vüë d’emporter entiererement les ma- 
ticres fonduës, car il faut remarquer 
que les eaux agiflent encore quelque 
temps après les avoir prifes , enforte 
qu'on ne peut bien juger de leurs 
effets que deux ou trois mois après, 
&,on ne peut fe difpenfer d'obferver 
un regime de vie exact. 
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S'il eft queftion de combattre des 
affoupiffemens & des embarras de tête , 
ou des douleurs exterieures de rhuma- 
tifmies ou autres en quelques parties 
du corps, on employera utilement les 
cornets fur les parties charnuës les plus 
voifines de celles qui font affligées , 
ce qui fe pratique dans le temps qu'on 
fe baigne & qu’on fe fait doucher. 

Quelquefois les malades , felon le 
befoin & les circonftances de la ma- 
ladie , font obligez de continuer leurs 
remedes la feconde faifon, après s'être 
repofé pendant les mois de Juillet & 
Août , ce qui doit avoir lieu , fuppofé 
que l’on n'ait point tout - à - fait été 
guéri dans la premiere faifon , ou lor{- 
qu'il y a lieu d’apprehender quelque 
recidive. 

IL s’agit maintenant, de prefcrire le 
regime que le malade doit obferver, 
dans ces differentes circonftances. Il 
n’ufera que d’alimens doux , humec- 
tans & faciles à digerer, évitant de 
faire aucun jour maigre & de manger 
du fruit , fur-tout des fruits rouges , des 
petits pois , de la falade , de la parile- 
rie, du laitage , des fucreries , des ra- 
goûts ou autres mets épicez & vinaigrez. 
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Deux heures après la boiflon de cha 
que jour , il déjeünera avec une croute 
de pain fec & un verre de vin, c’eft 
Pufage ; on peut prendre fi lon veut 
un bouillon. 

Son diner qui fe fera à l'heure or- 
dinaire , ne fera que de potage , & de 
quelque viande blanche rôtie. 

Il foupera legerement , & aura foin 
fur-tout de fe coucher de bonne heure : 
s’abftenant dormir dans la journée , de 
s’expofer au foleil, aux broüillards & 
au ferein, & de faire aucune prome- 
nade fatiguanre : il tâchera de fe tenir 
dans une tranquillité d’efprit libre de 
{oins , paflions ou emportemens ca- 
pables de Pagiter & de l'échauffer , 
ainfi que les jeux qui pourroient trop 
Fattacher. 

Pour éviter les repetitions on peut 
lire le Traité des eaux de Vichy , dont 
les principes , vertus , proprietez & 
ufage ont rapport à celles de Bourbon- 
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Avec leur Analyfe , Vertu © Ufage. 


ES Eaux & les Bains du Mont 

d'Or ont pris ce nom de Îa 

Montagne du Mont d’Or. Il y 

a plufieurs Montagnes appellées Monts 

d'Or, à caufe de 4 fécondité des pa- 

turages & de la bonté des eaux mi- 

nerales : Adons anreus, gratus in Lee 
& fœcundus in herbis. 

La Montagne du Mont d'Or eft 
contiguë à plufeurs autres , du haut 
 defquelles on découvre l'Auvergne , le 
Limoufin , la Marche , & le Foreft 
dans l'éloignement. 

Il n’y a point de Province en France 
plus féconde en eaux minerales, tant 
chaudes que tiédes & froides. Les plus 
hautes Montagnes de la Bafle-Auvergne 
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( appellées communément les Monts: 
d'Or ) forment en fe réuniflant deux 
grands vallons paralleles qui s'étendent 
du Nord-Eft au Sud-Oüeft ; le vallon 
qui cft à Et à près de deux lieuës de’ 
longueur depuis l'étang de Chambon 
* jufqu’au creu de Chaudefour , où il ef 
fermé par une montagne des plus éle- 
vées ; appellée la Taillada : l’autre val. 
lon qui eft à lFOüeft n’a au plus que 
trois quarts de lieuë d’étenduë depuis 
le Village de Baïn jufqu’au pied de la 
montagne qui la termine, qu’on appelle 
le Mont d'Or préferablement aux autres 
Montagnes qui ont moins d’éleyation ;. 
Vun & lautre vallon n’a que demi 
quart de lieuë de largeur, & beaucoup 
moins dans l’endroit où devenant tout- 
à-fait paralleles , ils fe reflerrent infen- 
fiblement jufqu’à la montagne qui les 
borne tous au Midy : ils s’élargiflent au 
Nord , & s’éloignent l’un au Nord-Eft,. 
& l’autre au Nord-Oüeft. C’eft à l’en- 
trée du dernier vallon qu’on trouve un 
Village bâti fur le penchant de la col- 
line du côté oppofé au Sud-Oüeft ; une 
montagne le deffend du Nord, & la 
côte au pied de laquelle il eft fitué, 


s'étend depuis le Nord-Eft jufqu’au 
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Mont d'Or qui eft au Sud-Oüeft ; une 
autre grande cote le couvre à Où , 
enforte que fon afpe& eft très-borné , 
fi ce n’eft au Nord-Oüeft, où le val- 
lon s’élargit & laifle couler plus paif- 
blement la Dordogne qui n’eft encore 
en cet endroit qu'un gros ruiffeau for- 
mé par deux fources. qui fortent d’un 
endroit aflez élevé du Mont d'Or, & 
fe réuniflent à cinquante pas. en for- 
mant une efpece d’Y Grec. 

Les côtes de ce vallon font couvertes 
de chênes , de hêtres & de fapins , fur- 
tout celles qui font expofées au Sud-Eft : 
la côte oppofée eft plus fterile , & la vüë 
en feroit affreufe par les ii à les 
terres noires & rouflatres , qui s’écrou- 
lent de temps en temps, & tombent 
dans la vallée, fi elle n’étoit agréable- 
ment divertie par les cafcades que for- 
ment les fources qui tombent du haut 
de ces montagnes. 

Ces montagnes. fe réuniffent au bout | 
du vallon, & forment un amphithéâtre 
magnifique quoique ruftique. C’eft au 

éd de cette cote la plus découverte 
qu’eft fitué le Village appellé Bay, à 
caufe des Bains qui y font bâtis. Ce ViL. 
lage ; en comptant les Hameaux voilins. 
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& les Cabanes , peut avoir quatre cens 
Communians dirigez par un Curé très- 
auvre & très-pieux. Ces Habitans font 
fidèles , & le Curé m'a dit plufieurs fois 
qu’il n’avoit point de voleurs dans ces 
montagnes , & que quand on avoit éga- 
ré quelque chofe , on le lui rapportoit , 
& auli-tôr il‘le rendoità qui il appar- 
tenoit. Il a bien de fa peine à vivre , & 
f ce n’étoit les charitez de ceux qui 
viennent prendre les bains , & fans le 
bois qui ne coûte rien , il ne pourroit 
fubfifter l'Hyver , les maifons étant en- 
rerrées fous la neige. 

Dans ce Village il ya trois Baïns : 
le premier eft nommé Biz de Cefar, 
Petit Bain, ou Bain de [aint Jean ; le L 
fecond eft le Grand Bain , où Bain de la À 


Magdelaine , & le troifiéme eft celui des « 


Chevaux , qui eft ruiné , à l’endroit du‘ 
quel M. le Blanc alors Intendant de la 
Province, avoit commencé à faire conf- 
truire un bâtiment pour de nouveaux 
Bains, dont les fondemens font fais. 


BAIN DE CESAR. 


À fontaine des eaux chaudes a fans 
doute été connuë des Romains, ce 
qui paroït par des pierres cizelées à Pan- 
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tique qu’on voit dans un lieu nommé 
Pantheon ; du nom d’un Temple que les 
Romains y avoient bâtis , & par une 
grotte dont je vais parler. 
- La fource la plus confiderable des 
eaux chaudes du Mont d'Or , appellée 
Bain de Céfar , qu’on prétend avoir été 
bâti par cet Empereur , eft au pied de la 
montagne de l’angle. L'eau en eft chau- 
de , elle jette trois gros bouillons for- 
mez par la force de la fource, & non 
par la grande chaleur , puifqu’elle eft 
plus temperée que celle des deux Bour- 
bon Nery & beaucoup d’autres. On fe 
baigne dans la fource pendant un quart 
d'heure , plus ou moins , comme à 
Vichy. Cette eau s’éleve à gros boüil- 
lons du fond d’un baflin d’une feule 
pierre de deux pieds de profondeur fur 
deux pieds quatre poûüces de largeur 
dans œuvre , & de cinq poûces d’é- 
paifleur, 

L’efpace en eft fi petit, qu’un feul 
homme y eft mal à fon aife. Ce bain eft 
dans une grotte faite en partie du ro- 
cher , & en partie d’une voute de pierre 
de taille qui empêche que la terre ne 
s’éboule. La voute a neuf pieds quatre 
poûces de longueur , fept pieds & derai 
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de largeur & neuf pieds de hauteur, La 
porte par laquelle on y entre ( expofée 
direétement au Sud-Oteft) a cinq pieds 
& demi de haut fur deux & demi de 
large ; elle eft quarrée , & au-deflus 
regne une corniche de huit pieds de 
long. La décharge des eaux de ce bain 
fe fait par un canal de pierre , qui 
pañlant au côté droit du grand bain, 
reçoit l’eau qui en fort, pour enfuite 
fe perdre dans le vallon. L’eau de cette 
fontaine eft fort claire, prefque infi- 
pide, fur-tout lorfqu’elle eft refroidie , 
car dans la fource elle a un petit goût 
de fel & une odeur de foûfre ou de bi- 
tume, fur-tout quand les corpufcules 
ou atomes du foûfre font rarefiez par 
le foleil. Le Thermometre , qui dans 
Veau boüillante monte au 25. degré , 
monte en ly plongeant au 16. L'air 
étoit doux dans le temps que j'ai fait 
ces obfervations , & la liqueur ne mon- 
toit qu'au 6. Dans les plus grandes cha- 
leurs de l'Eté elle n’a pas pañlé le 10, 
degré ; chaque deoré de Thermometre 
eft d’une ligne : il en a cinquante de 
hauteur , & il eft fcellé hermetique- 
ment. Il s’éleve à la voute un fel aui 
s’y attache , il'eft acre & alkali, puif. 
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qu'il rétablit la couleur de tournefol 
tougi par un acide. Voici les experien. 
ces que j'ai faites fur l’eau de ce bain, 

Après les mélanges que je vais rap- 
porter , j'en ai tiré par la fimple éva- 
poration les réfidences que j'ai analyfées 
enfuite , en féparant la partie faline de 
a partie terreufe , fur lefqueïles j'ai fair 
feparément les eflais | dont j'en ai com- 
paré quelque-uns avec les experiences 
de M. Duclos , fur les mêmes eaux 
tranfportées. La comparaifon de ces 
eflais pourra donner quelques lumieres 
pour éclaircir la queftion , fçavoir fi 
les eaux minerales tranfportées ont au- 
tant de vertu qu’à leur fource. Je rap- 
porterai feulement les faits fans tirer 
de confequences décifives , & je ne 
hazarderai mes reflexions fur les caufes 
& proprietez de ces eaux minerales , 
qu'après avoir recueïlli un aflez grand 
nombre d’experiences pour appuyer mes 
conjectures. 

1. Le fel de Tartre l’a renduë blan. 
£heatre fans effervefcence. 

2. L'huile de tartre par défaillance 
a fait élever fur cette eau un petit nüà- 
ge bleüatre en forme de pellicule, 
3. Une pincée de noix de galle en 
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poudre la rend couleur de vin rofé, 

4. L'eau de ce bain verfée fur la fo- 
Jution du vitriol blanc & l’infufion de 
noix de galle melée enfemble, a rendu 
£e mélange, de noir qu’il étoit d’abord , 
un peu blancheatre , & puis il eft refté 
de la couleur de lie de vin d’un rouge 
foncé, 

s. Avec la folution de vitriol blanc 
elle eft devenuë ambrée ; celle de vitriol 
de Chypre l’a renduë blanc fâle. 

6. La folution d’alum a excité une 
légere effervelcence avec cette eau , & 
Ja renduë blancheatre , trouble & de 
couleur de nacre de perle , avec quelques 
grumeaux fufpendus dans la liqueur. 
7. L'eau de chaux a d’abord blanchi 
cette eau ; il s’en eft échappé une odeur 
lifcivielle & un peu urineufe qui ne s’eft 
pas faite {entir long-tems : & la liqueur 
eft revenue lympide ; la folution.du fu- 
blimé a rendu ce mélange un peu trou- 
ble & blancheatre fans précipité. 

8. La folution de fublimé verfée la 
premiere n’a caufé aucune alteration 
fenfible à cette eau ; l’eau de chaux en- 
fuite a rendu ce mélange d’abord oran- 
gé, puifqu'il eft devenu cittonné, & 
il s’eft fai un précipité orangé brun. 

9. Avec 
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9. Avec la folution de borax elle eft 
devenuë d’un jaune verdatre. 

10. Elle à verdi le fyrop violat d’un 
verd geay. 

11. Quelques gouttes de Solution de 
{el de Saturne l’ont blanchie comme 
du lait, & il s’eft fait un précipité 
confiderable, 

12. Cette eau n’a point rougi la tein- 
ture detournefol , ni rétabli fa couleur 
sis Pavoir rougie par un acide, 

1 #4 Elena point rougi le papier 
bleu , mais celui qui avoit été rougi 
par un acide a perdu la vivacité de fa 
couleur en le plongeant dans la fource; 
il n’eft pas devenu bleu , il eft feu- 
lement refté d’un rouge terné & tirant 
fur le gris. L 

14. Avec les efpries de vitriol, de 
foûfre ; de {el & de nitre elle a te 
menté confiderablement.. 

1 $. L'eau de chaux eft devenue trou- 
ble & laiteufe avec la folution de nôtre 
fl, & il s’eft fait un leger précipité; 
Pefbrit volatile de fel armoniac a fait 
à peu près le même effet avec l’eau de 
chaux. 

16. L'eau de la Reine d’ Hongrie: n’a 
excité avec elle aucune effervefcence, 
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17. L'efprit volatile de fel afmoniac 
l’a renduë trouble & jaunatre , & l’o- 
deur de cet efprit eft devenuë plus pe- 
netrante , mais moins urineufe & plus: 
aromatique, 

18. Avec un efprit volatile huileux 
aromatique elle eft deyenuë un peu lou- 
che & d’une odeur fi penetrante qu’on 
ne la pouvoir foutenir ;.elle eft revenue 
peu aprés lympide, mais lodeur s’eft 
confervée fi long-temps > Que vingt- 
quatre heures après en remuant le verre: 
dans lequel je l’avois laiffée expofée à 
l'air, on fentoit eucore une odeur aro- 
matique aflez forte. 

Ce fel n’a point petillé fur les char- 
bons ni à la chandelle; il ne s’eft point 
enflammé fur la péle chaude, & il n’a 
fair appercevoir aucune détonnation ; il 
eft acre & picquant avec quelque amer- 
tume ; un demi gros de ce fel ne s’eft 
point diffout des un once d’ efprit de 
vin, dans laquelle je l'ai laiflé près de 
quinze jours au foleil dans un vaifleau 
bien bouché: il a communiqué à la 
liqueur une legere teinture citronnée + 
une odeur aromatique très- agréable & 
femblable à celie de l'eau de canelle ; il 
a perdu fon amertume dans cette lotion. 
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M. Duclos dit que l'eau de cé bain 
a laiflé après fon: évaporation + de 
réfidence blancheatre & feuillée qui 
étoit prefque toute faline, n’ayant qu’en- 
viron — de terre : ce fel nitreux étant 
mis au feu dans un creufet pour le fon- 
dre, ne s’eft point gonflé, & a pris 
une couleur rouge-brune : & fa terre 
ayant été fortement embrafée au feu , 
eft devenue rougeatre. 

Il y avoit autrefois à main gauche 
à l’entrée de ce bain un endroit par 
où fortoit une fource extrêmement froi- 
de : on s’en fervoit pour rafraichir la 
bouche dans le bain : certe fource eit 
quafi tarie, 

À trois ou quatre toifes au-d<fus du 
petit bain on trouve deux petites four- 
ces aigrelettes & froides qui n’ont re- 
çû aucune alteration avec les eTais : on 
les appelles Sources de Suisre Margue- 
rite. On en boit communément avec 
le vin, & l’on n’y reconnoït d'autre 
propriété que celle de le rendre plus 
picquant & plus agréable. | 
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DESCRIPTION DU GRAND BAIN 
dit de la Magdelaine, & PAnalyle 

des Eaux de fes Sources, 
" M Quatre toifes au-deflous du bain. 

de Cefar fur le penchant de la 
colline ef fitué le grand bain, ou bain. 
de la Magdelaine ; il eft expofé direc- 
tement à l'Oüeft, de figure quarrée, 
oblongue en forme de fale voütée fur 
laquelle on à pratiqué plufieurs cham- 
bres. Cette voûte à dix-huit pieds de 
longueur , treize pieds fept à huit poû- 
ces de largeur , & douze à treize pieds 
de hauteur du cintre de la voûte juf- 
qu'au pavé qui demanderoit une légere 
réparation pour faciliter l'écoulement 
des eaux qui y croupident , & laiflent 
une mauvaile odeur capable d’incom- 
moder les malades. Il y a un grand 
baflin quarré oblong feparé en deux 
par une feule pierre de la même le 
vation que les bords de ces deux bains 
qui ont cinq. pieds & quatre poûces 
de long , & quatre pieds quatre poûces. 
de largeur fur deux de profondeur. Les 
deux bains font feparez par une cloi- 
fon de bois : ces deux bains occupent 
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à peu près le quart de la fale.. Un banc 
de pierre de taille large d’un pied regne 
au-tour de la fale, fur lequel on mar- 
che à fec autour des bains qui font 
oblongs ; trois fources qui forment plu- 
fieurs boüillons fourniflent à chacun 
l'eau qui les remplit, & dans laquelle 
on fe baigne ; elle regorge par deflus 
les bords, & retombe fut le pavé de 
la fale : le bain du côté droit eft def: 
tiné pour les hommes , & l’autre pour 
les femmes. Celui des hommes eft un 
peu plus chaud ; on y defcend par 
deux marches de chaque côté près de 
la muraille ; elles font couvertes d’eau î 
& l'endroit le plus profond près du 
mur mitoyen n’a tout au plus que trois 
pieds d’eau : au-deflus du bain des fem- 
mes , aflez près de la voûte, il y a 
une petite feneftre en forme de foupi- 
rail qui eft à demi bouchée, & qui 
cit au niveau & vis-à-vis du bain de 
Cefar. | 
On entre dans le grand bain par deux 
portes dont l’une eft grande , voûtée 
& direétement oppofée à l’Oüeft ; elle 
a fix pieds dix poûñces de hauteur fur 
cinq pieds trois poûces de largeur, Il 
y a onze à douze pieds de diftance de 
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cette porte aux bains ; l’autre qui eft 
plus petire perce la muraïlle du côté 
gauche , aflez près du bain des femmes ; 
elle eft expofée au Nord , elle eft quar- 
rée , haute de quatre pieds dix poûces 
fur deux pieds quatre poûces de Îar- 
geur : on entre par cette porte en def- 
cendant du petit bain. 

La décharge des eaux de ce bain: 
fe fait par une ouverture qui eft au côté 
droit de la grande porte , prefque dans 
l'angle de la fale où elles fe joignent à 
celle du Bain de Cefar , & vont fe per- 
dre enfuite dans le vallon. 

L'eau de ce bain eft moins lympide 
que celle du bain de Cefar, une legere 
poufliere qui femble flotter-dedans , la 
fait paroître un peu louche ; fa fource 
eft à peu près la même. 

La liqueur du Thermometre plongée 
dans cette fource a monté jufqu’au 
quinziéme degré, aufli refte-t’on plus 
long-temps dans ce bain que dans celui 
de Cefar, & les malades y demeurent 
ordinairement vingt minutes. 

La poudre de noix de galle a rouoi 
plus foiblement cette eau que celle du 
petit bain , & il s’eft fait une legere 
cffervefcence. Le fyrop violat l’a renduë 
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d'un verd bleüâtre ; le-folution d’alun , 
& celle de borax n’a rien fait. 

Avec les autres eflais elle a fubi les. 
mêmes alterations que l’eau du petit 
bain à très-peu de chofe près. | 

La refdence de la même quantité 
d’eau étoit de même poids , mais dans 
la folution & la filtration de cette refi- 
dence on a tiré vingt-cinq grains de fel 
plus que du bain de Cefar; ce fel dif 
fout a fouffeit les mêmes épreuves que 
celui de Cefar, & la portion terreftre 
eit la même. 


BAIN DES CHEVAUX. 


N defcendant vers la Dordogne à 

L, vingt toiles du grand bain il y avoit 

autrefois un baflin prefque quarré où 

on faifoir baigner les chevaux qui s’en 

trouvoient bien ; il avoit quatre pieds 

neuf poûces de longueur fur dix pieds 
dix poûces de largeur. 

I! étoit entouré d’une petite muraille 
haute d’un pied & demi, pardeflus la- 
quelle on defcendoit far un bord large 
de deux pieds qui regnoit autour de ce 
baflin : plufeurs fources fournifoient 
Peau qui le remplifloit , fur laquelle 


gi2 Traité des Eanx 
nageoit une pellicule bleüâtte & chan 
geante. ; 
Quelques perfonnes ayant bû les an- 
nées precedentes jufqu'à dix & douze 
verres de cette eau avec aflez de fuccès, 
on avoit fait un puits près de la mu- 
raille long de trois pieds , large de deux 
& profend de trois & demi, mais on 
n’a pas réufli dans le deflein qu’on avoit 
de procurer aux bûveurs une eau plus 
propre & plus pure. L'eau de ce puits 
fe méloit avec celle du baflin par plu- 
fieurs ouvertures mal cimentées : les 
fources les plus confiderables fe font 
trouvées bouchées par des pierres pla- 
tes & larges; le plus grand boüillon 
s’eft échappé entre les pierres de ce 
puits, dont il a miné le ciment pour 
fe faire un pañlage , de maniere qu’en 
vuidant le grand baflin le petit puits 
fe vuidoit à proportion, & ne fe rem- 
plifloit qu’en faifant boucher la dé- 
charge. | 
Après avoir fait nétoyer ce bain , j’ai 
plongé le Thermometre dans la plus 
grofle fource qui fortoit du pied de ce 
petit puits, la liqueur eft montée juf- 
qu’au quinziéme degré & trois quarts , 
de forte que cette eau s’eft trouvée plus 
chaude 
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chaude que celle du grand bain, & 
prefqu’autant que celle du bain de 
Cefar , quoiqu'elle fut découverte & 
expolée à l'air : fa faveur étoit un peu 
{alée fur la fin comme celle de Cefar. 

Elle eft devenuë rouge , brune avec 
la poudre de noix de galle , & ayant 
perdu fa chaleur , elle n’a pas laiflé de 
perdre quelque teinture legere avec elle, 
ce qui n'eft point arrivé à l’eau des 
autres bains. 

Elle a fubi les mêmes alterations avec 
les autres effais , que l’eau du bain de 
Cefar. | 

La refidence étoit égale à celle des 
autres |, & fa portion faline égale à 
celle du petit bain. Habr 

La folution de ce fel, & la partie 
terreftre fe font trouvées par les effets 
aflez femblables à celles des autres 
bains. 

C’eft en ce liea que la Tradition nous 
apprend que les Romains avoient bâti 
un Temple appellé Pantheon | dont on 
voit encore des veftiges & des morceaux 
aflez entiers qui font épars cà & |à dans 
le vallon ; on y voit quantité de bas re- 
liefs qui reprefentent des enfans & des | 
ornemens de fculpture, Il y a de gros 
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morceaux de colomnes cizelées que Île 
temps a refpectées ; il y en a un qui 
{ert de bafe à une croix élevée devant la 
Paroifle , un autre à coté du nouveau 
bain qui fert de bafe à une autre croix, 
& un autre au milieu du grand bain 
qui paroît de marbre autour duquel on 
s’afleoit. : 

Il y a une maifon à côté du nouveau 
” bâtiment qui appartient à un. nommé 
Buiflon dont la voute de la cave n’a 
d’autres fondemens que la bafe d’une 
des colomnes de ce Temple. On y voit 
des tombeaux tout d’une piece qui 
étoient dans l'interieur du Temple; je 
fuis perfuadé que fi on y creufoit on 
rouveroit bien des curiofitez , & fur- 
tout des médailles d’or, d’argent & de 
cuivre , comme on en a trouvé quantité 
dans les fondemens du bâtiment que 
M. le Blanc , alors Intendant de la 
Province ; avoit commencé pour y Met- 
tre des bains. Il y avoit des particuliers 
qui en ramafloient plein leur chapeau ; 
j'en ai encore quelques - unes qu'ils 
m'ont données: Il eft étonnant que les 
Romains ayent choifi un pais f: brute, 
&' dont les abords font fi difhciles, pour 
. s'y établir : c’eft fans doute les eaux 
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chaudes dont ils étoient extrmement 
curieux , qui les déterminoient à pre- 
ferer les païs où ces eaux fe trouvoient ; 
en effet ces bains font fans contredit 
preferables à tous ceux que nous con- 
noifflons en France , tant pour la dou- 
ceur du foùfre que pour la qualité , & 
petite quantité de fel de vrai nitre dont 
elles font impregnées , ce qui les rend 
plus propres à baigner qu’à boire , étant 
extrèmement onctueufes & balfamiques. 
La nature leur a donné un degré de 
chaleur fi analogue au {ang & fi tem- 
perée , qu’on fe baigne & qu’on reçoit 
la douche dans la fource comme À 
Vichy ; dont les eaux ne font pas fi 
fulfareufes, mais plus propres en boif= 
fon. Les eaux de Nery , des deux Bour- 
bons & autres font fi chaudes qu’on ef 
obligé de les traverfer dans d’autres re- 
fervoirs, & de les laïffer refroidir quel- 
que temps , pendant lequel intervalle 
elles perdent fans doute une partie de: 
leur vertu , les atomes des fels & des 
_foûfres étant extrêmement volatiles ; 
nous parlerons des vertus & des mala- 
dies aufquelles elles conviennent . 
Au coin du bâtiment de. M. le Blanc 
il y a une fource. appellée. la fource de 
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l Magdelaine, dont on boit oïdinai- 
rement ; elle pañle aflez par les urines , 
mais peu par les felles : elle a à peu près 
les mêmes qualitez que celle du bain 
de la Magdelaine ; on les aiguife ordi- 
nairement avec le fel de Seignette, 
d’Ebfon ou autre Polychrefte ; quand 
on fe trouve alteré ou reflerré , on en 
boit quelques jours , & on recommence 
à fe baigner. Toutes ces eaux font peu 
‘éloignées les unes des autres : il y a une 
infinité d’autres fources minerales dans 
ces montagnes , toutes differentes , com- 
me la Bourboule qui eft plus chaude 
que celles du Mont d'Or, & dont le 
{el participe du fel marin, defquelles 
on feroit un volume , mais je m'arrête 
ici aux plus ufitées. 

La montagne la plus élevée eft le 
Mont d'Or, lequel , felon le calcul & 
la fupputation des Geometres , a mille 
trente-quatre toifes de haut : le Cantal 
n’a que neuf cens quatre-vingt-quatre 
toiles, & le Puy de Dome fur lequel le 
célebre M. Pafcal a fait de très-belles 
experiences fur la pefanteur de Fair , à 
huit cens dix toifes d’élevation. La na- 
ture étale fes tréfors fur ces montagnes , 
& fair voir encore dans leur perfeétion 
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des plantes très-curieufes qu’elle feule a 
cultivées , dont mon frere qui eft de 
PAcademie des Sciences pour la Bota- 
nique , a fait une defcription dans fon 
Traité des Plantes Ufuelles , dont il 
vient de donner au Public une troifiéme 
édition , ouvrage utile & neceflaire à 
toutes perfonnes curieufes de l'Hiftoire 
naturelle, 
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leurs vertus © proprierez. 


T= néges qui commencent à tomber 
quelquefois fur ces montagnes dés 
la fin de Septembre , qui y reftent or- 
dinairement jufqu’au mois de Juin, & 
qui ne font pas fouvent tout-à-fait fon- 
duës en Août , rendent ce païs inhabi- 
table huit mois de l’année. Ainfi on ne 
doit pas être furpris de trouver dans le 
. Village où font les bains , des maifons 
très-mal propres , dont les chambres 
{ont fi petites & fi mal tournées qu'il 
femble qu’elles n’ayent été bâties que 
pour loger des Païfans. 

Auffi les perfonnes aifées qui y vien- 
vent de Clermont qui eft à fix grandes 
lieuës, & des autres Villes plus éloi- 
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gnées , ont foin d’y faire porter des lits 
& du linge. Ceux qui n’ont point amené 
de Médecins pour les conduire , ou des. 
pérfonnes adroites pour les baigner ; 
font obligez de fe laïfler gouverner par 
des hommes & de certaines femmes qui 
les conduifent au bain, les effuyent & 
les remettent dans ar lits où elles les 
quittent {ouvent pour courir à d’autres » 
& alors impatience faifr le malade qui 
après avoir fué fuffifamment voudroit {e . 
faire changer , & ne trouve perfonne , 4 
ce qui retarde le fuccès de ces bains, 
_& les rend beaucoup moins profitables 
qu'ils ne le font à Vichy , à Bourbon 
& aux autres lieux où l’ordre qu’on y a 
établi ne laiffe rien à fouhaiter aux ma- 
lades qui y trouvent également les fe- 
cours dont ils ont beloin pour la fanté , 
& les autres commoditez de la vie. On: 
voit rarement des Medecins au Mont 
d'Or, le peu d'utilité que ceux de Cler- 
mont y trouvent dans la courte faifon 
de ces bains , les retient auprès de leurs 
pratiques. Chaque. malade y apporte la 
maniere dont il doit s’y conduire qui 
ordinairement eft défeétueufe auili-bièn 
que le regime qui lui a été prefcrit par 


eclui qui jui a confeillé les bains. Ils y 
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gcuverne lui-même, ou fe laïffe gouver: 
ner par le Chirürgien du lieu qui regle 
la quantité des ne ,; & mefure le (of 
que le malade ÿ doit demeurer fur le 
{oulagement qu’il y reçoit, & ce Chi- 
rurgien fouvent les lui fait quitter trop 
tot, parce que fes douleurs y augmen- 
tent, & que la maladie femble s’y aigrir; 
de-là vient que plufieurs s’en retournent 
à demi guéris , ou comme ils font venus, 

CHE qui prennent leurs bains avec 
le plus de méthode , boivent avant que 
d'y entrer deux verres de l’eau du petit 
bain , deux dans le bain, & deux au- 
tres lorfqu’ils en font fortis & qu’ils 
font dans le lit ; -la füeur eft alors plus 
abondante, ils s’en trouvent moins af. 
foiblis. On peut prendre jufqu’à trente- 
cinq à quarante bains d’un quart d’heu- 
re Cas rt ou environ , & deux fois le 
jour. Il eft neceflaire de fe faire faigner 
& purger avant que de prendre” ces 
bains, felon le confeil d’Hippocrate , 
snpura corpora punquam balneanda. 1] 
faut fe fervir des remedes proportionnez 
à la qualité de la maladie. On fuppole 
qu'avant que d’être arrivé au Mont 
:MPOF , ‘on 4 été preparé par les remedes 
generaux , foit à Clermont, foit chez 
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foi , car on trouve rarement de bonnes 
drogues dans le Village, à moins qu’on 
ne les apporte avec foi, & il faut fe 
purger encore après avoir fini ces bains, 
quand on eft de retour. 

Les malades qui ont quelque partie 
du corps affligée de rhumatifme , para- 
lyfe , fciatique ou maladie à qui la 
douche eft neceflaire | doivent avoir 
une perfonne entenduë pour la leur 
donner , & faire drefler une efpece de 
tente Où pavillon autour du bain qui 
les défende de l'impreflion de Pair ex- 
terieur qui s’infinuë très-aifément dans 
les pores de la peau ouverts par la cha- 
leur du bain , ce qui eft d’autant plus 
plus dangereux que dans les plus gran- 
des chaleurs de l'Eté les matinées font 
fouvent très-froides dans les Monta- 
gnes , & que le brouillard ne fe difipe 
que quatre ou cinq heures après le lever 
du Soleil. Auffitôt qu’on a pris la dou- 
che , il faut fe plonger dans le bain 
environ huit minutes : il faut obferver 
toûüjours de recevoir la douche fur la nu- 
que du col en fuivant le long des reins , 
des cuifles , des jambes jufques fur la 
plante des pieds , dans les mains & fur 
le metacarpe : daus les migraines qui 


dun Mont d'Or. 327 
viennent de ferofitez entre cuir & chair 
dans les rhumatifines de cête , humeurs 
_froides & furditez, on reçoit la dou- 
che impunement fur la tête , après avoir 
fait preceder les cornets , comme nous 
avons dit dans le Traité des eaux de 
Vichy , & on s’en trouve bien. J’en ai 
vû de très-bons effets ; je l'ai ordonné 
fouvent, & je ne l'ay jamais ofé tenter 
à Vichy , à Nery, ni aux deux Bour- 
bons où j’ai condui des malades les an- 
nées précedentes , finon avec une petite 
canulle ou un entonnoir, &encore je 
faifois pañler la main du doucheur fur 
la tête, ou bien je me fervois d’une 
éponge. 

Le grand bain eft celui où lon fe baig- 
ne le plus ordinairement, parce qu’il eft 
le plus commode , & moins chaud que 
le petit ; celuy de Cefar feroit le plus ca- 
pable de guerir les grandes maladies qui 
n'ont pas cedé aux autres eaux, fi les 
Paralytiques , les perfonnes contrefaites 
par des retreciflemens ou relàächemens 
de nerfs, & ceux qui font afligez de 
femblables maladies trouvoient dans ce 
bain une fituation qui leur fut avanta. 
geule , mais comme il faut que le ma- 
lade fe plonge dans la fource même, 
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dont le baïlin eff très-petit , il ne peut 
fervir qu'à ceux qui n’ont pas entiere. 
ment perdu l’ufage de léurs membres. 
On commence à prendre trois ou quatre 
bains dans celui-cy avant que d’aller au 
grand bain. Jai vü des afmatiques & 
des perfonnes qui pañloient pour pul- 
moniques avec quelque fondement , 
boire jufqu'à trois chopines par jour 
de l'eau du petit bain en huit ou dix 
vérrées ; cetre eau pafloit aflez bien par 
lés urines & ne les purgeoïit pas, elle 
leur procuroit une plus grande facilité 
de refpirer, & ils rejettoient en crachant 
avec moins de peine un flegme vif. 
queux & épais; ils ne fuoient poinr , 
parce qu’ils fe promenoient en büvant , 
mais uné légere moiïteur , & une cha- 
leur douce faifoient juger que la tranfpi- 
ration infenfible devenoit en eux plus : 
confiderable, 

Les plus anciens habitans du lieu 
m'ont afluré que l’eau du bain des che- 
vaux étoit autrefois purgative , mais que 
lepuis trente ans elle avoit beaucoup 
perdu de cette vertu , cependant depuis 
quelques années qu’on a renfermé une 
partie de ces fources , plufeurs en boi- 
vent avec fuccès, 
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Voici des relations fidelles qui feront 
mieux juger de la vertu de ces eaux dans 
certaines maladies , que les conjectures 
qu’ on pourroit net fur les eflays que 
j'ai rapporté pour découvrir les princi- 
pes des Mineraux que ces eaux entral- 
nent avec elles , en traverfant les mines 
dans le fein de la terre. 
Madame d’Eftrées , fille de Monfieur 
le Maréchal d’Eftrées , & Religieufe à 
l'Aflomption de Paris , Âgée de trente à 
_trente-cinq ans, étoir affligée de doujeurs 
aiguës dans les reins, & dans toute la 
capacité de Abdomen avec enflure con- 
fiderable & prefque univerfelle, caufée 
par la fuppreffion de”fes regles : ; après 
avoir efluyé inutilement pluficurs reme- 
des , un Medecin étranger promit de la 
guérir , il y réuflit fi 1 peu qu elle devint 
paralytique entre {es mains ; le moindre 
bruit ,la moindre application d’efprit, 
comme de regarder avec un peu d’atten- 
tion, & de haut en bas, la faifoient tom- 
ber en défaillance; enfin elle perdit pre£- 
que lufage de rous fes fens, ayant de 
plus un cé Hbni qui dura très. long 
temps. Ces accidens ftéie juger que le 
mercure entroit dans la compofition des 
remedes de l’Etranger , & que ce mine- 
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ral avoit fait dans cette Dame à peu 
près le même effet qu’il fait fur ceux 
qui travaillent aux mines : on lui con- 
feilla les eaux de Vichy , elle s’y trouva 
merveilleufement foulagée des coliques 
violentes qu’elle fouffroit, & fon enflure 
diminua confiderablement ; elle vuida 
par des felles une matiere pierreufe & 
très-dure , mais le mouvement ne reve- 
noit point : elle fe fit porter enfuite aux 
bains du Mont-d'Or où elle reçût une 
fi prompte guérilon qu’étant bien pré- 
parée par les eaux de Vichy, après le 
quatriéme bain elle marcha toute feule 
avec une canne , & le huitiéme jour:elle 
{e promena dans les prairies & alla à la 
Meffe. Elle fe fit donner la douche qui 
avança beaucoup le fuccès de ces reme- 
des ; fa tête s’y fortifia , enforte qu’elle 
entendoit fans peine , & pouvoit s’ap- 
pliquer un peu. Elle ne recouvra l’appe- 
tit qu’elle avoit perdu depuis plus de 
deux ans, que peu après dans une Terre 
où elle alla pañlér lPAutomne. Elle y 
acheva de defenfler : l’année fuivante elle 
revint au Mont d’Or où je la vis en 
1699. J'y appris d’elle-même ce que je 
viens de rapporter , & je fus témoin 
que les bains qu’elle y prit acheverent 
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de lui fortifier les jambes , de maniere 
qu’elle marchoit auffi bien qu’elle eût 
jamais fait; elle revint à Paris où elle 
d'a eu d’autres incommoditez que de 
légeres nephrétiques qui lui prenoient 
de temps en temps, & dont elle a pu 
guerir dans le temps. 

Madame Panay , Religieufe de la 
Viftation de Riom, fut fi maltraitée 
de la petite verole qu’elle en demeura 
eftropiée , fans pouvoir marcher ab{o. 
lument : les bains du Mont d'Or la gue- 
rirent f1 parfaitement qu’elle n’a reflenti 
aucune foiblefle dans les jambes depuis 
qu'elle les a pris. Elle m'a afluré qu’un 
enfant de fix ans eftropié par la même 
maladie avoit été gueri de la même 
maniere, | 

Le Frere Côme , Apoticaire des Re. 
colets à Montferrand , après s'être fort 
échaufté, fe refroidit trop promptement; 
il fut attaqué peu après d’un rhumatif. : 
me fur les reins qui lui fit fouffrir pen- 
dant fept mois des douleurs très-aigues , 
une fciatique furvint enfuite qui lobli- 
gea de refter au lit pendant quatre mois; 
après avoir employé les remedes pref. 
crits par les Auteurs , il vint aux bains 
du Mont d'Or en 1699. ilen prit quas 
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tre dans celuy de Cefar , & quinze dans 
Je grand bain , après lefquels il fe trouva 
très-foulagé. Il y retourna l’année fui- 
vante pour s’aflurer une fanté parfaite ; 
je l'y vis aller, & j’appris de lui-même 
fa guerifon entiere ; il beuvoit pendant 
les bains huit ou dix verres de l’eau du 
bain des chevaux qui le purgeoit un 
peu. | 

L'année 1700. j'y vis une femme 
d’Herment , Paroifle à fept lieues de 
Clermont ; elle étoit venuë à ces bains 
année d’auparavant pour un afme, 
elle bûüvoit quatre à cinq pintes de l’eau 
du petit bain par jour à differentes re- 
prifes : elles pañloient aflez bien par les 
urines fans la purger , & elle refpiroit 
plus aifément , & {es paroxifmes afmati- 
ques n’étoient plus fi violents. 

Une fille âgée de 16. ans s’éftant cou- 
chée fur une pierre au bord d’une ri- 
viere où elle s’étoit baignée , tomba 
trois jours après en apoplexie ; elle en 
revint , mais il lui refta une paralyfie fur 
la moitié du corps avec une difficulté 
de parler. Elle demeura trois ans en 
cet état , après lefquels elle vint au 
Mont d'Or; elle prit d’abord cinq bains 
dans le grand bain , puis autant dans le 
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petit : dans lufage de ces bains elle fe 
trouva plus mal, mais deux mois après 
elle fut très foulagée. Elle ÿ étoit ve- 
nue en 1700. elle ne fentoit alors qu’un 
engourdiflement dans le côté affligé 
dont elle s’aidoit un peu. | 

. Monfieur Mornac , Lieutenant des 
Chirurgiens dans la Duché de Venta. 
dour , & Chirurgien à Uflel m'a afluré 
que plufieuis perfonnes de l’un & de 
l'autre fexe qui avoient la verole, & 
lavoient communiquée à leurs enfans, 
en avoient eux & leurs enfans été entie- 
rement gueris après qu’il leur eut fait 
prendre trois ou quatre fois les pilules 
mercurielles avec le regime ordinaire , 
& les avoir fait baigner au Mont d’Or 
dansles grands bains pendant neuf jours 
foir & matin. Plufeurs de ces perfonnes 
ont eu depuis des enfans très-fains; il 
m'a donné fon certificat au Bain le 17, 
Septembre 1700. 

En 1692.Monfieur le Marquis d’En. 
tragues qui avoit une jambe pliée contre 
la cuifle, y guerit parfaitement & s’en 
retourna fans potence. 

Monfieur le Marquis de Plancy ne 
pouvoit fe foutenir ;. fes jambes deffe. 
chées fembloient ne recevoir aucune 
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nourriture , & ne faifoient pas plus de 
fonction que fi elles euflent été mortes ; 
à la fin de fes bains il alloit à FEglife à 
pied, & fes jambes commençoient à je 
remplir. 

Madame de Brageat en a recouvré la 
vûë , après avoir per vingt- ni 
mois aveugle. 

Un petit enfant de Clermont ne pou- 
voit marcher , & fembloit avoir les 
jambes démifes , il commença à mar- 
cher après le cinquiéme bain , & après 
fix bains il alloit fans bâton dans le 
Village. | 

Mademoifelle Dufraifle de Clermont 
ne pouvoit parler , marcher ni ouvrir 
les yeux , & elle étoit prefque entiere- 
ment paralytique , puifque les feuls 
bains du Mont d’Or pris plufeurs fois 
lui ont rendu une parfaite fanté. 

J'y ai vû plufeurs paralytiques des 
bras y recouvrer la fanté & le mouve- 
ment, 

Un nommé Chapus dé Volvic avoit 
été fort travaillé pendant plufieurs an- 
nées de fciatique avec des douleurs ex- 
trêmes , & a été delivré après avoir pris 
deux fois les bains du Mont d’Or. 

Un Pere Carme de Limoges y a re- 

couvré 
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couvré la vûe après plufeurs bains, & 
s'être fait rafer & doucher la tête. 

Monfieur de la Vergne Dumas ,Mouf- 
quetaire du Roy, afiigé d’un rhuma, 
tifme très-douloureux en fut entierement 
guéri , aprés avoir pris douze ou quinze 
bains ; je lai appris de {on frere pre- 
fentement Officier dans la même Com 
pagnie. 

La piüpart des malades que j v ai vû 
atteints des maladies qui attaquent or- 
dinairement le genre nerveux, fe font 
trouvez très - foulagez par je fueurs 
abondantes que les bains procurent. 
Ceux qui ont des incommoditez cau= 
fées par des obftructions inveterées, & 
des humeurs fchirreufes , n’y trouvent 
pas la guerifon qu'ils y viennent chercher, 
& j'ai toujours remarqué que ces bains 
ne convenoient qu’à ceux qui avoient 
befoin d’une tranfpiration abondante, 
& des remedes fpiritueux , capables d’a- 
nimer les fonctions des organes inter- 
rompuës ou alterées , & de rétablir La 
tranfpiration repercutée, 

Monfieur de Neufville, Gentilhomme 
de Monfieur le Duc d’Orleans, affligé 
d’un retreciflement de nerfs à es nn 
qui le faifoit boiter > y a recouvté fa 
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ouérifon après quatre ou cinq bains. 

Madame d’Edhouhat de Merlat d’'O- 
‘zers , Religieufe de $. Dominique de la 
“Ville de Mauriac haute-Auverone , âgée 
dé vingt-fix ans , ayant fouffert l’opera- 
tion d’une louppe qu’on lui extirpa def- 
fus le pied , fouffroit de fi grandes dou- 
leurs qu’elle ne pouvoit marcher ni foû- 
frix qu’on y touchàt, guérit parfaite- 
ment en fix femaines au Mont d’Or. 

Un Benedictin de Saint Allyre de 
Clermont , guerit aufli d’une paraly- 
fie univerfelle, & aufli un jeune hom- 
me de feize ans qui avoit une goutte fe- : 
rene , guerit parfaitement ayant pris les 
bains & la douche fur la tête, laquelle 
fe donne communement dans les bains. 
du Mont d'Or. 

On feroit un grand catalogue de ceux 
qui guerifent radicalement , ou fe trou- 
vent foulagés par l’'ufage de ces bains ; 
je finiray par la suerifon de Monfieur de 
Lapara , Curé de Beftaignes dans la Vi- 
comté de Turenne,que j’ay conduit cette: 
prefente année 172$. dans l’ufage des 
eaux, & qui fix ans auparavant étoit 
paralytique du côté gauche , fans aucun 
mouvement , & qui eft entierement 
gueri ; il ne le fut pas parfaitement la 
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premiere année , il ne recût qu'un peu 
de foulagement ; il eft revenu cette 
année pour un rhumatifme dont il a 
gueri aifément. s 


LA BOURBOULE. 


É. fource fe trouve à unelicuë 
du Mont d'Or au pied du Château 
de Murat; l’eau en eft claire & falée, 
comme l’a remarqué Monfieur Duclos , 
elle eft chaude & a une odeur de foû- 
fre & de bitume plus fenfible que celle 
du Mont d'Or, la poudre de noix de 
galle Fa rendue d’un brun rougeâtre : 
mais elle a confervé fa Iympidité : le fu- 
blimé a éclairci ce mélange ; & l’a ren- 
due citronnée, avec une legere pellicule 
fur la furface. | 
Cette eau n’a point precipité le fubli. 
mé , elle a moderé la noirceur du mé-- 
lange de la noix de galle & du vitriol . 
& la rendue couleur de lie de vin foncé; 
elle a changé la folution de couperofe: 
en gris de lin, a verdi le fyrop violar 
d'un verd foncé, & a blanchi la fo. 
lution de Saturne d’un blanc fale &: 
épais. si | Fi 1 
. Avec les efprits de fel & de vitriol. 
après quelque petite effervefcence ; elle: 
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a pris [a couleur d’un vin clairet. 

L’efprit de {el armoniac l’a rendue 
un peu jaunâtre fans fa troubler , & fon 
odeur étoit moins pénetrante qu'avec 
les autres eaux chaudes. 

Dans lévaporarion l’eau eft devenuë 
poire , d’une odeur defasreable , bitu- 
mineufe avec une pellicule noiratre & 
une réfidence confiderable qui s’eft def- 
fechée en petits. cercles d’un gris brun 
& d’un goût falé & picquant. 

De huit livres d’eau j'ai retiré cinq 
dragmes de refidence, qui eft:55 du 
poids de l’eau : Monfieur Duclos remar- 
que que la refidence étoit 5;5 du poids 
de l'eau , c’étoit tout fel ,n’en ayant re- 
tiré qu'un vinçgtiéme de terre qui s’eft 
diflout en partie dans le vinaigre difüullé 
après une forte ébullition; cette terre fer- 
mente avec les efprits acides, & jette fur 
la pêle chaude une lueur fenfible de 
quelque durée ; elle fournit aflez con- 
fiderablément de fel dans une fi petite 
portion de terre. Le fel petille un peu 
fur les charbons ardens , & y jette une 
flamme jaunâtre , il fe refout aifément à 
Pair , ileft minime , tanné, fermente 
avec les acides, & rétablit promptement 
le papier rougi par un acide, 
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La folution de ce fel étoit rouffe & 
fort chargée avec quelques grumeaux., 
elle a precipité le fublimé , blanchi l'eau 
de chaux, & l’infufion de noix de galle 
légerement a rendu la folution de vi- 
triol louche , & a blanchi comme du 
lait La folution du fel de Saturne. 

Les efprits acides y ont excité une 
effervefcence aflez fenfible , celui du {el 
armoniac n’a rien fait. Monfieur Duclos 
croit que le fel de cette eau reffemble au 
{el commun. : La precipitation du fubli- 
mé , la verdeur du {yrop violat , & le 
changement de l’eau de chaux font 
{oupconnner que cette eau participe de 
quelqu’autre fel mineral , puifque le fet 
marin ne produit point ces effets ; il ft 
vrai-femblable par l’odeur qui exhale 
de cette fource & les eflays que je viens 
de rapporter , qu'elle ef empreinte & 
chargée d'un fel nitreux alkaly. 

L'eau de la fontaine dont on boit au- 
deflus du bain avoit plus de fel & moins - 
de terre que celle du bain. 

C'eft dommage que ces fources foient. 
negligées : on a vû des paralitiques qui. 
n’avoient reçü que peu. de foulagement 
aux bains du Mont d'Or, guerir pan 
fairement à celui de la Bourboule, 
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S. NITAIRE 048. NECTAIRE. 


N allant de Clermont au Mont 
d'Or environ vers la moitié du 
chemin fur la gauche, on rencontre un 
Bourg appellé S. Niraire on S. Nettaire: 
à un quart de lieuë de ce Bourg dans 
un vallon ouvert à l’Orient , on trouve 
une fource à dix ou douze pas d’un ruif- 
feau ; cette fource pañle dans le païs 
pour minerale , & on en boit avec fuc- 
cès dans les fiévres intermittantes : voici 
ce que j'ai obfervé dans lexamen que 
j'en ai fait. | 
Cette eau eft affez lympide, {a cha- 
feur eft médiocre ; fa faveur eft d’abord 
un peu aigrette , puis douceätre, & 
Pimpreflion qu’elle fait fur la langue fe 
diffipe aifément. À quatre pas de la four- 
ce on a fait un bain quarré de cinq à 
fix pas de largeur , l’eau n’y eft pas froi- 
de quoiqu'il foit découvert : l'eau de ce 
baflin eft couverte d’une pellicule très- 
mince qui forme une efpece de crème 
terreufe & infipide. Depuis ce refervoir 
jufqu’au ruifleau qui n’en eft éloigné 
que de dix à douze pas, la terre où coule 
la décharge de la fource eft couverte de‘ 
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cette crème pierreufe qui forme une ma 
ere d’une croute blanche fous laquelle 
Ja terre eft roufsâtre ; cette croute ne fe 
diflout point dans l’eau bouillante qui 
n'en fépare qu’une très-petite portion. 
de matiere faline. Ce qui m'a parû re- 
marquable , c’eft que la terre des envi. 
rons de cette fource eft couverte d’une: 
Petite plante qui vient ordinairement. 
aux bords de la Mer en Irlande & dans 
les Maraïs falez , füivant le rapport de 
Jean Bauhin : cette plante s'appelle 714- 
ritima {elon Gafpard Bauhin ; je ne laë 
trouvé que dans ce feul endroit dans: 
mes voyages. 

L'eau fortant de la fource ne fait au- 
cune impreflion fur le papier bleu ; & 
lorfqu’on l’a rougi par un acide sU' re 
prend fa couleur bleuë étant trempé: 
dans cette eau. 

Elle ne verdit point le fyrop violat.. 
elle blanchit fur le champ avec l’eau de 
chaux , & le précipité qui fuit eft aflez 
confiderable mais fans odeur urineufe. 

Elle trouble linfufion de noix de 
galle, & Fa rend d’un blanc fle, 

De quatre livres d’eau jai tiré près 
d’une dragme dé réfidence dont les trois. 
quarts étoient une- matiere terreufe & 
platreufe, 
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La folution de la partie faline a fex< 
menté legerement avec les efprits acides; 

elle fait avec l’eau de chaux , la noix de 
galle, & le tourneflol à peu près Les mê- 
mes effets que l’eau fortant de {a fource. 

La partie terreufe de la réfidence jet- 
tée fur la péle chaude fur un lieu obfcut, 
n’a donné aucun indice du foûfre, 
mais après quelque tems elle eft deve- 
nuë rougeûtre. ‘ 

On peut conjecturer fur les effais que 
je viens de rapporter que le fel de cette 
eau participe du fel marin & du nitre, 
mais que ce fel eft envelopé d’une por- 
tion confiderable de matiere pierreule 

ui forme le glacis qui couvre la furface 
de l’eau du baffin & la terre des envi- 
Fons. 
_ Cette fource n’étant connuë que par 
ceux du pays, l’eau n’a point été en= 
voyée à Monfieur Duclos. 


LE VERNET STE. MARGUERITE, 


| Demy quart de lieuë du Vernet , 
L'A près de Saint Nectaire , en allant 
‘au Mont d’Or dans un vallon ouvert à. 
l'Orient , on trouve une fource aflez 
abondante, couverte d'une peute voute 
et 
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en forme de Chapelle | au-devant de 
laquelle les gens du païs ont placé l’i 
mage de fainte Marouerite dans une pe- 


Le 


tite niche creufée dans la muraille d’où 
vient le nom qu'ils donnent À cette 
fource + on en. boit comme de l’eau 
d’une fontaine ordinaire, & on ne lui 
‘xeconnoït d'autre proprieté que celle 
de donner de lappetit. 

Cette eau eft aigrette & vineufe, la 
terre où elle coule n’eft ni rouge ni 
jaune près de la fource, mais elle eft 
d’un gris noirâtre ; elle n°a prefque fait 
aucune impretfon {ur le tourne-{ol , ni 
n'a changé la couleur de {yrop violat. 

Quand elle eft fur le feu elle y pé- 
tille jufqu’à ce qu’elle boüille, & il fe 
forme fur la furface une legere pellicule 
bleüâtre 

Elle blanchit d’abord avec l’eau de 
chaux , mais elle devient enfüuite claire 
& lympide. 

Elle trouble un peu la folution du 
füblimé , qu’elle n'empêche point de 
devenir orangé lorfqu’on y ajoûte l’eau 
de chaux : elle n’a point fermenté avec 
les efprits acides : avec celui du fel at- 
moniac il s’en éleve quelques bulles , 
mais fans aucun changement de cou- 
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leur , elle a feulement rendu fon odeur 
penetrante. 

De huit livres d’eau je n'ai tiré que 
douze grains de refidence , ce qui s’ac- 
corde avec M. Duclos qui a trouvé 
une très-petite quantité de refidence, 

Il n’eft pas aifé de déterminer le fel 
mineral qui domine dans cette eau fur 
les effais que je viens de rapporter qui 
ne produifent pas un effet bien fenfibie, 
ainfi je ferois de l’avis de M. Duclos 
qui met cette fource dans le rang de 
celles qui participent du fel commun , 
& qui n’ont point de fel particulier. 

CHANONAT. 
Demi lieuë de Chanonat fur le 
chemin du Mont d'Or on trouve 
une fource aflez abondante fur le pen- 
chant d’une colline expofée au midy. 

Elle rougit la pierre d’où elle fort & 
la terre où elle pafle. 

Cetre eau elt aigrette & vineufe , elle 
n’a fait aucune impreflion fur le papier 
bleu, ni n’a rétabli fa couleur rougie 
par un acide. 

L'eau de chaux l’a blanchie foible- 
ment, & pendant quelques minutes , 
après lefquelles elle eft devenuë lym- 
pide ; la folurion du fublimé n'y a fait 
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aucun changement ; elle a rougi très- 
peu Pinfufion de la noix de galle ; elle 
a blanchi la folution du fel de Saturne. 

Elle a verdi un peu le fyrop violat, 
elle n’a prefque rien fait avec la folution 
de couperofe & celle d’alum. | 

Elle n’a point fermenté avec les ef- 
prits acides ; mais avec celui de fel ar- 
moniac elle eft devenuë louche & blan- 
cheatre avec quelques grumeaux jau- 
natres fufpendus dans la liqueur. 

Ce dernier eflai peut faire conjectu 
rer que cette eau feroit impregnée d’un 
fel analogue au fel marin ; les autres 
eflais donnent de legers indices du fel 
alkaly. 

M. Duclos a trouvé dans cette eau 
une fi petite quantité de refidence pref. 
que toute terreufe , qu’il n’y a remarqué 
aucun fel manifefte. Je ne m’éloigne pas 
de fon fentiment, car de fix livres d’eau: 
je n’ai tiré que trente grains de ref- 
dence, dans laquelle il n’y avoit que dix 
grains d’un fel plus alkaly qu’acide, 

Elle a laïflé après fon évaporation 
peu de refidence blancheatre qui s’étoit 
amafñlée par petits flocons. Il n’y en 
avoit qu'environ 7335 fans mélange d’aus 
cun fel, 
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DE SAS ER 
A Deux portées de moufquet de 
cette Ville fur le chemin qui con- 
duit à Notre-Dame de Vafliviere au 
pied du Mont d'Or, on trouve une 
fource vis-à-vis une petite Chapelle & 
aflez près du ruifleau ; cette fource n’eft 
pas confiderable & fouvent fe trouve 
alterée par l’eau de ce ruifleau lorfqu'il 
arrive des inondations. 

Cette eau m'a paru froide , aigrette 
& piquante ; elle a rougi le baflin de 
pierre qui la tenoit , & j'ai remarqué 
{ur la furface une pellicule bleüatre, 

Elle eft devenuë rouge-brun avec la 
poudre de noix de galle. 

Flle n’a point changé la couleur de 
tourne-fol ni rétabli le papier bleu rougi 
par un acide. ER” 

Elle a jauni la folution de couperofe, 
& il s’eft fait enfuite un précipité rou- 
geatre après quelques heures. 

Elle a blanchi avec l’eau de chaux la 
folution du fublimé , ajoûtée à ce mé- 
lange , la renduë un peu trouble, & 
peu après il s’eft fait un précipité qui 
n’a point changé cette eau de couleur. 

Elle a verdi avec le fyrop violat. 

Elle n’a prefque point fermenté avec 
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les cfprits acides, & n’a rien fait avec 
celui de fel armoniac. 

Je n’ai tiré de fix livres d’eau qu’une 
demi-dragme de refidence prefque toute 
terreufe & peu faline : Monfieur Duclos 
en a tiré une plus grande quantité , mais 
il a remarqué comme moi , qu’elle con. 
tient très-peu de {el ; cet auteur croit ce 
fel femblable à celui de l’eau de Chatel. 
guyon qu’il foupçonne analogue au {el 
marin, Les eflais que je viens de rap- 
porter , entr’autres la couleur verte que 
l'eau de Befle & celle de Chateleuyon 
donnent au fyrop violat ( ce que ne fait 
pas la folution du fel marin ) me font 
conjecturer que ces eaux participent 
moins de fel alkaly nitreux : après tout 
on tire {1 peu de réfidence de cette eau ; 
. & la partie faline y eften fi petite dofe , 
qu'il eft difficile de déterminer rien de 
pofitif. 

SOURCES DE JAUDE,. 
du Champ des Pauvres, & de Beau. 
repaire pres Clermont. 

Vant que d'entrer dans l'examen: 
que j’ai fait de ces eaux minerales, 
ilne me paroît pas inutile de dire un 
mot des autres fources qui font en 
abondance aux environs de cette Ville, 
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Les eaux douces qui fortent des mon: 
tagnes voifines lui fourniflent quantité 
de fontaines jailliffantes & entretiennent 
plufieurs moulins à papier dans les Faux< 
bourgs. 

On trouve aux portes de Clermont 
près de Saint Alyre, une fource d’eau 
froide & douce qui petrifie fon lit, & 
fes matieres qui fe rencontrent à fon 
paflage , de forte qu'elle a formé une 
efpece de muraille longue de vingt-cinq 
toifes ou environ. Cette muraille eft 
épaifle par le bas de trois à quatre pieds, 
& diminué infenfiblement vers le haut 
où elle n’a qu’un pied de largeur ; elle 
a dans certains endroits cinq à fix pieds 
de hauteur, fur-tout près du ruifleau 
où elle fe décharge , & fur lequel cette 
muraille forme en s’avançant une efpece 
d'arcade brifée, 

On détourne fouvent le cours de 
cette fource, parce qu’elle gâte les terres 
où elle coule ; les branches d'arbres , les 
plantes , les fruits & les autres corps qui 
fe rencontrent dans fon lit , s’en retirent 
après quelque tems comme petrifez. 
J'en ay envoyé à feu Mr. Tournefort des 
grappes de raifins , des tiges de boüillon 
blanc & d’autres plantes petrifiées, mais 
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en Îles examinant avec attention on re- 
connoit que ce font des incruftations 
plus folides que celles qu’on trouve fo 
dairement dans Les fouterrains. 

À demy lieuë de Clermont fur le che. 
min de Montferrand vers le milieu des 
terres , 11 y avoit une autre fource d’eau 
froide qui fe tarit en Eté , mais dans le 
chaleurs de l’Eté on en voit fortir par 
petits bouillons une matiere noire bitu- 
mineufe & très-puante , aflez femblable 
à de la poix; j'en ay.envoyé un pot au« 
trefois pefant vingt livres à feu Monfieur 
Tournefort quienatiré parla diftillation 
une huile analogue à celle de pretrolle, 

La troifiéme fource minerale froide 
eft celle de S. Pierre qui eft dans un des 
foflez de la Ville, j’en parlerai cy-aprés, 
 Venons maintenant aux eaux de Jaude 
du champ des Pauvres & celles de Beau- 
repaire : comme elles font aflez voifines 
& que les effays ont fait fur toutes les 
deux à peu près les mêmes effets, je me 
contenteray.de rapporter les obfervations 
faites fur la fource de Jaude, 

La faveur de cette eau eft agréable 
& vineule avec quelques aftriétions ; fa 
couleur eft claire & lympide , tranfpor- 
tée à Pariselle a paru de même à Mr, 
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Duclos , la terre où elle coule eft cou- 
verte d’un limon rouge. a 

La folution du fublimé & l’eau de 

chaux verfées feparement fur elle , l’ont 
également blanchie. 
La poudre de noix de galle luy a fait 
perdre la Iympidité , & Fa renduë d’un 
rouge brun , cependant cette eau verfée 
fur le mélange de noix de galle & de 
viriol , a diminué fa noïrceur & l’a ren- 
duë couleur de liede vin foncé. 

Elle a verdi le fyrop violat, 

Elle eft devenuë pâle & un peu trou- 
ble avec la folution de couperofe. 

Avec celle d’alum , il s’eft fait une 
ébullition afez fenfible, 

Elle à blanchi comme du lait la fo- 
Jution du fei Saturne , & a faitun pré- 
cipité confiderable,. 

Elle a fermenté affez long-tems avec 
les efprits acides. Dre. 

Avec celui du fel Armoniac il s’eft 
formé des nuages blancheatres , la li 
queur cft devenuë trouble ; ils’en eft 
élevé une petite fumée dont l’odeur étoit 
aromatique & moins penetrante que 
celle de l’efprit armoniac. 

La réfidence de douzelivres d’eau pe- 


foït deux dragmes & quinze grains. Les 
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eflays que j'ay fair fur la réfidence {a- 
line difloute dans l’eau commune & fe. 
parée par la filtration de la partie terreufe, 
répondent aflez à ceux que j’ay fait {ur 
l'eau fortant de la fource, ainfi il eft inux 
ile de les repeter. 

La portion faline de la réfidence étoit 
plus confiderable que celle qu’à trouvée 
Mr. Duclos , étant prefque les deux 
tiers de toute la mafle , au lieu que la 
réfidence de cet Academicien contenoit 
prefque moitié terre & moitié {el, il com. 
pare ce fel au vray nitre. La portion ter 
reftre n’a point jetté de flamme bleïatre 
fur la pêle chaude ; elle n’a point chan 
gé au feu & s’eft difloute prefque entie- 
rement dans le vinaigre diftillé , comme 
l'a remarqué Mr. Duclos. 

Les eflais que j’ai raporté ne me fem 
blent pas prouver que Le fel mineral de 
cette eau foit un nitre pur comme le pen- 
fe Mr. Duclos, puifqu’elle à verdi le 
fyrop violat & qu’elle a rouoi avec la 
noix de galle, ce que ne fait pas le nitre, 
Ne pourroit - on pas foupçonner avec 
quelque vray-femblance que le fel de 
ces eaux donnant quelques indices d’a- 
cidité , feroit un mélange de nitre & 
d'une petite portion de fouphre qui s'é-- 
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vapore aïfément & fe perd parle tranf. 
Oft. 

SPLERRE DE:CLER MONT: 
"Eau de St. Pierre de Clermont eft 
manifeftement froide , d’une faveur 

aigrette & picquante. 

Elle n’a point rougi le papier bleu : 
elle a verdi le fyrop violat foiblement : 
elle a diminué la noirceur du mélange 
de la noix de galle & du. vitriol qu’elle 
a un peu rougi. | 

La folution du fublimé ne la point 
changé non plus que l’eau de chaux, 
elle a même empêché que le fublimé 
ne jaunit l’eau de chaux. 

Elle a fermenté aflez long-temps avec 
la folution d’alum , & le mélange eft de 
venu trouble & blancheatre; elle a blan- 
chi fur le champ la folution de fel Sa- 
turne , il s’eft élevé une pellicule deflus 
qui s’eft précipitée en grumeaux aflez 
promptement. 

Cette eau a fermenté aflez long-tems 
avec les efprits acides ; avec celuy de fel 
armoniac elle eft devenuë fur le champ 
trouble & blancheatre : il s’eft élevé une 
petite fumée très penetrante & quelques 
grumeaux ont enfuite paru fufpendus 
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La réfidence de fix livres d’eau pefoit 
deux dragmes & quinze grains donc il 
y avoit près de deux tiers de fel , lequel 
diflout dans l’eau a produit avec les ef. 
fays les mêmes effets que je viens de 
rapporter. 

M. Duclos compare ce {el au fe ma- 
rin. Le fel marin blanchit la folution 
du fublimé , ce qui n'arrive point quand 
_ on y mêle d’antre eau : mais d’un autre 
coté ce {el trouble l'efprit de {el armo- 
niac & en augmente la puanteur, L'eau 
minerale dont nous parlons fait le même 
effet ; il y a quelques effays qui feroient 
foupçonner dans nôtre eau un {el afléz 
analogue au nitre , d’autant qu’il déton- 
ne quand on le met fur les charbons 
ardens ; mais tout bien confideré , ne 
pourroit-on pas avancer que le {el de 
l'eau de cette fource eft de la nature d’un 
{el plus analogue au fel marin qu’au vrai 
nitre. Sur ce fondement je ne m'éloi- 
gnerai pas du fentiment de Mr. Duclos. 

La terre de la réfidence privée de fon 
{el , autant que l’eau chaude en pouvoit 
feparer , fe diflolvoit avec grande effer.. 
vefcence dans l’efprit du vinaigre. Je ne 
parle point de differens caracteres de 
maladies aufquelles ces eaux CONVIEN= 
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nent , parce qu’on boit communement 


à Clermont les eaux de Vichy quirem- 


pliffent toutes les indications, | 
EAUX DE SAINT MARC- 
(> vient de découvrir tout nouvel- 
lement ou plü-tôt renouveller des 

eaux chaudes au-deffous de la Chapelle 
de Saint Marc près Clermont avec des 
bains voutés qui font enterrés fous terre. 
Il paroït que ces eaux ont été célebres : 
j'en ay fait l’Analyfe & en ay bû : elles 
font aigrettes & ont le goût tout-à-fait 
vineux , elles rougiflent la noix de galle 
& fermentent un peu avec les acides , 
ce qui fait voir qu'elles participent du 
fer. J'y ay été plufeurs fois la matin , 
& y ay trouvé beaucoup de bûüveurs qui 
m'ont tous dit qu’ils eftoient parfaite- 
ment purgés ; je les crois fuperieures . 
prifes en boïllon , à toutés les eaux mi- 
nerales qui font au tour de Clermont. 
Elles font dans le territoire des Benedic2 
tins de St. Allyre qui y feront travailler. 

Au refte la nature étale {es trefors {ur 
ces montagnes, 
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